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[ la WMêA 

METHODE CVRATOIRE 
DE LA MALADIE VE. 

NERIENNE, VVLGAIRE MENT 

nommée Groflc vairolle^ auec 
fes caufes & f/m- 
ptomes. 

'ILeft ainfi que la do&rine du Deuxcho- 
vray parfaidt Chirurgien confifte./" 
partie en la théorique & fpecula- cmfifte U 
tiô deschofes vniuerfelles &par- doflrmedn 
ticulieres,appartenantesà Tare de chirurgie. 
chirurgie: partie en la pratique qui eft vn via- 
ge 8c exercitation des chofes precedéces , entre 
lefquelles principalemêt eft côprife la cognoif- 
fance de la maladie.Ie ne puis penfer que celuy, Gal'ten en 
qui par b6ne &vraye méthode voudra curer la fametho- 
maladieveneriéne,appelléeducômû grofTevai- de. 
rolle y puifle faire chofe qui vaille, sas en auoir 
la cognoilsace telle qu'il appartiét,attendu que 
de la cognoifsâce de la maladie procède la cure 
Ôc l'inuentiondes remèdes. Ayât donc délibéré 
en eferire la curatiô en ce petit traicT:é,i'ay eft'- 
mé que ce feroit pour le mieux , fî ic commea>- 
ç.)is par Texplicatio de la nature d'icellc , com- 
çuenceant^Ton origine plusremote & premier 
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i Méthode 
re: laquelle félon les autheurs qui en ont efcrît 
Mdndrd eft incertaine & doubtenfe. Difcnt aucuns 
Muy.liure qu'elle eft nouuelle, & aprins naiiïance de ce 
defe s eft- temps. Les autres qu'elle eft vieille & à efté cô- 
ftrcs. gneuedes fiecles paflez^'acquerant feulement 
par contagion ou attouchement,& pour côfir*- 
mation de leur dire:alleguent que fi elle eft ré- 
cente il n'y auoit perfonne au précèdent de qui 
par contagion elle peut eftre gaignée. Si elle 
eftacquife par contagion feulement, elle ne 
peult eftre nouuelle, par ce qu'il eftoit quel- 
cm'vn au précèdent de qui elle (croit venue. 
Pourrefpondre à ces opinions, aucuns main- 
tiennent fon origine eftre prouenue d'vne ifle 
încongneue aux anciens, & n'a pas long temps 
defcouuerte par les Efpaignols nauigans, en- 
uiron le téps qu'elle nous eft apparue , & qu'en 
cefte ifle tetle-maladie eft toute commune,dont 
aufsi elle fut par eux apportée en ces pays. Les 
autres difent & eft l'opinion plus cômunc, que 
2t Hoy lorsque le Roy Charles hui&icfme palfa en 
Charles 8. Italie l'an 145)3. pour la réduction de Naples,vn 
a Ndples. gentil-homme lepreux,eftant à Valence en Ef- 
paigne,ac\eptalanui& d'vne dame cinquante 
efeus , laquelle puis après infecta plufieurs ieu- 
nes hommes,qui eurent au&i compagnie d'elle 
dont aucuns fuyuirent le camp du Roy & y 
eïpandirent cefte pemicieufe femenec, qui de- 
puis à régné non feulement en France & Italie: 
maisaufli en toute l'Europe, & quafi vnitier- 
lïopiniode fellemét par tout le mode. Toutesfois, fi chre- 
VaHtbtm* ftiennement J & félon l'experience,npusfaifon$ 
iugement, ilfe trouuera que non feulement les 
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CVRATOIRE. j 

chofes deflus alléguées ; mais aufsi que ny l'air 
corrompu, ny l'infection deseaues, ouautres 
aliments , font caufe fuffifante de la génération 
de telle maladie. Quainfi foit n'a long pas veu, 
tant au parauant que la vairolle apparuft qu'au 
mefme temps & depuis, plufieurs conucrfer en 
air putride 6V infeét , vfer de mauuaifes eaux & 
autres ahmeuts vitiez & corrompuz ; N'y a-il 
pas eu des ladres, qui ont eu compagnie de 
leurs femmes & autres, auec lefquelles plu- 
fieurs autres ont depuis habité ? Maints hômes 
ont-ilspas habité auec leurs femmes, qualien 
tout temps de rannée,icelles ayans leurs rieurs 
ou menftrues,rouges,bIanches,oupaflcs,& au- 
tres mauuaifes indifpofitions corporelles : lcf- 
quels toutesfois on t cftef exemptz de telle ma- 
ladie ? Pource donc, debuons nous référer Ton 
origine à l'indignation &permifsion du Créa- 
teur & difpenfateur de toutes chofes : lequel 
pour refréner la trop lafciue, pétulante & li- 
bidineufe volupté des hommes , a permis que 
telle maladie regnaft entr'eux,en vengeance^ 
punition de l'énorme péché de Luxure. Aufli 
bien que Dieu commanda à Moyfe ie&er en 
l'air poudre, en laprefencede Pharaon, afin 
qu en toute la terre d'Egypte les hômes Se au- 
tres animaux feuflent affligez d'apoftemes, ex- 
citans vlceres,comme il eft di<5t en Exode s>.ch. Exol 
Mais (ans nous confommer en telles difputes chaf. 
non neceflairesà la matière prefente,commen- 
Çons à expliquer fa nature, fans laquelle n'eft 
pas pofsible méthodiquement fuyurefa gue- 
rifon, ce que nous ferons envfant clairement 
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^ M I T H O D É 

ic briefuement de cc s quc les Philofopnes dîa* 
lecticiens ont appellé .diffinition , ou en Ton 
défaut de defcnption. Puis Ci la chofe dont 
fera tenu propos & queftion n'eft fîmple , ainS 
compofée : nous le diuiferons en fes parties , ôc 
traiterons particulièrement Tes efpeces , de- 
clarans la nature de chafcune d'icelles, icuxte 
la méthode que Platon a apris d'Hipocrates, 
comme recite Galien en Tes commentaires fur 
le liure de Natura humana. Et pource qu'il ne 
eft cncor bien cogneu ny manifcfte, comme 
ondoitappeller la chofe, dont nous voulons 
traicter : nous luy impoferons nom contiena- 
ble à fa nature , laquelle confide en fes caufes, 
defquelles(comme nousmonftrerons cy après) 
J# mm de la principale eft l'acte de Venus, dont ne fem- 
U waU- ble qu'à bonne raifon doib*. eftre nommée ma- 
4it. ladie Vénérienne : mais pour autant que nous 
auons ia receu ennoftre langue Frar.çoife ce 
terme deVairolle, & que le vulgaire entend 
mieux , par ce mot, la maladie dont nous vou- 
lons parler, nous vferons aucuncsfoisdel'vn, 
aucunesfoisde l'autre^ailTanslarcfte des noms 
qui luy ont efté impofez par ceux qui font par- 
ticulièrement affectez contre les nations. Aufll 
que (comme efeript Galien)d ne faut cftre tant 
curieux des noms,pourueu qi»on entende la 
chofe par eux fignifiée. Or puifque toute tra- 
ctation méthodique fe doibt commencer p«r 
du diffinition,pourauoircognoirt'ance«jt la chofe 
C%tttm fubiede & traictable ( fmuattt Ciccion au pre- 
'^TaLt mier de fes offices) ie prendray fti'on exorde a la 
/" ^ diffinition d'icelle. .. ; 

Difjîmtitn 
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C vratoue. 

Diffimùtn de U f ait o lie. 

MAladie Vénérienne ou grotte vairolle eft 
vue indifpotttion contre nature, caufée de 
vapeui veneteufe , par attouchement , principale- 
ment en compagnie chamelle (auec qualité occul- 
tejcommenceant le plus paivlcei es des parties ! Ô- 
tentes, puftules en la tcftc&uutres parties exte- 

neures.-laquelle fe cachant puisapresîiux intérieu- 
res , cauie douleurs aux articlejje plus fou tient no- 
cturnes,tophes, fcurhenx,cV par iuect ffîon de téns 
corruption des os, Vautres parties fpermatiques. 
M aucuns penfent qu'en cette dcfcnption nous 
n ayons attez foigncufcmcnt obfcrué la naturelle 
bnefuete qui y eft requife ; ie les prie conférer 
que la nouucauté de cette maladie beaucoup plus 
fréquente * commune , que cogneuê^ m'a con- 
trai nc-t d auemblcr tout ce qui la pouuoit rendre 
certaine&dtferente desautres/uiuant lesphilofo- 
plies diale<aiciens,qui au defauf i de ce qui naturel- 
Wteft propre à vue chofe, & qui la faift différer 
d vneautre,sôtcôtrainaspour expliquera natu- 
re^ amafler tout ce ou. luy peut aduenir, que les 
Grecs appellet fy raptomes ou accident en faire 
vnedelcnption.quj autrement eftappelleé diffi- 
mtion accidentale. Or par cette dflïmtion nous 
auos la parfaire & entieie iàtelîîgfce d'icelle ma- 
Jadie,comme piusamphment fera deduicT: en trai- 
tant de Tes efreecs, différences & caufes, laquelle 
encore nousdonne à entendre ,q.,e la vaille eft ld ^JL I 
vnefeule,ac non plutteurs maladies, contre I opi- ^ ^ I 

Sfflr 8 compheatiô* i^W I 

afl, moke de iQdifpofition. : & que U cûration de JdÂZ I 

£ 



6 Méthode 

l'vne fe pouuoit faite fans l'ablation de l'autte, qui 
eft chofe fauffe , comme mutuellement nous en 
Yovonsl'expetience. Poutce qu'encor que les pu- 
ftulles & vlceies foyét curees.Sd" douleursappal- 
i- fees filacaufe d'icelles n'eft exterminee.la maladie 
G " ??' ne faudra* tecidiuet & récheoir.Ne plus ne moins 
& i f q« q» auroit ofté en y n febticitant 1 aridité Sç kf 
mtM '- cheteffe grande de la fieute , ou la foif , le laiflànt 
touf.oursen pofuffion de fa fleure. Ouenvnabf- 
ces, qui oftetoit ïintéperie , délaient les deux au- 
tres gères de maladie , qui eft vne chofe impoflible 
& hors de toute raifon. D'auantage.fi ainfi eftoit.il 
ne faudroit pour la châtier & ietter hors yne feule 
curation-.mais autant qu'il fe trouuero.t d affcdiôs 
L* v,ùnh en femble compliquées. Or nousvoyonsaucon- 
tm&t» traire,quepar vnfeul médicament & ynefenlem- 
tm/Jd me- tention.la cure & la guarifon s'en enfuit. Qm ypu- 
dmmttcr droit toutesfois dire cefte maladie Ample, particu- 
tmftdtm liere&dctcrminee:il feroit deceu.attendulamul- 
„Ân. titude fcbande de maladies.qu. fouuent :fc : voyent 
confufcs auec clle.&les efpeces de fym P tomes,que 

Ion voit fourdre , félon la nature de ceux qui info- 
ftcnt ou font infectez, & l'intempérie ou cachexie 

d OuHeli nous faut en icelle former & compren- 
dre vn quatriefme genre de maladie necefla.reà 
coenoiftre, puifque(fuyuant H.ppocrat, Gai en & 
toi autheurs) l'indication première & principe, 
fans laquelle la «.ration ne fe peut method ique- 
mentfairceftprinfe de la malad.cicar lï c efto t 

de .humide , feiche ou compliquée due les. fct 
lots auec medicamens coutrarians par leur leule 



CvRATÔiftfi! *j 

qualité froide,chaulde,fcichc,humide ou mixtion- 
nee enfemblc feroit curée. Si c'eftoit incommode- 
ration ou mal compofition, elle feroit en indecen* 
te conformation ou figure ^en nombre, en maa n i- 
tude,ou en fituation. Si c éftok folution de conti» 
nuité,ce feroit erofion , incifio^perforatioiijmor- 
fure.ruptionjdiftenfion ou contufion : lefq ue lles 
auec les remèdes deferiptz des anciens pour la eu- 
ratiôde telles maladies,feroyétguaries.Maisnous 
voyons que à tels remèdes cÔmuns,eîIe ne veut ce- 
dcr,par la preuue que iournellement nous en au6s 
en plufieurs,qui pourvne douleur de tefte ou autre 
fluxion (que Ion penfera fimple catharre) v ferôt de 
diuers préparatifs, régime, purgations , phlebo- 
tomies,parplufieurs fois réitérez , & toutesfois 
ne ferôt guaris, de forte qu'ils ferôt contraints 
( auec quelques lignes aflez obfcurs; venir aux 
remèdes propres operans par leur propriété fpeci- 
fîque& occulte. Ce qu'encomagueres nousauôs 
pratiqué en deux hommes ôc vne femme, l'vn ayat 
vne ophthalmie en l'œil feneftre : laquelle il auoic 
porté bien par neuf moys,auec fluftions & dou- 
leurs repetentes ordinairement en iceluy. L'autre 
auoit vne douleur intolérable en la tefte : laquelle 
auoit duré bien près d'vn an. Et la tierce qui eftoit 
vne femme auoit porté par plus detroisansron- 
gnes en la tefte , péfànt eftre la tigne auec fluxions, 
&Catharresquelquesfoisdiftillât enl'eftomach ôc 
en la bouche , faifans petis vlceres en forme d'ef- 
chaufFuresnômcz de Galien en fon fixicfmeliure 
Catatopus , ou félon les partics,aphta2. Pour la eu- 
ratio dcfquels, plufîeurs remèdes cômuns auoyenC 
efté adminiftrez , fans pouuoir les guarir. Et 

fi ij 



g Méthode 

au bout du temps ie fuz mandé pour en délibérer, 
ou(apres plufieurs difeours) futeonelud que tout 
ce prouenoit de la vairolle,&quon y deuoit procé- 
der aucc remèdes propres à elle. Ce qui fut faiû,& 
par tels remèdes furent guaris tous trois. Puis doc, 
que par tous remèdes communs & propres à la cu- 
ration de ces trois genres de maladies , elle ne peut 
eltre curée : il faut confefler qu'il y a vn propre, & 
iene fçay quoy ,qui ne fe peut bonnement dire, 
fauf meilleur iugement que le mien, que nous di- 
rons eftre vn quatriefme genre de maladie, & tout 
ainfi côme il nous eft occulte & caché, il a befoing 
pour l'ablation & curation de foy , outre les chofes 
communeSjde quelque médicament alexipharmac 
opérant par propriété fpeciflque & occulte. Com- 
me il eft prati qué en epilepfîe , que nul medicaméc 
chaud , froid, fec ou humide , fera tel effe& que fe- 
ra vifcM ejHercinttm vnicomu , ou la racine de Peonia 
dit Piuoine en François, opérant par laditte facul- 
té: comme defeript Galienau 6.iiuredesfimples, 
chapitre de Peonia. Bien eft vray qu'outre ladicte 
propriété occulte , il y a chofes manifeftes & com- 
munes aux autres genres de maladie, qui font ks 
fymptomes ou accidens furuenans à icelïe, comme 
nous déduirons cy après. 

Des eft e ces Cr différences de h vdirolle, 

Maintenant deferirons les efpecesSc différen- 
ces , lefquelles feront prfafes des accidens 
manifeftes , pluftoft que de la nature incogneué de 
foy-me<me : comme fi elle eft récente , le plus fou- 
uent on la voit auec puftules de diuerfe forme au- 
cunesfois particulièrement en la tefte ou an front, 
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CVRATOIRE. 5> 

és emun&oires des parties nobles ou vniuerfellc- 
ment par tout le corps. Audi maintesfois elle s'ap- 
paroift auec ardeur d'vrine ou piirechaulde béni- 
gne & doulce, mediocre,ou violente,& accompai- 
gnee de pluiieurs 6c diuers accidens , comme d'vn 
fpafme ou contraction particulière , lors que la 
nui&ipechlementl'e raid: érection de la vergc,foit 
«1 ce que les Gtecz appellent Satyriafis ou bien 
Priapilmus, de quoy parle Galien au Hxiefme liure 
de locis afrc&is. Pareillement d'vlceresau col de ffceres <tit 
la vefeie & voye de iVrinc. Au moyen deqwoy se- toi delà 
fuit grande accrimonie Çc euiiïon enlaii.ffiondc t*fot. 
Tyrine, à quoy aydebeaucoup la chaleur & acuité 
d'icelle,procedante quafi ordinairement de la cha- 
leur du foye,ou des reins, ou de tous deux enfem- 
ble,& aucunesfois s'y engedre vn Sarcôma ou car- 
nofîté de difficile curation, dont nous parlerons cy 
après. Semblablcment fouuent eft côplicquée auec 
vlceres cacoethes, malings, chancreux,& ferpents, 
que les Grecz appellent Eftyomcneux , & autres obères c i 
efpecesd'vlcereenla verge,enlagorge,aux toniïl- coel '^>- I 
les ou amygdales,en la bouche , au palais,quelque- I 
foisauec corruption dei'osd'iceluy , dont s'enfuit I 
grande deprauation de la parolle, aux palpebres I 
dcsyeulx,& aux autres parties du corps , qui fou- I 
uentrefiftent&ne veulent céder à la plus part des I 
remèdes. l'en ay trai û è maintes, ipecialemét fem- I 
mes,aufquelles elle eft|>it compliquée auecflrumes I 

ou ercrouelles,lesvnetvlcerées.lcs autres non. Au- r r n I 
cunesfois eft auec douleurs , forment mobiles en £? | 1 
quelque partie, comme en la tefte , cfpaules, bras, t!^T 1 ■ 
ïambes, & poitrine , ou vniUerfellemcnt par tout 
le corps, occupans les articles ou ioindures 3 ou 

B iij 
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it> Méthode 

couras le long dcsmufcles,tendôs,& autrcspartics 
neruçufes , comme les perioftes,qui font membra- 
nes couinant les os. Auffi aucc alopécie ou cheute 
& déperdition du poil de la tefte , furcilles , barbe, 
& autres parties,que communément onditlapel- 
lade. lel'ay veu à aucuns méfiée auecvne extrême 
fluxion fur les yeux , & par défaut d'auoir congnti 
la caufe, nonobftant les remèdes communs , il s'en 
eft enfuiuy perdition de la veuë',aux autres erofion 
d'vne bonne pat tiède paulpiercs. A d'autres font 
foruenuës desozenes&vîceresaunez,auec carie 
& corruption delà fubftance des os ,& fans carie 
aucunefoisde trefdifficileconfolidation. 

Si elle eft inueteree , lors font les douleurs defdi- 
ctes parties arreftées,profondes & nocturnes, fou- 
uentaux ïambes fur la région de l'os dideneme 
vulgairement appelléles greues. Semblablement 
aux bras enuironles membranes icouurant les os 
d'iceluy. Auffi en la tefte & autres parties du corps. 
Et aduiennent ces douleursfpecialement quand les 
patients font tenuz chaudement , par ce que lors 
la chaleur commence à cfmouuoir la matière. Pa- 
reillement furuiénenttophesounœudz feirrheux, 
communément appeliez nodus,& autres de di* 
uerfe nature, comme Atheromes, Steatomes, & 
melicerides, fouuent auec carie ou corruption de 
la fubftance des os.Quclquefois faifant luxation es 
articles, aucuncfois fradureau milieu des os. Es 
vns auec plufieurs herbes , ou dartres , aucunesfois 
feâmeufes , dont aucunes viennent és plantes des 
pieds,& creux des mains.tes autres en vne,ou plu- 
fieurs parties , comme non feulement en la tefte, 
vàfage & col: mais auffi es. bras , ïambes , & le refte 
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CVKATOIKE. II 

du corps , mefmes fouuent entourent , & enuelop- 
pentla plus grande partie du mébre qu'elles aflail- 
lét,quafi côroe vne ceincture.Et pour ce Cornélius 
Celfus l'aappellée Zona. Bienfouuenton la voit 
couuerte en telle indifpofition des parties nerueu- 
fes ( aufquelles elle eft principale ennemie ) que à 
d'aucuns furuient fpafme ou contraction d'vne ou 
plufieu rs parties. Es autres fe faict auec telle relaxa- 
tion d'icelles, que Paraly fie generalle s'en enfuyt 
( priuant de mouuement toute la moy tié du corps) 
ou particuliere,s'arreftant feulement envne partie. 
Telz y en a, efquelz elle s'eit monftrée auec vraye 
& perpétuelle arthritis ou goutte en vn , ou plu- 
fieurs articles, différente d'auec les autres goûtes, 
par ce que celles qukie font meilées auec cette ma* 
ladie (que Ion dict gouttes naturelles ) ont certains 
perk>des,paroxifmes, & intcrualles:mais celles icy 
font prefque continuelles. I'ay penfé homme 
plus de fixans a, qui auec cette maladie , cftoit 
tourmenté d'vne epilepfie , & citant traité feule- 
ment auec les remèdes propres pour la vairolle,fut 
guarydel'vne &de l'autre maladie, de forte que 
depuis il ne s'en eft fenty. Qui voudra donques 
congnoiftre combien l'exercice immodéré de Ve- 
nus peut affecter le cerueau, voire mefmes caufer 
perdition de mémoire ; Auflï epilepfie par la 
trop grande & fréquente exaltation delà partie 
pofterieure du cerueau, auec l'efpine d orfale : Life 
Ariftoteen fes problèmes en la troifiefmefection, 
problème neunefme. Aucunesfois elle dégénè- 
re en clephantic, vulgairement dicte lèpre, tant 
parfoy, que principalement après auoir efté pen- 
fé par gens fans méthode & raifon , ou en ceux 

B iiij 
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defquelsle corps eftoit préparé par intempérance 
devïure, ou par héritage & Je lignée. Autrestois 
envne fîeurc lente, qui a conduit lesmaladesiuf- 
ques à la confumption , que les Grecz appellent 
Phthifis ,lcs Latins Tabcs, fouuent enuieiliiflant 
aaeclesiéuiles, & mourant auec les vieux. 
Finablementic concluz qu'elle fe voitiournelle- 



fe codi 



anec foutre tro - ç g Cnres Je maladie contenuz en apofteme, sot 
refsrefpe- a ff ail blcz en vne grandeur, qui eft àdire,que l'vn 
ee< <iem4- ne p cut parfaitement cftre curé fans l'ablation de 



lad 



USm l'autre. Et ces fymptomes aux vnsfont petis, remis, 
&pcu douloureux: aux autres grands, violents, & 
air e extrêmes douleurs, felô les différences delfuf- 
di<5c es. Et pource il ôft neceflaire cognoiftre & di\i- 
gément conférer les différences, chafcunccn fon 
efpcce , attendu que d'ice^tes font principalement 
i prinfes & tirées les indications cuxatoires. 

Des canfes de frirille, 

\A Ain tenant nous refte à déclarer quelles font 
les canfes jyj^ ]qs caufes de cefte ma l acl ie ; & faut entend«j 

qu ii y en a de deux fortes, les vnes externes, que 
les Grecz appellent Procatartiques:c eft à dire pri- 
mitiues Les autres internes, appelleesdes Grecs 
proigomenes ,qui vaut autant à dire comme anté- 
cédentes. La première non feulement confifteés 
chofes communes &manifcftes.Tnaisauffi,comme 
nous auons dict en la diflinition , és chofes occul- 
tes, qui prouiennent des adresse influences cele- 
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CVRATOIRE. i£ 
(tes, que nous appelions forme ou faculté fpecirî- 
que Se occulte,lefqucllesne font fubie&es à demo- 
ftrations. Pource delahTonsà ceux qui fuyuent la 
profeflion d'aftrologie , Tinquifition de la concur- 
réce des planettes infortunées, auffi les eclipfesqui 
furent lors quepremieremét telle maladie apparuft. 
Nousnous contenterons de dire que la contagion i dVA ' m u\ 
caufe externe de cefte tmiadie eft Jiiierfe,en ce'que r e peut ac i 
non feulement elle eft acquife par ) acte Vénérien; aigrir part 
mai«auffi,fclon aucuns, parla receptio de i'halame l irece pt t0 A 
inre&ce de tel venin <3c corruption , comme gens delafr 
doctjs & dignes de foy ont tefmoigné lauoirveu in f c ft 
par expérience, & moy mefmes ay péfé quelques 
ieunss enfans de la vairolle , cftâs le pere & la mere 
fains,& ne fe trouuant en la nourriiïe vifîtee fîgne 
aucun de cefte maladie, ne trouuafmes autre caiifc, 
finon par auoir efté bai fez , ce qui n'eft eftrange ny 
hors de raifon,car par l'abôdâte receptio de lair & 
vapeurs vencreufes & corrôpuèsde tel poifon vn 
icune cnfmtfaydant à ce la tendretfc , molleiic , & ^eauliM 
rarité puérile) la peut prendre auflï facilement cô «re-ttf. aiM 
me par lauthoriré de Pline au téps paiîé fe prenoit *• f# 9- 
lichen ou mantagra, quieftoit vue maladie afTcz Lichen etm 
femblableàla vairolle,& commençoit fpecialemét »**ntjgr.\î 
auecpuftulesordes,fetides,& puâtes, qui couloyé: P^rautboM 
&rongeoyentvne bonne partie du vifage. Aulïî 
dit Galien, il eft périlleux fréquenter les tabi des, & Galteen soÊ 
généralement aucc ceux qui haiener: puant, de hu des Jie-M 
forte que le domicilie auquel ils couchent fent ^rsn r cha^k 
mal. Hiftotrtre-W 
Maiftre Anthoine le Coq docteur regent aihftreep.tr 1 
faculté de médecine, homme dode & d'authonté wonfrcHr iM 
afferme au hure qu'ilafuict dclivnofeuîknonpcr- 
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Méthode 

Wfr»<k,quilacogneu fagc femme, laquelle en 
receuant l'enfant à vne femme vairollee, gaigna 
ladite vairolle ( l'enfant fain & non affecté d'icelle.) 
quin'eftoit quepar la réception de l'air & vapeur 
veneneufe receuëaflez promptemeat & pluftoft 
parles porofitez des mains & bras, qui plus diffi- 
cilement peuuent infeder les parties nobles, que 
par îarefpiration qui fe fait par la bouche. 
. Par fimilitude nous voyons les opthalmies 
/ qui font maladies des yeux ) auoir telle con- 
tagion , que par le feul regard fe peuuent com- 
muniquer & prendre des vns aux autres. Le fem- 
blable de la pefte , pareillement de la lèpre & 
autres telles maladies , qui iournellement iont 
veuè'scftre de fi violente contagion , que par la 
feule réception de l'air , elles s'aquierent eftans les 

corps difpofez. 

Par expérience fe voit ordinairement que gens 
de toutes natures, fexes , & complétons, foient 
enfans , adolefcens , ou hommes en aage conh- 
ftant, fondes, & robuftes, couchans auec autres 
infectez de telles maladies fans aucune compagnie 
charnelle: s'en trouuent auffifurpris & attaints. 
2VWr# Tout autant en p eut aduenir à vne nourrifle,qui 
^rX. donnera* teter à vn enfant vairolle, encore que les 
' premiersne puiflent receuoir des infedez aue. 
lefquels ils couchent,ny la nourrie attirer de 1 en- 
fant qu'vn air vénéneux & vapeur corrompue de 
tel venin, laquelle encor ne (ereçoiten reipirant 
par labouche,ou par le nez , pour immédiatement 
iftre communiquée aux parties nobles, comme le 
cœur & le cerueau, ains feulement par la tranlpira- 
tion , qui fe fait par les pores & ouuertures es vn* 



Pdr expe 
rience. 
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CvRATOIRir 1/ 
de tout le corps ,Ôc ésnourrhTes de la raammel- 
le feulement. 

Et ne faut pas en attendre moins de celuy qui PôUr cûl *' 
couchera au lictd'vn vairolle, filafueur infectée, cher an lift 
& la couuerture des lifts imbuts de telle humidité^" vùrA* 
vencneufele viéc à attaindre, principalement Ci ce- l*Zs 
luy qui y auroitauparauant couche, auoit tophes, 
ouneuds,piftulcs,ouvlceres,iettansvirns ou ia- 
nie.Pource que lors par la réception duJit virus oU 
efprit corrompu d'iceluy,fans autre acte Vénérien, 
petits enfans,adolefcens,& vieilles perfonnes font 
infectez par les raifons fufdites , aydant à ce la pré- 
paration des corps , dequoy nous parlerons cy- p M / i 0 
après. Autant en eft du boire & du manger ,& de ] ( 
tout ce que nous prenôs parla bouche : quâd il eft 
corrompu par quelqu'vn qui aura la vairolle. Ce man & eK 
qu'entre autres aduient es îeunes enfans, quand ils 
tetent nourri (Tes entachées de telle maladie. Quj 
eft chofebié à noter pour les accidés prefque irré- 
parables qui nanTent quafi tous les iours , voire en 
1 endroit des hôneftesfémesvertueufes ,& le plus 
fouuét de grad eftat & rcpuratiÔ,lefquelles, faifant 
acte de vraye mere , veulét eftre nourriflesde leurs 
cnfans,&pour ayde&foulagemét prénêt vne nour- 
rifle , laquelle ayat la vairolle la donnera à l'enfant, 
l'enfant à la mere,& la mere au pere. Le femblable 
auiédra par emprunter nourrifles, ou f lire teter sô 
enfant à vne autre, ou deux fois feulement. Iaçoit 
ce qu'elles foiét fémes de bien. Car de l'vn à l'autre 
fchofeauiourd'huy trop commune) facilement ce 
mal peut eftrc cômuniqué , & par tels moyens, ô 
chofe fort déplorable, font furue nus grâds incôue- 
niens en beaucoup de bonnes & hôneftes maiions. 
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Aufïï admet & plus fouuét par habiter charnelle- 
ment auec les perfonnes infectes de tel venin : car 
par telle cohabitation, moyennât auflï lacôpofitiô 
de la verge,& de la vulue, (qui entre autres parties 
font côpofez de chair rare & fpongieufe,de nerfs, 
veines & artères ) & la côfpiration de telles parties 
en tout le corps. Ledict venin fe communique , & 
eft porté és parties principalles : Aydancàce les 
coincidents , & coadiuuans : comme fe délecter 
trop longuement en tel acte, quand l'homme ou la 
femme infeetz font pleins de mauuais lue , ou que 
la femme a quelques fluxions blanches ,pafles ou 
autrement décolorées: on que recentementellea 
eu compagnie d'aucun ayant ladicte vairolle : car 
parla confrication & mouuement les pores s'ou- 
urent & dilatent , par ce que la peau TefchaufFe Ôc 
rarefîe:à laquelle s'attache facilement cefte matiè- 
re limeufe&muqueuie,qui après par le toucher cô- 
rauniqueia qualité venereufeà celuy qui eft plus 
enclin &c difpofé à la receuoir . Auffi le plus fouuét 
fes parties premièrement attouchées font les pre- 
mières affectées de ce mal,& altérées par tel venin, 
qui fucceffiuement fe communique au foye par 
les veines, & au cœur parles artères, toutesfois 
ceft plus tard,par ce que le cœur & parties cordia- 
les refiftent plus fortaudict venin , & au cerueau 
par les nerfz,auquel le plus fouuét apparoiflent les 
premiers lignes de ce mal,d autant que ledict venin 
a de couftume de chercher, & plus aifement infe- 
cter les parties fpermatiques & moins chaudes: 
auflï qu'entre les trois fubftances,defquelles noftre 
corps eft côpofé, les efprits,defquels le cerucaua 
grande quantité , reçoiùent plus promptement 



CvRATOIRE. 17 
impreffion , & plus facilement font altérez : com- 
me tefmoigne Galien primo de difTer. feb.& de ar- 
tecur.ad Glauc. Et qui eft vue chofe occulte & 
grande tacitement & lentement , fe communique 
ledit venin par tout le corps , quafi en mefme forte 
que le venin de la morfure d'vn chien enragé,qui fi 
lentement quelquefois coule en s'augmétant,qu'il 
peut eftre quarante iours , voire fin mois , comme <>. Epidm 
l'aflèurc Galien au 6. liure de locis affe&i^mefmes 
félon Auicéne vn an deuant qu'il monftre fa venc- 
nofité.Aquoy fert beaucoup le téperament du pa- 
tient, pour la facilité ou difficulté de patir, la regiô 
ôc difpolîtion de l'air ambient. En quoy faut noter 
que ceux de texture rare,delicas & mols,fcrôt plus 
prompts & plus difpofez à receuoir celte affeftion 
partout le corps ,& les autres au contraire. Faut 
pareillement confiderer la force de la chofeagen- 
te , qui fera la qualité & violence de ce venin , qui 
eft neceffaire auec les chofes fufdites , auant qu'il fc 
puiiïe faire aucune action , tefmoins Ariftote ôc 
Galien: car fi ledit venin aflîegeant lespartiesno- 
bles,fetrouuefifoible, qu'il fe laiffe vaincre par 
la chaleur naturelle qui fe furmonte & demeure 
maiftreffe. lln'yadoubte,quepar la vertu expul- 
trice, ilnefoit pouffé au dehors, & que lefdites 
parties ne demeurent faines: comme fouuent ap- 
pert en plufieurs, ayans vlcere-s cacoeths, & ma- 
lings , qui feront rebelles à curer, pource que natu- 
re s'efforce d'euacuer ledit venin, par icclles.par- 
ties.Ets'ilfurnientvnbubon.autremétditpoulain, 
qui reçoiue ladite fluxion , en brief l'vlcere fera cu- 
ré & guary :& fera le patient exempt de là vairoile, 
par la méthodique & bonne curation dudit abfccs. 
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Cequinepeuteftre en vn moment. Et qu'il Toit 
vray,i en ay veu plufieurs,d'autresauflï auec moy, 
©ù iournellement fommes appeliez és confulta- 
dons , qui long temps après auoir acquis ceft« ma- 
ladie, n'en auoient aucun ligne, fors quelque vl- 
cere au membre viril, ou apofteme en l'ayne,ou 
vnc ardeur d'vrine > communément appellee pifTe- 
chaude( qui ne font fignxs vniuoqucs & certains 
<Ticelle,pource que maints ont vlcerescacoeths ôc 
malings, auffi bubons inueterez , & non cedans 
aux remedes,auec ardeur dVrine diuturne,qui tou- 
tesfois n'ont pas la vairolle ) lefquels , neantmoins 
eftans curez ou ledit venin feulement arrefté, de 
forte qu'il ne fe faifoit pins euacuation d'iceluy, 
peu de temps après fe manifeftoient fiçnes cuidens 
de ladite vairolle : qui denotoit non feulement les 
cfprits:mais auffi la fubîïancecharneufe ©ftre ble£ 
fee,& par confequent les parties folides,auec les 
autres fparmatiques : lefquelles principalement en 
cefte maladie font atfo&ees. Toutesfois cefte cor- 
ruption n'eft pas efgale, ou généralement faites en 
toutes icelles : car Ci efgalement & abfolument el- 
le fe faifoit par tout (ainfi que communément on 
dit de la lèpre, ou de phtifis confirmée) il ne feroit 
pas poffible en attendre la vraye cure: ce qu'on a 
veuaduenir à maintes , en l'endroit defquelsplu- 
fieurs qui les ont penfé guerir,fc font trouuez de- 
ceus.De ma parti'ay penfé à plufieurs des vlceres 
en la verge ; qui auoient pullulé quinze iours, trois 
femaines,voirevn mois après fade Vénérien com- 
bien que plus fouuent ppparoilfcnt pluftoft , 6c 
maintesfois en pareil temps après 1 apparence des 
yiceres, fe manifeftoient bubons ou poulains, oe 
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que tous praticiens tefmoigneront , & neanc- 
moins quelquefois après la curation des vlceres & 
poulains, s'eafuiuoit ladite vairollc. Ce que ces ***r 9$rtm 
iours palTcz me racontoit vn ieuné Gentilhomme, 
& de bonne habitude: auquel long temps après 
l'acte , comme luy mefme difoit , cftoit furuenu vn 
vlcere cacoeth & maling au membre viril , pour la 
curation duquel^vfa par long temps de la déco- 
ction ou vin accouftumé, auec plufieurs medeci- 
nes,qui toutesfois ne l'auoict peu preferuer , qu'en 
ladeficcationde l'vlcere, nonobftant l'vfage d'i- 
ceu^ ne luy furuint desbubôsaux deuxaynes,qui 
fut, ainfi comme il afluroit, plus de deux mois 
après l'acte Veneriemlefquelsbubonsn'eftanseua- 
cuez par fupputation, ou reiolu tion , encore qu'a- 
presl'vfage dudit vin, il fit par le confeil d'aucuns 
doctes Médecins vne diète aflcz eftroidte , auec 
décoction de galac j & grand nombre de médeci- 
nes , ne peuft pourtant euader ladite vairolle. 
Parquoy voyant fes bubons , pour quelque appli- 
cation qu'on y fift , ne vouloit diminuer , me man- 
da & fift vndifcours de tout ce qui s'eftoit paiTé. 
Ce que ayant entendu & m'eftant apperceu, ou- 
tre les chofesfufdites, d'vne alopécie, ou cheute 
de poil, & amaigrifiement de tout le corps, ie luy 
fis prognoftique de ladite vpirolle, qui luy fut af- 
lez dur : attendu les chofes qu'il auoic faites. Et 
pour auoir plus grande a{Teurance,luy confeillay 
ne plus faire abftinence fi extrême, ny vfer fi fou- 
uent de médecines: parce que s'il n'auoit la vairol- 
le pour néant il en vfbittant , & s'il l'auoit, il ne 
pouuoic guérir auec telles médecines fimplement. 
Lors me croyât fut huitiours sas vfer d'icelles,mai$ 
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feulement de bonnes viandes , médiocrement Se 
fans excez>en quelque chofeque cefuft,durantlef- 
quels il ne fentift aucun mal, & par ce moyen 
penfoit élire efchappé; mais enuiron le neufiefme 
iour , lentir quelque peu de douleur à l'vne des 
efpaules , & le lendemain à l'autre : lefquelles,no- 
noftant petites frictions particulières auec la main 
que ie luy feis faire , continuèrent longuement: 
quoy voyant me demanda, dont ce luy pouuoit 
venir,trouuantcftrange,qu après l'vfage de tant de 
médecines, & décoctions pofliblefuft qu'il y de- 
meurait encore quelque refte. Mais ie luy feis ref- 
ponce, que ce n'eftoitde merueilUs,fi par tant de 
temps n'auoit fenty aucune douleur, & que les 
cuacuations grandes auec les chofes fufdites en 
eftoienteaufe , purgeant continuellement ce qui 
autremét luy euft caufë douleurs, puftules, vlcercs, 
ou autres tels fignes: lefquelles chofes toutesfois 
n'ertoient pas allez puiffantes pour ofter la caufe de 
cefte maladie. Parquoy auec le confeil des plus d o- 
&es & approuuez Médecins & chirurgiens, fuft 
traic~ti & penfé par moy , aiuc médicaments faits 
d'argent vif, & bien guary: comme i! eft encore 
deprefent. Les fignes de fa gueiifon furent la fe- 
datiflfl des douleurs , qui luy eftoient furuenués: 
comme de tefte , efpaules & iambes : pareillement 
iZdprepdra régénération du poil perdu, com.Ôption totale def- 
iti&n du dits deux bubons, régénération dt fubftâcedcper- 
Uwps. duè,de forte qu'il failoit toutes actions naturelles 
auffi fainemét que iamais. Mais entoutesecs cau- 
fespredi&esne faut omettre vue chofe, qui eft H 
préparation & difpofition des corps, qui fouuent 
I prouient ( outre la conformation première ) par 
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U tJçprauatioa du régime en toutes les fix chofes 
non .naturelles^ leurs annexées, qui engendrent t 
humçuis yitiçux , par confequent fubic&s à toutç 
jjur-çefaftion . Ce qui appert journellement en 
maints , qui habiteront auec femmes infeâ:ees,lef- 
quêls prendront la vcrolle, là où d'autres deuant 
ou aprcs,ny prendront, ou auront pris aucun mal; 
ou bien auront feulement vlceres en Ja verge, ou 
quelque bubon en lemundoire du foyc , commu- 
nément appelle poulain,fansauoir la veroile corn- r I 
me,. les autres. Ceiafe peut prouuer par l'authonté di&ccl nJ 
de Gahen au premier liure de dîff. feb. parlant de " I 
lafieurcpeltilentieUe. 

Par fimilitude, tout ainfi comme, en vn feul fa- Similitude I 
got il fç trouuera du bois dvn mefme arbre coup- 
pc Se aflaifonné dVn méfiée temps , toutesfois lvn 
s'enflammera & bruflera plultoftque 1 autre. Par 
expérience nous voyons tous les iours,que plusieurs F 
communiquent , non feulement auec verollcz: pC 
mais auflï auec gens infe&s de pefte , tant maligne 
que. plu(îeurs,voire tous ceux dvne maifon en ferot 
morts,lefquels toutesfois.ny prédrôt aucun mai, & 
y conuerferont iour & nui6t,à ieun,faoUls,ou autre- 
mentrqui nous dénote la difpofition ôc préparation 
des corps,parles humeurs vitiez,ou autrement , a> 
der beaucoup à la caufe de cefte maladic,& de coûtes 
les autres pareilles. 

Là caufe Antécédente de U <vcrolU. 

S~> Ombien que félon aucuns la caufe antécédente 
V-> de cefte maladie foit indifféremment les quatre 
humems,toutesfois lexf crience fondée fur la raifon 
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mefai&iuger, que le fondement ott caufc maté- 
rielle premicre & principale d'iceile , eft matière pi- 
tuiccufc,grolfe&: vifqneufejakeree &vitiee par ce 
venin m ahng & contagieux: lequel confequemmenc 
alte:e,& corrompt les autres humeurs, félon la pro- 
ximité & la préparation qu'elles auront à reccuoir 
cefte altération & qualité vitieufe.de laquelle pré- 
paration nous auons cy denant parlé. Or par ce que 
îe penfequeplufieursne fc 1 ailleront facilemét per- 
fuader que cefte maladie Vénérienne foit telle que 
nous la déterminons , pour la trop grande contro- 
uerfc qu'il y adeTefTence Se nature d'iceile , fay 
voulu fommaircment défaire les raifons lefquelles 
i'ay penféles plus propres pour confirmer & vous 
induire i conlèntir à noftre opinion,commc à la plus 
faine & mieux fondée» 

Il n'y a homme qui ne confeiTe que la caufc de la 
premier de maladie eft celle, laquelle oftee, la maladie reflem- 
iocu affe- ki antc à f a caufe,prend fin.Or eft-il certain que par 
réduction ôc cuacuation de la matière pituiteufe* 
foit par flux de bouche>ou de ventre,vrine , vomuTe- 
mcns,fueurs,ouautrement,&en toutes temperatu- 
res,foit bilicufe ; fanguine,ou melancholique,ladictc 
verollc eft gu*ric,comme iournellement l'expericn- 
ce en fai& foy. 
Dauantage ceux qui hanteront auec tels malades, 
m™uc* cognoiftront que leurs accès font an temps & heure* 
nt d*s du iour,que ledit humeur eft accouftumé de faire fes 
paroxirmes ôc mouuemens, qui eft fur le foir & la 
nui et. 

Et retourne tous les iours en mefme manière que 
fait vne fièvre quotidianc. 4 



GaKen au 
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Outre cela les paciens font cous atfbpis,pefans; & 
chdormisr&ncammoinsnepeuiienc rcpoiei à telle 
heore dclanuia , parce que lors là matière eft en 
moûucbeht,& faift diftenfibn aûxpcrioftcs,mcn^ 
bràties-,& autres parties nerueuf es. 

Scmblablement tous effets de celle maudie,^ ef- 
rtics aux bilieux,eu fanguins pourrôt eftre curez pat 
IcduftiohdudiûhumcUrpitûiccux corrompu, voiie 
des le commencement^ auant qu en eux/pour l'in- 
tempérie & vice delaconco&ionjpuitfceitre engC- 
dre humeur crud ; comme pituite ou ihdànchoïie. 
lomdtaulii que ceux de telle température , foie par 
rccidiues,ou(comme maintes pauurcs gens)parfau. 
tède moyê,& d auoir eftépcrifez,degenerent en in, 
Température pitrmeufe & mclancholique. 

I .^nl on S to r' oul r pIu !P arcdès Atomes em 

icelle maladie caufez d humeurs Froids. 

Pareillement fc fententlespatiens bleffcË auec 
chofcsfroidèsi&âydci, mc fmc guaris auec chofes 
chaudes, /oit décodons, vins, vngucns, ou autres 
médicaments. Tous praticiens méthodiques tef- 
inoigneront que le plus certain figne en toutes pu. 
Hulcs,& vlceresea vnedurecéen la racine, foit que 
extérieurement elles apparoifTent biikufcs, ou fan. 
gumes: de force que les ayant curieufement dilTe- 
quees,on iesCrouneia farcies d'vne matière gipfcufc 
& blanche.Aufîî que(comme il eft bien à noter) cou. 
ces parties pituiteuics,fpermatiques & froides , tant 
iimples,quccompofees;<ontplus fouuenc affe&ees 
queleschaudes.Cequifcvoit(outre ce que nous 
auons dictdeflùs)cri ces tophes.où les os, cartilages 
&membranci font corrompues & les parties char- 



aflopu. 



LareroMa 
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tierc pittti« 
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14 ... - x 

ueufes frines.Mefraes ils font peu febiicitans, fi, ce 

n'eft de quelque fièvre lente & quotidiane, qui fera 
par accident.Etfi voyons cefte maladie fi diuturne 
& !ongue,queilc fe peut cacher en vn corps,fans de- 
môftrer fignes apparens defoy^emy an,vn an,deuz, 
trois ans & plus. Ce que ne font les maladies caufees 
d'intemperatures chaudes. Parce ie conclud la ma- 
Ô pîfiioa tiere pituiteufe eftre la bafe ,fc premier fondement 
Ue /auteur, de ladite verolle:eftaot premièrement affc&ee par ce 
venin,caufe efficiente de cette maladie. le ne veux 
toutesfoisdirequela matière pituiteufe foit feule 
alterecimais aufÏÏ par confequent les deux autres hu- 
meers:lefquels(commciefcris ailleurs ) fontvcus 
par les fignes extérieurs,^ apparoifsét par les fym- 
ptomes d iccllc.Et félon qu'ils fymbolisét, & appro- 
chent plus près dudift humeur, font plus facilement 
infecte* de telle maladie,qui eft chofe bien à noter: 
te voyons moins de fanguins ou bilieux, affe&ez & 
infedes de ce mal,que de pituiteux ou mclâcoliques 
pareillement feront plus facilement curez: comme il 
appcrttouslesiourspat l'expérience que Ion faift 
en la difficile curation des femmes,* autres des te- 
peraturespituiteufes& mélancoliques. Donc après 

la pituite fuiura la melancolie,puis le fang,apres luy 
la colère, qui eft la dernière altérée :pat ce que de 
tous les humeurs elle fymbolise moins auec t leditt 
|| humeur pituiteux. 

bf/- LdCdufe conio'm&c. 

Es humeurs donc ainfi alterez,vitiez & corrom- 
pus,font faiôs la caufe côiointe de ce mabpour- 



Meth ont 
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C V R A T O I R E, *| 

ce que lors actuellement empefchcnt les avions na- 
turclles^nimales, ou virales» ou plufieurs d'icellcs 
enfemble,tant généralement pat tout îeco.ipj.com*- 
me fingulieremenç en quelque partie d'iceluy.Com- 
bien, que lors véritablement ne fe doiuc plus appel- 
ier caufeimais maladie,par la deffinition que donne 
Galien au liure premier, de la différence des mala- 
dies. Puis donc que cefte maladie n'eft feulement 
coniointe auec l'humeur pituiteux : mais iouucnt 
(pourla nature «les corps) compliquée auecautres 
humenrsrcomme il appert iourncllcmcnc, & qu'elle 
refTcmble en celaaux tumeurs cotre nature,defquels 
fetrouuent pcu,ou point, qui purement & (impie- 
ment foyent faicls dvnfeul humeurrpuis aufli qu'il 
eft neceflaire auant que s'entremettre de la cure , a- 
uoircognoiiîancedesmaladies,caufes , &iympto- 
mes d'icelleî,nous auons délibéré pour plus facile 
intelligence de toutes ces chofes^oc pour nous en ai- 
der en la cure que nousvoudrons faire,de trai&er les 
chofes neccllaires (qui font les fignes)pour cognai» 
ftre les canfes fufdic~res , à fin de méthodiquement 
procedeL à la curation de chaque efpece. Mais pour- 
ce que noftre intention eft d'eferire la curation de la 
vérole, qui n'eft autre chofe que ablation d'icelle, 
fai&e parla coniîderation des chofes naturelles Ôc 
non naturellcs,ie fuis bien content de vous en tou- 
cher îcy quelque mot fommairement , pource que 
d'icelles ôc de U cognoifFance des chofes contre na- 
ture doiucnt eftre prins les figncs,non feulement de 
cefte maladie,mais aulîî de toutes autres. Et pour ce 
queceferoit choie ennuycufc& peu à propos de le 
vouloir icy trop curieufement défaire par le menu., 
nous nous contenter cas des plus communs & uc- 
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t6 MethobE 

ceuuirespourla côgnqiflance du maljdont nous â- 
uons entreprins enfcignerla curation. Commençons 
auxfignespourcognoiftrela vcrollc fanguinc , que 
nous difons lors «juc les fymptomes ou accidens 
prouenans de l'altération & corruption du fan g par 
le venin fufdit/ont dominans & en plus grand nom- 
bre que ceux de la pituite : «& ainfi des autres hu~ 
rocurs en particulier,fuiuant les fufdites chofes rîa- 
turelleSjiioiî naturellcs,& contre natura. 



Les finies de U veroUe ftrtguine. 

èna'rHes T ^ P a ^ ent c ^ icune ou adolefccnt, de tempera- 
choi'cs n'a- /tûr cranguine,charnu,les. r veines enflées, la cou- 
turcJles. leur du corps vermeille, le pouix véhément &c fre- 
quert:,auec autres fignes denotans la domination du 
Des non wng.Il a vfé «a'vne manière de viure opulente & g'râ% 
naturelles, demtntgeneratiue de fang.ll a efté toujours en bon 
air.l! a man?* viandes de bon nourri iTement, com- 
me veau, perdrix, leuraux , conils, chapons, oeufs 
molets,& en abondaoce.il a vfé de bon vin, dormy 
f longuement. Il ne s'eft exercé que médiocrement, & 

! atOiifiouise(Véfans foing, ennuy,& fafcherie. Il a 



icte na- 



douleur tenfiue <$c grauatine en la tefte , fpecialemêc 
en la partie dedeuant,ar-ffi en laracinedes yeux, en 
la nucque,es efpaules,es bras , quelqucsfois'en tou- 
l'action tc sles articles : pu 1 fa don des temples, naufee,ou 
Tce. appctfeHta vomir, doublement d'efprir, tardité des 
cinq r ;' ns nature!s,pefanceur,& laffitude de tout le 
corps,fans auoir auparauant trauaillé , baillemens, 
fbmmeil long,&non profond,aucc fonges fànguins. 
laqua- Il a rougeur en toutIe corps ) fpecialcmcntcs veines 



muce. 




C^ATOIHi, iy 

it s yeux:U houchc fade <3c plus doU.ce que de cou- 
tume. Apoftemes fouuent aux emondoircs , qui 
♦our le plus fe cachant & retournent dedas ie corps, 
flçeçes fbrdides ôç putrides, tant çs parties konteu- 
èsiqu'es autres parties du corps^uec inflammation 
ou rougeur. Pulhiles rouges & inflammccs en la te- 
$c,fpccialement es racines des cheueux , es emon- 
&bires des parties nobles,& autres parties du corps, 
grande abondance de fueur,& puante. Viinc rou- 
géaftre,approchante de iauneur,& cfpclïe : aagmen- De ce qui 
tation de douleurs.dcpuis trois iufques à neuf heu- fort mué» 
ies.de matin. 



Lcsjigncs de U 'veroîlehîi^fi, 



LE patient eft ieune & en la fleur de Ton aage , Je 
température bilieuiè,prompt en toutes fesaftuir 
ics,lcpotilxfrequent î dur,<Sc tcndu.Ileft natif, ou a 
conusrféloug- temps en vn air ou région çhauHc, vie 
d'alimens chauds & fecs multipliant la colère, &ne 
peut long-temps endurer lafajm:il dort peu , & eft 
trouble par plufieurs affcûions d'efptit. Fait grand 
exercice fouuent deuantmanger,cV en temps chaud 
auec fonges cholériques. Il a l'appétit perdu ou re- 
mis,aueç naufce v quelquefois vomilTemens , grande 
roiF,iiiquietudes,puncl:ionspar lecorpsen forme de 
poinûure d'eguilîe,îc dormir depraué, douleurs pe- 
tites/pecialemct de la partie dextre de ta tefteA' sas 
pcsâceurjamaigriffcmétdetout le corps>couIeurpaf- 
le^autiCjOu citcine,dcs yeux , de toute la face ; & des 
îxcrcmensjamcrtumé de bouche,& faliue, aucc fie- 

C iiij 



Si 



dès 



choies na- 
turelles. 

Des non 
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3 $ M ï T h O, iy n t ' " 

cité de Ianguc,m6rdicatiôh$ & eflancemens aa ven» 
tticulcjalôpecic ôii cHëiitt de cheuèux,fourçil$ ? 6kt- 
bc & autre poil de tou t le corps,que Ton dicl: cottiu- 
nementla peladergrande abondance de puftules pe- 
tites & en formé âe mil,auec vne clt rinitéjuyfarites, 
âride$,&lèîches,mài£ dûtes & caïleùfes eti la raci- 
ne ,1c! quel les font plus copieufes au fi^ en la fanguine 
Qu'aux deux autres lequeii tes : pouVcë <gH,e les lm- : 
meurs fubtils fôht plus facilement iettez dû centre i 
la ciconfercnce,le gros au contrâi ik : ylceUftS V ijtû«* 
lens oucorrofifs en plufïeurs parties du corps , fpe- 
cialcment en la verge,& en la bourfe des coiïiilons: 
auflï en la bouche,au palais.cn la gorge,dont s'enfuit 
grande difficulté d'aualer. On leur voit auflî des oze- 
nés au nez^ôtfouuent les os & cartilages dudit nez 
font cariez & corrompus. 



les fignes de U^vcroîle pituiteufe 



>îein, 



LE patient eft de température pituiteufe , p] 
gras,mol,& blanc,de fens tardif,pefant & nebe- 
téjle poulx petit & tardif,fon tempérament elitntiel, 
ou accidentel eft froid & humide. 

Il a vlcd'vne minierede viure multipliant la pi- 
tuite,comme demoureren lieux aqueux & maref- 
cageux,en air froid & humide.il s'eft noUrry de via- 
des de qualité pituiteufe,eommc chofes gralfes „ te- 
lles & pieds de moutons,& veaux,potages auec au- 
tres chofes vifquëufèsjàufli defiui&*,laic"t > frounaa- 
ges recents,pommcs,&poires,Vins nouueaux , bie- 
re^,ccruoifes,& cidres. 11 a dermy longuement de 



jour 
fans 



jr &incontinerit apre$1erepas,iî a efte otieux & 
is exercicc.il eft repie: auec peu d'agitation d'ef- 
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prit.U fbngc des neiges,pluycs,&chofes aquatiques. Des chofcs 
II a douleur grauatiue auec pefanteur en la partie po- contrc na - 
(terieuredçlatefte,obtenebration des yeux, douleur tttrc * 
de nucques,des efpaulcs,dcs bras,& iambes, & bien 
fouaent par tous Jes articles & ioinctures, diminu- 
tion d'appeti^peu de foif,fi le phlegme n'elt falé,fa- 
cilitédcvomir,tarditéen toutesa5icns.il aie fevis 
hébcté& obcUSjgrandcs fluxions, fpecialemcnt au 
vcntricule,& es articîes,faifant douleur, débilitati©, 
& deprauation en icelles parties. Froidure grande en 
la tefte,& au ventricule, auec générale debiiitation 
des parties nerueufes,comm« tremblement , paraly- 
fie,(pafme ou contraction d'aucunes des (iifdi&es 
parties nerueufes. Ils apparoiflcnt outre leur couftu. DeIa 5 ua - 
me la face pafle & decoulourceja langue blanche Ôc 116 rauèc * 
chargcc,la bouche plus fade , auec grande humidité, 
Se bien fouucnt tumeur de vifage,& des extremîtez 
auecmollefle. Ilapeudepuftules^leflegmen'cft 
fubtil,mais elles font groiTcs,îarges } efleuces,& bla- 
chaftres , quafi femblablesaux puftules des petites 
verolles des ieunes enfans,fans demangemét , pour- 
ueu que le flegme ne foit falé, car s'il eftfalé, lors le 
plusfouuentaduiennent fçrpigines ôc impetigines, 
dicts communément dartres furfureufes 6Vcrouftf«- 
fes,ipecialement aux creux desmains,& plantes des 
pieds,aufïi quelquesfois en la tcfte,au col, aux emû- 
ctoires&en toutlecorps.vlccres grands & larges, 
/btdides,blafards,6V defcoulourez, auec bords cuis 
&calleux:en aucuns enflez comme efcroiielles ( en 
quoy plufîeurs font deceus) abondance d'èxcremcns 
pituiteux,lefquels cftans gros , fouuent font tonhes 
ou nœuds es os:& tels figues fuiuans ledicl: huaieur. 
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les fignes de U 'verolle mcLncholiqfie. 

Signes des j g patient cil 4 e température mclancholique de 
iSr°cU« n *' JL^l'cflTencc^u par accident : de couleur liuide, ou 
plambee^aigrerlepoulxpetitjUrdif, & rarcaucc 
D«chof« eftatmelancholique.il a vfe' de régime multipliant 
nonnaui- Iedi#humcur,commeeftre folitaire,& long temps 
xsllcs. en lieu mal aeré ôc obfcur : vfé de chair de boeuf» 
boucs,chevres,fpecialcmentfalees,& efpicees , oy- 
féaux deriuiercs,vieuxIicures,pigeons,pois, febues, 
choux,naucaux , vieux froumages , vins gros,noirs J( 
troubles,auec appétit dcfordonnç:a eu dormir de- 
praué,& fonges cerribles , comme de fepulcures de 
morts,diablcs,& monftres:faiâ: exercices violens & 
Jongs,auec grande fueunil a eu grandes craintes & 
follicitudes. Il a douleur de tefte , fpecialcmcnt en, 
la partie fencftrergrauité derate,aucc douleur , ou 
tenfion des cfpaulcs;pcfanteur & tardité de tout le 
corps,auec peu de fommeihdebilitation d'eftomach 
& rots aigres.aucuncsfois atrophie, & arnajgriflfe- 
mènt en quelque partie , ou en tout le corps. Les. 
douleursàugmentent depuis trois iufqu'à ncof heu- 
res du foir. Il a vne couleur liuide , aucuncsfois ui 
tout le corps fpccialement es lieux particulièrement, 
afïligez,comme és puftul.es & vlcetes. Aufïï mor- 
phcesnoires,aridite&fiçcité / de langue, puanteur 
de bouche,alopecie ou cheute de poil. Il a peu 4e pu- 
ftules,& font dures,cY profondes, vlçeres fordides 
occhancreux,aucccraflitudcde lèvres, fans grande 
fanic, morphees noircs,& feameufes aux creux des 
«ains,& dcspieds,tophcs ou nœuds en la tc(le,cn la. 



Des chofes 
contre na- 

CHIC, 
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Cvratoihi, 

poi£rine,és brai,iambes,& telles parties, hemoroï- 
des vlcerees,difficultë d'vrincr,auec aftndion de vc- 
tre,& Ton vrine plombée. 

SfecuUtion rcquife en U confidemion dcsjîgnes. 

OR voila donc les lignes les plus communs Am- 
plement &feparément confierez , pourco- 
gnoiftrecefte maladie, félon vn chacun humeur en 
particuli«r,afin quepuiifiez cognoiftre laquelle d'i - 
, celle fera meflee ôc compliquée auec la matière pL 
tintcjfe,cc5mc le fang,& les deux humeurs bilieux. 
Car comme di<5c Galien(parlant des tumeurs contre 
nature ) il cft aifépar la confideration d'vn fimple 
de paruenir à la cognoiirance du compofe. Et tout 
ainlî qu'il eft bien difficile de trouuer abfces,ou ap- 
pofteme,qui (bit purement & Amplement faid dVn 
leulhumeur,ainsde plufieurs compofez & enfem- 
ble mettez :aufTt à bieu grand peine pourroit-on 
trouuer cette maladie en vn feul & pur humeunmau 
quafï perpétuellement compliquée. 

P.ource ces (Ignés fe trouucront non feuls , &c fe- 
parez ; mais compliquez & cnclauez , les vnsauec 
les autrcs,pour les diuers humeurs, qui font mefiez 
enfemble.Etcognoiftrezl'humeur'dominant aux fi- 
gnes, qui feront en plus grande abondance : tou- 
tefois ce feroit folie Se grande témérité , pour vn 
feul des fignes deunfdi&s, ou aucuns d'iceux non 
neceflàires , iuger , ou vouloir traiter aucun, 
comme afletté de telle maladic.Car(outrc que c'eft 
contre la charité , que nous dcuons ànoftrepro- 
chain) il s'en peut cnfuiuirvn mal irréparable, il le 
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médicament ne trouuoit ©bie& propre, erxropy il 
peuft faire Ton opération. Toutesfois, ou plufieurs 
decesfignes(rpccialementvniuoque*)icmanifeftc- 
roient,lors vous pourrez faire certain îugcment de 
ladide maladicPareillement ne faut obmettre la 
conftitution de l'air qui nous enuironne,la tempera. 
ture,Ie fcxe,i'aagc & femblables chofts,'fel«n:l9 itt- 
gement dcfquellespouuez auoirplus grande cert* 
tude:car en hyuer pour la froidure exterieurc,lcs po- 
res ôc ouuertures du corps font formées , & \t& m- 
rneurez cachez & retirez au centre d'iceluy. Sem- 
blable chofe aduiendra aux melâcoliques, pituiteu*, 
&àceux,quileplus fouucnt ont les porcs denfes, 
aftrain£rs,& difficiles à tranfpirer. Au moy è* dequoy 
les (ignés feront plus tardifs.-lefqueJs au contraire le 
manifefteront plus promptement es femmes deh- 
catcs,ieunes enfans & autres,qui font de rare textu- 
xe.Parquoy telles chofes fuppofees, plus ou moins 
deflgnesvous feront neceffaircs pour faire vo$l*l 

îugement. r 
Mais l'afleuree cognoiflance de ces lignes ne ic 
peut acquérir par autre moyen,quc par raifon,& ai- 
hduëexperienceicar cnlacognoiM'anced'iceux, y al 
des chofes qui ne fepeuuent du e ny efcnre.Qu'awi- - 
fi foit,plufieurs auront des vlceres,grands,larges, & 
malings:ou bien des exanchemes rouges, femblables 
àpuftulesdeverolle, &cn grande quantuetlelquels 
pourtant n auront rien de verolles. D'autres auront 
peu de puftules,ou quelque vlccre de petite appare- 
ce:qui toutesfois donneront a (Teurancc au médecin 
& chirurgien méthodique & expérimente de ladi- 
te maladie.I'en ay veu pluficur$,& gens d eflat aan- 
fi abufez:car îaçoit ce que les premiers & plus corn- 
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lïtUhs fignes de ceftemaladie,ioicnt vlceres calleux 
çn la verge,cn la vulue,turnêur aux aines,pifle chau- 
de , & quiceuxayent accouftumé d'eftre fu.v Je 
douicurs(rpccialemeiitnocl:nrncs)delateftc J clu col, 
& efpanles,& auti.es particulières au i.horax,& es os 
furcuiaires.De douleur aullî & pefanteur de reins, 
debilication d'eftomach douleur & laffitudede bras 
& ïambes , telle par fois que les patiens n'ont puif- 
fancede cheminer, ou porter leur bras fur la tefte: 
çiqtiels auflî s'engendrent tophes ou nœuds. Com- 
bien pareillement qu'il s'enfuyue vne inflammation 
& vlceres en la bouchc,langue & tonfilles,ou amyg- 
dales,aucc difficulté d'aualier tant leur faliue que la 
viande.Et d'auantage puftules & boutons qui ic mô- 
ftient en la tefte/ouuenten la racine des chcueux,és 
emondoires des parties nobles ( à fçauoir le col du 
ccrueauiles aiirelles du caur & les aynes du foye)<5c 
aufîï entre les iambcs,& autres parties humides,voi- 
rc quelquefois par tout le corps ? combien encore 
qu'vnccheutede poil ( communément nommée la 
_ clade)ait accouftumé de les fuiure , &aufîï vna- 
maigriflement & deficcation de tout le corps,& au- 
tres fcmblables lignes. Si cft ce toutesfois qu'ils ne 
furuiennentpas tous à vn chacun malade,^ qu'ainiî 
foit,i'en ay veu maints,cfqucls ne fedcfcouuroit que 
quelque partie d'iceux en petit nombre , es autres 
dauantage: mais occultes & difficiles à iuger. Bien 
eftvray.que les plus certains font quand après, ou 
pendant les vlceres des parties honteufes ( Ipeciale- 
ment calleux & 'durs|en leur racine, & difficiles à 
curer )s'apparoiiïcnt tumeurs aux aynes,qui s'en re- 
tournent dedans le corps, (ans fupputer, ôc que lors 
furuiennent aucuns des lignes fuitlicts : mais il faut 
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34 Méthode 
bien noter qu'en pluficurs fe voyent fignes cui- 
dens de la verolle,fans toutesfois qu'au precedet ils 
ayent vlceres en la VcrgejVùiuCj&telles parties horo 
tcufes,rty bubons aux ayrtcs,ny pille chaude, iaçoit 
ce que le plus fouuét en celles parties roient les pre- 
hiicrsfignes-.commeencor nagueres cnbienp«ude 
temps i en ay penfé quatre ,lefquels auoient feule- 
ment chacun vn vlcerc,dont le plus gnnd ne conte- 
noit la largeur d'vn ongle, l'vrt en la partie difte en 
Latin pobes,en François le penil, enuiron vn doige 
dirc&cmènt au deflus de là racine de là vergcilautre 
près de l*ayrie:l autre a l'extrémité du prépuce : Tau* 
tre entre le prépuce & le balane. Aucuns d'eux fu- 
rent traiiftez par long temps, faifans toutes chofes^ 
pour làcurdtiondeslufdits vlceres, comme fomen- 
tations emoilientesf pour cuider emollir la durcé c- 
ftant en la racine) fiirfumigations ou parfums, cata- 
plafmes,vngnents,cmplaftrcs , & lembiables médi- 
caments. Aufquels toutesfois lefdi'fts vlceres ne 
voulurent céder: mais de iour en iour augmentoiêt. 
Quoy voyant,lcspatiens me mandèrent pour com- 
muniquer de leur maladie.Parquoy ayant diligem- 
ment confidcié la nature, la propre qualité de tels 
vlceres,& les rapportant à ce que i'auoye maintes- 
fois veu par expérience; le leur îeis prognoftique de 
la verollejes aduertiûans,quc s'ils vouloient , nous 
pourrions aucc medicamens propres & contrariant 
1 làcaufe cofolider & guérir leurs vlcercsrmais qu'i- 
ceux defechez,& lors qu'il ne fe feroit plus eduétion 
duvenin,du centre à la circonférence, futuicndroiêt 
puftules,douleurs,& autres fignes certains, & eui- 
dens delà vcrollc.Ce qui aduint de point eh points 
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& ont eftépcnfez de ladi&e maladie, auec tant bon 
côfeil,& feurc mcthode,qu ils en font auiourd'huy 
bien 7 - 



guéris. 



Du TrognojliqMc. 



OR n'eft ce pas a(Tez,de feulement fçauoir les fï- 
gnespresés^demonftratifsdecefte maladie: 
mais les prétérits, & auffi faut cognoiftre les futurs, 
parlcmoyen dcfquels nous pouuons faire progno! 
ftique de briefuc>& vraye,ou de tardiue,& impofli- 
ble curacion. ExempIe,ou la maladie cft récente , ou 
elle cft inuetereerfi elle eft récente , les fymptomes 
font pcu,ouplufieurs,doux& remis, ou grands, & 
vekemens;en corps bien habitué 6c deforte 6c bon- 
ne nature,ou en corps de mauuaife habitude , foit 
d'eftènee ou autrement.Si elle eA récente, 6c auec Ver °H*f«' 
peu de fymptomes extérieurs: comme puftules ou CCntc * 
boutonSjquclquespetites douleurs mobiles aux ar- 
ticles^ que le corps foit ieune, de bonne habitude, 
auffi le temps foit propre 6c commode , comme le 
printéps&douxeftéjleprognoftique fera de brief- 
ne,& facile guarifon:mais à l'oppolïtCi celle qui fe- 
ra inueteree auec grand nombre de iymptomes , co- T 
me douleurs de tefte 6c desarticles,de leg-téps enra- lMUStcICC - 
cinees,tophes ou nocuds/pecialcment auec cane ou 
corruption d'os. 'Pareillement vlceres malings en 
corps extenueVmbeciiIe,&cacochime, ou qui par 
diuerfes fois aura efté traiért^poflïble par gés nô mé- 
thodiques^ sas raisorlefquels aurôt introduid vnc 
intéperie,que difficilement fe pourra rectifier,ou bic 
aura efté péft^par gés methodiques,qui auront faict 
tout ce qui eft poflible à l'art,à quoytoutcfois le mal 



$6 Methodb 
n*aura voulu céder par fa grande malice. Ioiod que 
le venin a ia occupé les veines prochaines des par- 
ties principales,commclc foyc & le ccrueauf aydant 
à ce le vice predicl: de tout le corps ou des parties) 
lors leproguoftique fera de tardiuc & difficile cura- 
tion. Etfi le venin fufdid aia occupé les vaifieaux 
& lieux circumiacents des parties cordiales, comme 
il appert à maints,lefquels après les chofes predietes 
dcuicnnentmarafmez & éthiques , parla confum- 
mation de l'humidité iadicale,lois pourrons iugee 
que la maladie fera incurable, que communément 
nous difonsconfermec. Et en tels ne faudra tenter 
curation,finon impaifai&c,oupalliatiuc , non plus 
qu'en lèpre confeimec.Tputesrois faut vfer de gran- 
de prudence en prognoftiquant , pour n'encourir 
tnauuaife reputation,car i'ay veu maints > qu'aucuns 
dif oient eltre incurables^qui ont efté â la fin guaris. 
Encor n'a pas fort long temps que ie penfay vnhô* 
me d'eftat^fïligé de cefte maladie inucterec, & de 
long-temps demoure au li&,qui auoit efté traic"té &c 
medicamenté par plufieurs empiriques , de forte I 
qu'aux confultations,qui en furent faictcs,il fut de* I 
ploré quafi de tous , a caufe d'vne douleur de tefte 
intolerable^ui par plus de quatorze fepmaines ne 
l'auoit lain r édormii}& de plufieurs nodofitez gref- 
fes & petites en la tefte, tant furies os pariétaux, 
qu'auŒifur le coronaUvlceresau palais , auec de- 
perdition de l'os d'iccluy ,au moyen dequoy par def- 
faut de reuerberation de l'air faifant la voix parloit 
(que l'on diât communément) du nez. Pareillement 
il auoit deiedion d'appetit,les genoux fort enflez,&l 
extrêmement douloureux^ophes ou nodofitez fut 
le milieu des os des iambes, auez exténuation vnt- 

uerfelle 
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Cv RATO IRE, m. 

de toute l'habitude de Ton corps,teilementque plu- 
sieurs 1 elhmoient éthique : toutesfois traité auec 

lesin' , icacionsfurdiacs > futguan > fain& difpos cô- 
me en .or tous les lours on le voit cheminant par ce 
lté vue de Paris. r 



Curstion, 

(^ Alien afferme que toute curationde maladie, Triple m* 
J le fait par 1 vue de ces trois parties de médecine ^ierc de 
cmatoire/çauoircftoupardietc^upar pharmacie curatJ '°à. 
oùparchiruigie:& bien fouuehtpar toutes, ou la 
plus part d'icellcs enfcmble. En cefte maligne Ôc 
f eruerfe maladie , toutes les trois font neceiïai- 
îes: 

Lapremicre,quieftdiete,ouforrnedeviure 5 ordo- n . 
rec félon les fixehofes non naturelles , confifte en ! 
1 ajr,au boirc,au mangcr,& tout ce qui pour le nour- 
niicmcnt le prend par dedans: Au mouuement ôç 
mot de tout le corps,ou de quelqueparticd'ïcekiy: 
A u dormit & au veiller,* la retention,excretion , de 
aux affections de l efprit.Sous l'air font auffi coprins 
les baings & eftuues,* le coït ou a&eVcnericn fous 
le mouuement. 

ijideuxiefmejquiert: pharmacie, com p renc j tousPhamu 
medicamc ns,tant prins intérieurement, comme ap- 
pliqué extérieurement. Par dedans elle donne dicp, 
«lonsjfiropsjapoferoesjiulepsjpurgations, vomitifs, 
confe^ucsjohotsjpoudresjelccïuaircs, gargariimcs, 

flpophlcgmatifmes^errhinesjparfusjcliftetesjnoucts, 
& pcllâires. 

. Par dehors huiles ,linimens, vnguens, empiafttes, 
€erots,dropac«s ou picationSjCauplafmes.enibroca - 

D 
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i i -.ns,epich cm cs,foni en cations , finapifmes, fâchez» ; 
Tous lefquels mcdicamens font ordonnez contra- 
rians à la nature de la maladie,caufc,& iy mpeomes; 
Comme fi l'humeur eft gros ou elpois , par medica- 
mens actcnuans:ii trop vifqueux, par incififs: Ci trop 
fubcils,acres,ou violcnts,par incrailans,rcfrenans,.c\: 
ainfidesaucres, fans oublier fon propre alexipha** 
mach. j 

La croifiefme,quiçft lachirurgie,met en executio 
les choiesprecedcntes.laqueltcplus certainement a 
cognoiilance de cette maladie , Ôc remèdes d'icelle. 
S 'il eft ainfi que la cognoitfance des maladies,&me* 
dicamens,lefquels opèrent par propriété ipecifique 
& occulcc,foyent cogneus feulement par expérience 
conforme auec raifon , ce que iournellcmentnous 
cognoifTons en elle. S embiable chofe fe dira de la 
rheubarbe^e enicus ou carthamc,nommè faifra ba* 
ftàrd,& femblables,dequoynous parlerôs cy après, 
pourueu toutesfois que le chirurgien foitdoc"te ÔC 
piudcnCj&garny des chëfes requîtes en fon art, co- 
gnoiflant non feulement les principes de chirurgie, 
:htrurgie^ ma j s au {jj j G j a phyfiqq C ,cant en la théorique, qu'en 
iccc° &4c laJprac"tique:pource qu'il luy eft necclîaire d'ordon- 
harmacic. ncr dietc>& pharmacic,fans lefquelles chirurgie fera 
manque & imparfaicte.com me teftnoigneGalien au 
troiiîefmedcies catagenes:auflïen fon introductoire 
de medecine,disâc que côme pharmacie a befoin de 
diecej&chirurgieiauiïï chirurgie a befoin de diète & 
de pharmacie. Et pource faut que de neceflité* il co- 
e stro : « gnoifle trois chofès,en l'ignorance defquelles gift le 
« icax'os deffaut de curation de toute maladie: c'eft à fçauoir 
>r ufes des reflence^aufe^ fymptomes de la maladieila diucr- 
ihoi'cs cô- fc^cs têpcratures,tantgcnerales,qtteparticuliercs, 
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auec les remèdes & medicamens propres pour la cu- 

ra^nd'icelletlefquellesfontfubdiuifees en parties 
inhnics,fans lefqu elles toutesfoisnefe peutfairc eu- 
ration,/! ce n'eft par cas d'aduanturc. 

11 ne fautdoncvs'eimerucillerjil auiourd'huy telle 
maladie fcmble à plufieurs il cruelle,maligne, & dc- 
fefpetee,& (es remèdes aufli : car vn tas de Thclfa- 
liens, mau^ns,vieillesmatrones,& scblablespra&i- 
quans fans raifoivgnoransnon feulement let choies 
predictes, mais aulïï toutes chofes gouuernecs par 
raifon,gaftent & perdent miferablcment vnc infinité 
de persônes:efquelics pardefFaut du trai&emé^qui 
y cft requis , fera cette maladie rendue* û rebelle &c 
cnracinec,quc leplusfouuentellene voudra céder à 
ceux qui y mettre t la main,cncor que ce futtApolIo, 
ou yElculapi 5 : Au moyé dequoy par tels malheureux 
homicides fouuétperifs ét & meurent cruellement. 

A fin doneques que plus Chrétiennement nous 
puilEons exeicer chofes à l'vtiliti'denoftre prochain 
iuiuons les pas des bons autheurs,qui auec,tant de 
raifonsonteferiten la Méthode Curatoirc des ma- 
ladiesrçôme Hyppocratc,Galicn,Aece , Paul Aegi- 
netjCornel.Cellus & autres. Etncfaifons comme 
cesabufeurs , qui auec vne forme veulent indiffé- 
remment chaufler vu chacunamis confiderons que 
pour méthodiquement curer cefte maladie , faut 
çognoiftrclcs chofes naturelles, & les dépendan- 
ces d'icellesipour la variecé des corps, & parties af- 
fectees:caril faut entendre que les hommes d'ha- 
bitude dure & robufte , comme laboureurs, pion- 
niers,nautonniers, chafleurs, & telles gens de tra- 
uail endureront , & porteront médicaments vio- 
lens, & cuaçuatious plus fortes > que les autres 

Dîi 
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d'habitude molle & délicate, comme Femmes^ eu- 
nuques ou chaftrez, ieunes enfans , & femblables ; 
aufquels aucc tels médicaments violents,non feule- 
ment fe feroit euacuatiô des humeurs corrompus.ôc 
maiinsjmaisauiïï (èparation de l'ame & du corps: 
comme il cft aduenu à plufieurs. 
Auffi quefclô lateperature,faut diuerfifier les reme- 
deSjComme es peifonncs de température bilieufc, & 
fanguine,faut autre forme de curer,quc es pituiteuX 
& mclancoliquesrcar encor que le fondement de ce- 
tte maladie (comme nous auonsdi&cy-dcflus ) foie 
en l'altération de l'humeur pituiteux , fi eft-ce qu'il 
s'enfuit vicc.flc corruption des autres, pour la tem- 
pérature des corps & exubérance des humeurs. Ce 
qui n'eft rien, ioinct qu'il n'eft homme qui n'ayt fa 
propre curationrtout ainfi comme en fa nature y a 
quelque chofc,laquelle nous eft impoflîble déclarer, 
ou comprendre par exacte feiencercar l'vna fa tem- 
pérature^ propre nature:l'autre en a vnc differen- 
re,& ainfi de chacun homme. Pour cefte caufe nous 
penferons auoit afTct faict/i nous pouuons par mé- 
thode dtûingucr les natures de chafeune maladie 
particulicreA à chafeune d'icelle appliquer par co- 
lecture fon contraire/ans nous amufer à vouloir ex- 
actement expliquer la proprc,& particulière nature 
t i wts de* d vn cnacun » cc <l ui ^ foit autant fcire,que iamais fift 
feropiw- £fcu!apius:Galifen au troifiefme de la méthode. le 
croy que ces pauures malheureux,pires que Thefla- 
lienfc,& Empiriques , fe foucient bien de difcoùrfc 
tonte* ces chofes en leur efprits. au mois encor,s'ils 
approchoictit d 4 eux,& edmme Empiriques auoient 
îes vns quelques medicamens,ou vhguens : les au- 
tres décoctions de gaiaCgOU vins compofex aucc t rtt 
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particulière forme de les mettre en exécution., pour 
ceux qui fous d'habitude molle,blanche,& délicate: 
&vne autre pour ceux,quiiontde grand trauail,& 
qui font. d'habitude dure 5 noixc & robui^e, comme 
nous auons dicT: de(Ius:& comme Empiriques prinf- 
fent autres indications de la couftume & manière de 
viureprccedente.ils feroient plus tolerablcsrmaisils 
ne font rien du tout,& fc contentent ces impofteurs 
«Tauoir vne xecepte/oit d'vnguér,oudu vin fufdid, 
&deco&ion:dequoy indifféremment & d'vnemef- 
me formc,ils traiteront toutes fortes degens : donc 
aduiendra que fi de fortune(fe trouuant <3ç rencon- 
trant la maladie en fon efpece,la température $: for- 
ce,auec lcpropre,cVautres chofes infinies à confide- 
rcr,proportiônees à (eurdi(5t médicament, comme il 
eft poflïble)quclqu'vn cft guary par leurs mains:au- 
tres fans nombre^yans qnalitcz contraires & diffé- 
rentes aux chofes prediâes,feront perdus & en dan- 
ger(commc il Ce voit ordinairement en vne infinité) 
qu'ils ne ferôt que languir le refte de leur vie:lequel 
erreur plufieut s au-iourd'huy par faute de iugemenr, 
& de coniîderer ces chofes attribuent à la malice de 
la maladie:les autres au vice &; venin de l'argent vif. 
Cequinepcuteftre,fineft par deffauc d'eïtre mis 
en vfage.auec méthode & raiso,comme nous dédui- 
rons plus amplement cy-apres. 

L'indication frinfe des chofes naturelles, 

S Cachons dôcques en gcneral,queles chofes, qui Les chofJ 
font félon nature^requierent conferuatiô, & que natmcliesd 
fclontcelles faut diuerfificr les remèdes, & les fub- 
diuiferiufquesaur. derniers elcmensA plus petices 

D ii; 
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pittitiytti confïdcrant que nous auons temperatu- 
Intempera- res,& intemperaturcs naturelles : lefquelles intem.- 
turcs natu- peraturesne doiuenc cftrc curces,mais bien pcuuçnt 
«elles. e ^ re me liorces > & rendues plus approchantes de l'é- 
gal temperament.Pareillementnous auousintempe- 
ratures contre nature .lefquelles requièrent ablatio 
par leur contraire. Ex<?mple,vn bilieux, pour Iacon- 
feruation de telle température, a befoinde régime 
(en toutes les fix choies non natu relies) chaud &fec: 
&p©ur lamelioration dudiéfc tempérament luy e(£ 
neceffairevn régime tendant à la froidure & humidi- 
léjautantdeclinantjComme ledid tempérament bi- 
lieux excedoit:car autrement feroi t adioufter le bois 
au feu.Du pituiteux ou phlegmatique au contraire, 
ôc ainfi des autres. Mais celles qui font contre natu- 
rc,requiercntnon feulement melioration,ains tota- 
le ablation &confomption d'icelles par leur côcrai- 
xe:comme fi tout le corps eft intemperé en chaleur, 
pour Ton contraire demandera eftrc réfrigéré , fi par 
froidurejerchaufFérainfiderhumidité & fecheterte: 
qui eft vne chofe régulière & facile:pouràeu toutes- 
fois que laraifon & iugement de l'opérant foit tel, 
qu*iIpuivTe limiter, eu pour le moins approcher de 
l'excès de ladi&e intempérie, pour îuy ordonner & 
appliquer fon contraire en pareil ordre ou degré: car 
û l'intempérie chaude,froide,feche,ou humide,exce- 
dela température naturelle en vn,deux,ou trois or- 
dre ou degréjc médicament doit décliner en froidu- 
rejchaleuljhumiditéjou fechereireen femblable or- 
dre ou degré. Et tout ainfucomme nous parlons des 
fimples,pareillement fe doit entendre des compt- 
iez, 5: plufuurs ehfemble compliquez. Or voila 
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donc pour cuiter prolixité, ce que fommairement 
ie délibère efcrire de l'indication prinfc de tout le 
corps, 

les indications particulières* 

MAinrenant fautconiïdcrer qu'outre cela pour 
l'indication qu'il faut auoir des chofes natu- 
relles,^ fuffit auoir la cognoilîance de la nature de 
tout le corps:mais auflï des parties patientes & fouf- 
frantcs.qui forment diuerfîficnt la raifon de curer, ôc 
font contrarier les indications ueceflkires pour la 
curationdesfymptomes d'icellc maladie : pource 
doiuent diligemment eftre entendues. Exemple , fi 
tout ie corps eft de fa température humide , eomme 
és ieunesenfjns,& autres fufdiéh , qui a raifon de 
leur humidité requièrent médicaments moins defic^ 
catifs,& la partie affligée eft de température feiche 
(comme les parties du nez,des ycux,des oreilles, des 
pieds, des mains, & telles parties non charnues, ny 
grattes ( qui requiert médicaments plusdefîccatifs , 
ce lont chofes contraires:parquoy faudra ratiociner, 
fçauoir lequel des deux fera exuberant,ou rhumidi- 
té de tout le corpsjou la ficcité de la partie : car fi el- 
les font efgales,commc lors que l'humidité de tout; 
le corps excède dvn degré , & la ficcité de la partie 
pareillement d'vn degré : adonc le médicament 
doit cflre tel , comme fi tout le corps & la, 
partie cftoient tempérez. Mais où la partie af- 
fectée feroit plus feiche , que tout le corps n'eft 
humide ; comme lî tout le corps eftoit humi- 

D liij 
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de d'vn degré outre le tempcré,& la partie eftoit pi* 
feiche de dcux,que le tempéré, le médicament doit 
cftre fec d'vn degré , plus que H tout le corps & la 
partie cftoient temperex:& ainfi des autres tempera- 
turcsrcc que feulement fe peut cognoiftre par con- 
iecl:ure > & longue expérience. Les lignes des tempe- 
rntures,outrc ce qu'en auons deffus efcript,font am- 
plement deduiéts par Galien au liurc, au commen- 
taire qiul a fai£t de drte mcdkinafcfknu deuxiefme de 
témpcr4mcntis t 8c ailleurs. Pareillement ont efté do* 
dément colligcz par Maiftre I.icques Syluius, Le- 
item: du Roy, en ion liurc àtfigni^fahbribus , infalu- 
bribus& neutris. 

Ce qui encorne fuffit:carcn plus Spécifiant faut 
entendre que toutes parties de mefme genre,& affe- 
ctées de mermemaladie,nefont curées par fembla- 
blcsremedesrcommeen general.des parties fperma* 
tiques. Les nerfs,tendons,membranes,& telles par- 
ties fenfibles ne portent tels mcdicamens,comme fe- 
ront les ligamens,cartilages,os,& telles parties in- 
fenfibles,ou autres d'obtus fentiment. De mefme ef- 
v v j P cce ^ nous en ** au c parler auec les indications par- 
ildîauconé Ù c,1 Iiercs,qui(feion Galien) font prifes de la tempe- 
llie conftic. ra turé ou comp!exion:de la conformation,ou figure: 
artis med. de là fituation,& de la faculté, ou vcrtu,auec le fen- 

tïment agu, ou obtus. 
[Indication Nous auons cy deflus généralement traicTé de ce 
Uetcnipc- qui appartient aux parties fimilaires : & dcuons en- 
tendre qu'il faut conferuer ladicte température na- 
turcllcrc'etti fçauoir la chaudc,par chaleur:la froide 
par froidure:rhumide,parhumidité:Ia fcche,par iîc- 
cité.ExempIe,$iles parties glandulcufês font affe- 
ctées, (comme fouucnt il aduientparapoftemes des 
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iynes 5 communement appelles poulains , ou vlceres 
1 virulcnSjCorronf^jcacocths t & malings ) il faudra 
d'autat moins defecher.comme ces parties font plus 
laxcs ôc molles,Si les parties chameufes font vidées 
il faudra pareillement peu defecher, plus toutesfois 
que efclicîes parties glanduleufes. Apres icelle fonc 
• les parties vencufesrfuiuent après les arterieufcs,lefc 
quelles il faut plus defecher quelefdites chameufes. 
Puis les ncrueufes, «5c membraneufes. Finalement 
font les parties cartilagineufes,cV les ofleufes : lef- 
quelics requièrent pour leur conferuation eftrc ex- 
trêmement defcchees,comme citât de tout le corps 
les plus feiches pat ties. Voyez donc commentées 
miferables fricaiîeurs de pauurcs gens(qui par leurs 
dcfaftres font tobez en li cruelles mains ) iont bien 
prefts d'entendre l'eftat duquel ils abufent : voyez 
combien ils approchent de la méthodique & ratio- 
nclle cure de cède maladie : à laquelle ils penfenc 
triomphcr,Ôc triomphent au grand dommage & rui- 
neirreparable des hommes. Certes l'ignorance ôc 
effrontée impudence de telles çens fans raifon , ele 
auiourd'huy caufe de la rendre n abominable, Toire 
à l'endroit des gens debôefprit&iugement,lefqucls 
voyans vn nombre infiny de patiens cftre toute leur 
vie inhumainement tourmcntés,la iugeroicntvolon- 
tiers incurable, à faute de conf.dcrer que tels acci- 
devis quarîdefefperez, ne viennent que pour laifler 
les gens rationcIs,& expérimentez^ s'addsctfer à ie 
ne fçay quelles beftes , qui fans méthode trsictent 
toutes gens:Comme s'il n'cftoitqu'vne feule eipfce 
decefte tnaladie:& fi en tous corps il n'y auoit qu'vti 
féal tempérament : & toutesfois il ne s'en faut trop 
eimeweillcr : car fîenla cuiauon d'vn feuiabfces, 
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Îdtye > ouvlcere( cjui de leur nature ne font fi ma- 
ing$)pir s adrefier a telles gens,nous voyons furue- 
nir de grands inconueniens ( pourcc que penfans 
quelquefois le deterger fans auoir les indications 
precedcntes:au contraire ils les irritent: au moyen 
dequoy s'en fuiuent aux vnsvlceres cacoeths & ma- 
lings , •quelquefois carcinomes ou chan cr es ;aux au- 
tres pour vne feule playe,gangrcne,& lîdcration, ou 
autres grands accidens,commc il cft aduenu à vn que 
nous auons encor de prefent entre nos mains. J A 
plus forte raifon peut aduenir en la curation de cefte 
maladie,qui eft chofe bien à cofiderer. Quant à moy 
l'en ay peu veu,ayanseftétrai&cz auec méthode & 
iaifon,qui foient recidiucz,où au contraire, i'en ay 
▼eu fans nombre qui auoiêt efte traictez par la main 
de tels empiriques,lcfquels difficilement après font 
retournez à conualefcence & guerifon. Galien au 
quirorzicfmc de fa méthode fe plaint quafi de fem* 
felablecho ^parlant des fcyrrhes, qui follement e- 
ftoientdifcutczou refous pour tels remèdes appli- 
quez fans methodercar de làs'erifuit euacuation de 
ce qui eftoit en mouuement & plus fubtiljioin&que 
lors la chaleur naturelle & humidité fubftantifique, 
iebcllatrice î & principale agente en la curation de 
cefte maladie eft rendue languide & imbecille,pour 
les tourmens que fans occafion ils leur font endu- 
rer. 

* . Or ce neft pasauezdecognoiftrel indication 

Indication „ , , * . ' ^ c . j r - 

•rinfc de la prinfe de la température : mais auOi faut entendre 

formation, que les parties dcmefme fubftancc différent en plus 

grande,ou moindre deficcation.pour leur formatio, 

ou figure,parcc que aucunes font caues,& ont poro- 
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fîtcz manifcftes dedans feulement:les antres dehors.» 
aucunes dedans &dehors:les autres ny dedans , ny 
flehors. Et félon iceiles faut de neceilité appliquer 
les remedes:car aucunes parties font rares &: laxesrlcs 
autres denfes & dures 5 lcfquelles porteront médica- 
ments plus forts que les premières. Lefdidles parties 
laxesontgrandespprofitcz 3 &toutainfîque pour la 
rarité de leur fubftanccjes chofes contre nature en 
elles contenuës,faciIement font cuacuees. Aufïï le 
pourroientpar mefmeraifonconfumtr les humidi- 
tez radicales &c naturelles. De cefte forte eft la fub- 
ftance des poulmons,laquelIe eft fort poreufe,& de- 
dans ôc dehor$:confequemmcnt la ratc ? pi,is le foye, 
les rcins,&tels vifceresrmais la chair des extremicez, 
comme bras,&: ïambes, portera médicaments plus 
forts , d'autant qu'elle n'aura cauité feulement que 
dedans. Auflî feront les veines & artères, iaçoit ce 
qu'elles fbient fort fcches,fïnô celles qui feront aux 
delfufdiétes oufemblables parties internes, ermme 
çelles(outre les vifceres)dn peritoneum , de lapoi- 
&rinc,& telles partics,qui ont cauitez dedans &dc- 
hors,lefquelIes deuroient eftrc moins defechees qxm 
h elles eltoient aux extremitez , ou n auroienc 
cauité que dedans feulement. Pareillement les 
arties qui n'auront cauité , ny dedans , ny de- 
ors , requerront medicamens plus véhémente- 
ment deficcatifs, comme les nerfs & tendons def- 
dictes extremitez. La raifon fera parce qu'à 
l'occafion de leur folidité & aftriction des voyes 
difHcilement le peuuent euacuer les humeur» 
attachez & adherens à iceux. Parquoy fuit 
conclure que ladi&e indication eft grandement 
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iequife& neceffaireenlacurationd*icelle maladie, 
ttntpour raifon des vn&iôs vniucrfellesf où curieu. 
fetnent dcuons auoir efgard pour cuiter les inconue» 
niens de plufieurs 9 qui indiffeiemment frottent tou- 
tes les parties du corps) que particulièrement pour 
les fymptomes d'icelle^omme douleurs^apoftemes, 
tophes, ounodofitez,fcirrhes,vlceres& fembla- 
blcs. 

Indication Ne faut auflî oublier l'indication prife de la fuua- 
prifede la tionjaqueile varie Se change les deux précédentes. 
* tuation. ç; ar cnCor q U > vnc partie pour la rarité qui eft en elle, 
demande ettre moins defechee : La profondité tou- 
tesfois fera eau fe, que pour faire cdu&ion de l'hu- 
meur vitié contenu en elle^l fera befoin y appliquer 
medicamétsplosforts,que fi l'humeur eftoit enjvne 
partie luperficiellc , de forte que bien fouuentnous 
iommes contraints,pour ladi&c profondité d'y ap- 
pliquer iufques aux médicaments tant forts & vio- 
lents,qu*ils vlcereront & bruflerot le cuir extérieur, 
pour ce qu auant qu'ils puiifent paruenir iufques au 
lieu où l'humeur eft contenu,il n'eftpas poflible que 
pour la diftance lcur vertu ne fcir grandement dimi- 
nuce,commetefmoigne Galîenaucinquiefme de la 
methode,parlantde l'atfe&ion des poulmons: Auffi 
au dixicfmeljurc de la compofnion des medicaméts 
pour les particsjparlant de la curatiô de la feiatique, 
qu'il did eftre maladie tresprofonde. Pareillement 
en vn tophe ou tumcur(qui fouuent furuient aux af- 
fedez de cette maladie Vcnerienne,en l'os de la cuif- 
fe,bras % &iambes,& telles parties ofleufes, iufques à 
quelquefois les fondre & liqucfier>comme ft ccftoit 
métal) faudr oit médicaments plus forts , que pour 
l'edudion de l'humeur de puftule, ou petite tumeur 
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en quelque partie de la main.Dauantageceftc pofi- 
tionnôusenfcigncparquellieu , & quelle manière 
d euacuation nous dcuons vfer.Car iaçoit ce que ce. 
ftc maladie foit Vne &nonpluficurs ) commei > ay di& 
cy defs*,toutesfois il y a diuers fymptomes, lefquels 
lie font cuacuez ny curez par vn mcfme moyen, 
qu'ainfifoit/i les parties fuperieures font plus affe- 
ftees,l euacuation qui fc fera par les mefmes parties 
fuperieurs (corne par le flux de bouche) fera la plus 
certaine.Et files parties inférieures font plus atfe- 
aces,i*cuacuation fai&e par lcfdi&es parties , com- 
me par flux de ventre/era plus louable. Au moyen 
«cquoydoit nature eftre aydee,eomme nous dirons 
en la curation. 

R elle à parler de la quarte indication prinfe de la Indication 
racuite & adhon des parties,ncceflaire à la curation P fin(c d « 
de cède maladicrcar aux parties qui auroient action v * aio * 
Vniticrfelle,ou bien feroient le fîege,ou lieu de quel- 
que vertu gouuernantnoftre corps (comme ctt le 
cerucau Je cœur,Ie foyej'eftomach,* Celles parties) 
les medicamencs propres pour l'eradication de cefte 
maladie feroient grandemêt nuyfibles. oji'ainfî foit, 
en jvfagc de la friction nous vfons de médicaments, 
qui ont non feulement vertu d'altérer la qualité ve- 
ncneufe^Qmmcalexipharmac,maisauffi relaxer ou. 
urir,attcnuer 1 incifcr, refoudre , & euacucr les hu- 
meurs corrompus & fieges de tel venin : defquels 
tncdicaméts faut vfer aux extremjtcz& parties igno- 
bles fculementxar Ci nous en v fions fur iefdites par- 
ties nobles cV autres parties,donc VviSBsé Scààion 
eftneceflaireàtout lecoips(ainfi que plufîeurs de 
ces abuies)non feulement nous euacuerions les hu- 
meurs vitiex & corrompus^aisaulïïicfoudriojisA 
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rendrions Us parties tellement imbecilles,qu'il s'en» 
fuyurpit impotence de leur action 3ç. vtilite( ce'qui 
cftaduenuà maints ) comme par là. refolution du 
cerneau s'enluy ura tremblement & debilitation des 
parties nerueufes,furdité,fpafme,paraly fie,& quel** 
quefois apoplexie. Du caçur,nevre,diminutip def- 
prit vital,palpitationd xceluy,& paffions melancho- 
fiques. Du foye, génération d'humeur pituiteux au 
lieu de iang,hydropiûe t ftj^chepacique,par la relaxa- 
ciwn Se refolution d'ketyy.Çt par l'imbécillité de la 
vertu rçtentricc & coiïc^àrice/iu ventricule, & in-. 
tcftins,le corps ne fera nourri : mais fiiruiendra di- 
fenteie,ouilux de vendre/* ^autres Semblables in- 
difpofitions. Et par mefme raifon Galicn au trei- 
2iefmede Umttho4eteptend çe mcdçcin Thefla- 
Jien,nommé Attalus,44/ciple de Soranus.lequel pç- 
foit vu phiiofophe Civique nommé ïheagenes, 
d vnphlegmon,oui^flaromationau foye , auquel 
appliquoit (ayant efgar.d à if maladie feulement, & 
non à la faculté de la partie )mecicamens relaxans, 
comme fomentation^h^yk chaud, puis cataplaf- 
me faicYdc pain & de miil , fans y adioufter chofe 
qui fuft pour roborer ladi&ef acuité du foye,necef- 
faireàla vie.Aumoyeudequoy fuiuaut ie progno- 
ftiqucdeGalien , ce philotophe narrefta point a 
mourir. Doncques l'vtilité de l'indication ptife de 
la faculté des parties faid varier les, autres indiçar 
tionsrcar encor quelafource de cefte maladie foit 
cfdi&es parties nobres,uous n'y appliquons c ° uCC $- 
foistets-remedesimmediatemcnf.mais où ilieioit 
befoin y rcIaxer,molïiner, ou refoudre , il faudroit 
mcflerefdi<2s médicaments chofes aftringentes & 
wborante*^ c qui ne fe fai& es exrremitez , ou par- 
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tics ignobles, defquelles la rcfolution n'cft tant» 
craindre. Outre ne faut négliger la qualité' du fend- 
mcntagu,ouhebcté, pour autant qu vne partie de 
vif Se exact fentiment ne portera les remèdes fi a- 
cres & vehements,comme yne partie infen (ïble, ou 
d obtus,<5c durfentimeut>fans vne grande douleur, 
qui non feulement entretiendra la première fluxion, 
mais aulïï en excitera vne nouuelle. Comme , pour 
exemple les vlceresproucnans des bubons ou pou- 
lains ne font Ci fenfibles* douloureux, ^porteront 
médicaments plus forts, quo les vlceres qui feront 
«nlavcrge,entrcleprcpucc,&lcbalanum, & ceux 
quiaucuncsfois furuiennent es yeux ou paupières 
d iceux Ôc telles parties fenfibles.Or voyladonc les 
indications qui font neceiïaires à tous chirurgiens: 
parquoy puisque la dodrine du bon chirurgien con- 
iilte(commcauonsdi(a)enla théorique, & prati- 
que dudid art(fous lesquelles principalement font 
compnnfcs les CuCdides indications:) Il faut quece- 
luy qui méthodiquement, & artificiellement vou- 
dra curer iadidcverolle , aye la cognoilTance des 
choies efqueilesconfiftc la chirurgie, veu qu'il eft 
tout cler que cefte maladie ( attendu les fym- 
mornes) requiert plus l'office du chirurgien que nul 
leautre. Et pourcedeuons diligemment pratiquer 
le dire de Galien au quatorzième de fa methode,où. 
il dia quil faut curer leurement, brièvement, & 
fans douleurje plus que poflible fera. A la miénevo- 
lonte,qu*vn chacun faifant afte dechirurgien,lc co* 
gneut parfatttemét & mift peine de vfer piuftoft au 
prorfitde so prochain que par vne oftetatio^u aua- 
nce.comcfot auiourd'huy pluïîeurs,au grad detri- 
met de toute h rcpubliqdcilpcl* certes meritet pu- 
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nit ion plus rigourcufe que rhomicidfc o* meur- 
trier,en ce que non feulement ils tiient les patiens, 
mais leur font peu à peu confommer leur bien,& mi- 
ferablement Unguir s eux i & toute leur famille. Dôc- 
ques après les deux fufdi&cs indications tant requi- 
fes & neceflatres à la cure de telle maladie , celt à 
fçauoir celle qui eftprinfe de la maladie , & l'autre 
qui eftprifedes ehofes naturelles^ anncxees.mairM 
tenât refte à parler de là troifîcfrae piinfc des chofes 
non naturelles , fous lcfquelles nous comprendrons 
les remedcstlaquclle ie deduiray par le menu, pour 
la diuerfité des curations. 



p 



Les trois manières de curer U <vcrollè. 

Lufïcursontpar long-temps cherché & expéri- 
menté diuers remèdes tant généraux que parti- 
culiers,pour la curation de cette maladie : mais au- 
iourd'huy de tous elle fc pratique en trois manières: 
La première fefaid feulement par décodions dega- 
iac: La féconde par vnctions communément dictes 
friûionsjou applicatiohs H Vmplaftres, fpeciaiémént 
autcargémfcEt la trouiefmepar fuffumiges où par- 
fums. 

Vreferuattoti de U *vtrolle. 

OVtre îefdi&es trois, i'y adioufteray la (juatrief-l 
me(où.piu#oft prophylactique ou preferuati*! 
ueîponrrexceltenccdellej&rcxpcriénce qu'en a-l 
«ons fai&:auec laquelle auons pr eferué maintes pcr-i 
fonnes de tomber en telle raaladie.Ceft l'vfige d'v-< 
ne eau Philofophique, laquelle foubs couleur d vn 

gaing, 



IL 
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gaing,ou profit particulier ie ne veux me referuer 
mais publiquement ladefcrire^fin qu'est metho- 
diquement exécutée, elle foie à Ivciiité de toute la 
repbhuqu C .Quanddôcquelqu*v„fe foupçône da~ 
uoir eu compagnie auecfemmeimmonde, s'ilavi- 
ceres cacoets , maiings , calleux & durs en la verae ' 
gonorrhee ou pifTe chaude vehemente j0 u aufli queU 
que apparence de fluxion^tumeur es aync^faou, 1- 
le le cache & retourne aux parties internes , parle 
moyen dequoy y a doute que le virus ou venin face 
les efforts pour vaincre Se iùimonter les parties no- 
bles. M cimes encor que les figues commencent * 
pulu er,qm dénotent (a marte iànguinaire atrainde 
de tel venin , err llW t ) mobiIe î & iaeipandu par l'habi- 
tude du corps/ans euiehxc. L'vfage deladidc eauë 
clt ayde excellent;car(outrc que par fa chaleur & te- 

nuitedelub^neeelleo^urel^poreMttenu^&in- 
cnela ciaffitudeA' vifeofite de 1 humeur gros at- 

tamcl: detel veninA'l'euacucparfesfucuis ) par fa 
propreté fpccihque& occulte elle contrarie à ce 
vcnin,I euacuant par exhalation, refolution & con- 
iomption d'iceluy:6V par fa faculté mixte robore âc 
conforte les parties nobles:au moyen de quoy font 
preleruez de putréfaction ; &c de fuccumber par les 
allaus véhéments d'icaiuy. La forme d'en vfer ferar^ 
tellerles chofes vniuerfelles deuemeut faites par le ! M* d ?* 
contai cm prudent medecin,le régime fera bon, f,n~ l'eau pin- 
uant les indications précédentes >Sc faudra vlèr tTali- lofo ? b >c. 
ments de peu d excrements,facilesâ digérer, & tcn~ 
dans à dccite médiocre: le matin prendra 3.4 ou i v 
onces de l'eau iufdide 3 pour la température & force 
dupauent,* la grandeur de&acci,iens:ce fai^fetiê- 

E 
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dra au K& vne hcurc,ou deux,ou tnui ron>& endurerai 
la Tueur qui feprefentera fans violence, fpecialcméc 
eu temps froid que les porcs font aftraincts & ferrexî 
mais l'eftc^que la conftitution de l'air cft chaude, on 
en peut vfer (ans fuer au lift , & ne laifler à faire fes 
negoceSj&ioiicrà la paulme, pourucu que ce foie 
deuant lerepas:& faire fcmbiables exercices médio- 
cres. Le premier traie*!: du boire au repas fera de trois 
onces ou enuiron de l'eau fufdi&c , auec autant de 
vin blanc vieil, fain & entiendeuantlefoupper vne 
heure en prendra vne dofe Comme le matin fantfe 
mettre au Ii6r,cV ainil continuera 10. ou 30. iours, 
pins ou moins pour les indications predi&es : enquoy 
1 expérience fondée auec icelles cft le principal in- 
(lr ament. 

Co'mjKjtticn de te au Vhilofophique. 

m. Rafurxintcriorisfubftantidegummofar, gaia- 
cilib.i.tiocifcorumdetiro ^.i.thcriaces veteris roi- 
thridatij an.j.vi.Iigni ajocs,ïchcenanthi } gariophîio- 
rum an.3.iii.mirihar,oIibani,thuiisan.|./?. fc. iuni- 
per^baccarum lauri.card.benedic'H, an.3, i.diarho- 
don abbatis,aromatici maioris,diamarg. frigidi ,an. 
5.ii.cortic.arâciorum,cortic.citri conditijan.^.j'CÔ- 
feruarum acori,yreos,flor.rofarum,buglolIi an. i. 
fi, fiât aqua fublimata modo fequenti. 

Vous infuferezlegaiacendemy lib. de bon vin 
pour Tabreuuerje refte des ingrcdiens(cftans fubti- 
lement broyez par leur ordre & nature) fera meflec 
en deftrempant curieufement,auec la deco&ion fe- 
quente , iufqucs à ce qu'il y ait telle humidité qu'ils 
puiflfent endurer lcgerc,& continuelle cbulitiô,pour 
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deuëmct eitre fcrmentczrlaqucllc fermêtadofe fêta 
eu deux cucurbites diligemment eftouppees ( afin 
que rien ne s'exhale)/'* Mm*, ou lenccmêc fur 
les cendres chaudes.Eftant biÛt iadide fermenta, 
lionne toucloiûlublimé doucement & Tans violece 
ielou la, t. Les lignes de h fomentation deuëmêc f 4 i. 
cte,(erot,quâd après la lufhïantc ebu!ui0,l'h U midicé 
comenceraà fe confommer^ la matière à s'cfpetflr. 

ladec o&ton pour U préparation de l'eau pbilofopbique. 

Volypoâi) quercini/oliorum fena3an.?.ii.pin- 

pinelI^bcthonic^fcabior^an.M/.rlorumcoulia-. 
hum P.iii.pairui.mund.f.ii.glycKrihifaî.^i./e.ca^. 

bis,&linian.5.i.decoquanturinac]iia fuffi. a j tcr _ 
tias:co!aturac mfundantur rafurx gaiaci gummoii. ~. 
vi.fupercinerescalidoshorarum 24. interuallo. Fa- 
da rurfus ienta ebulitionead tertias^oletur^c totu 
feruetur vfui di&o. 

la première manière de curer par ï<vfage de U 
decochm degaiac. 

QVant aux trois autres Manières , fi nous iugeos 
félon i'experience^ous trouuerons que la feu- 
le friction fe pourra dire générale curatrice > & les 
autres coadiuuantcs: defquelles nous vferons l'vnc 
rois des deux/autrefois des trois enfemble, félon la 
complication & diuerfité des fymptomes ou acci- 
densrpourueo.rouccsfoisqucce foit aucc méthode, 
fumât les cho'fes deilufdites/ans nous contêter d'vn 
leul remède ou rcceptc,& le faire feruir à toutes ma- 
ladies & températures. Quant eft de la première qui 
le M& pat décoction de gaiac, ie ne me délibère 



d'en faire ieyvn trai&é: mais vous déclarer en bref 
ce que par mes aflîducs expériences i'en ay cogn^ 
& comprins par Vaduis des plus rationeîs & fuftilans 
praticiens, tant de mes compagnons chirurgiens, 
quedes principaux médecins de cefte villedc Paris, 
âuec lefqoelsioumellemcnt fommes appeliez es cô- 
fultations, oà fainement & charitablemét cft deuife 
( après la cognoiflanec de la maladie) des remèdes 
les plus feurs & briefs , pour la cure & guerifon d'i- 
celle. Or entre-eux l'vfage de cefte deco&ion cft 
eftimé le plus doux & moins violent: mais Une fuf- 
fic, pour l'entière cure & extirpation de cefte mala- 
die , mefmcs ie leur ay maintesfois ouy afiFcrmer que 
iamais ils n auokntveuhommc pcrfai&ement guery 
aucc feule deco&ion : ce que de ma part, ie fuis con- 
traint leur accordcr,pour l'infinité d'expérience que 
nous en auons tous les iout s.Bien cft vray qu'elle eft 
vtile & fouuent neceuaire ( ou chofe cquiualente) 
non feulement pour la enracion de cefte maladie, 
mais aufli à toutes autres affe&ions , où eft befoing 
d'cfchaufFer 5 attcnuer ,prouoquer fueurs , defecher 
non violcntement,mais tout doucemét:de forte que 
(comme lesfirops ) on la deuroit pluftoft appeller 
preparatiue que curatiuc : car fi ehWeft fufhfante 
pour la curation d'vne fimple maladie ( comme. fc4> 
roitcatharre bu fluxion ) apofteme,vlcere,& fembla». 
blesaccidens communs, & non compliquez aucc 
cefte rmladie)que par expérience on voit céder aux 
remèdes benings & doux,commét ne feroit elle trop 
imbccille pour la totale eradication & ablation de 
cefte maladie ,qui eft de telle nature qo'auec eua* 
cuation bien grande faiéfce par communs medica- 
|| ments tant laxatifs qu'autres,çile nereçoit point ca* 
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ration. Si vous me dictes qu'en ce bois y a quelque 
proprieté(comme après nous dirons de l argenc vif) 
smec laquelle telle maladie puitle cure curce, ie ref- 
pondrayaucc railon (outre la quotidiane expenen^ 
cc)qu il ne fe peut faire telle a&ion par Iedi&bois, 
qu'il fefaidt par l'argent vif. le confcfle bien que le 
bois eichauffc,;ittenuë,prouoque fueurs,6V par con- 
feq uenc defeichc,& en confumant ies humeurs nj-r 
pcrflus(fi aucuns y a,qui eftans cfrneus caufent dou- 
ieurs,ou autres accidents) icmble qu'il guerifle, co- 
bien qu'à la vérité il ne face qu'appaifer la douleur, 
détaillant kicaufeptemiere:çaraufiï tous Tes effets 
fontimbecilies. Et dauantageil ne faift eduftion 
que du fubtil par les lueurs: Mais l'argent vif ( encor CoIlarî6 <j 
qu'aucuns doutent de Tes qualiiez ) a toutes les a- l'argent m 
crions de ce bois,& plus grande puinanec & vertu; aucc le bo 
car outre ce que l'on voit par expérience, qu'il ef- dc g ai * c » 
chaufle,attenuc , incife,diflbult,refoiilt,& defeiche, 
il prouoque fueurs,fl ;x de ventrc,dviinc J &: tiebou- 
çherpar lefquels non feulement le fubtil , mais au #i 
bien le gros ( fiege principal de cefte maladie) eft e~ 
uoqué&tiré dehors. Par le bois feu! forment nous 
voyons aduenir tophes,ou noeuds, douleurs profon- 
des (qu'on attribue à l'argét vif)lefquelles font cau- 
feespar les reliques des humeurs plus lcnts,efpois,& 
vifqueux délai Ifez au profond. Touteifoi* quand il 
eft méthodiquement exhibé , ilpeutfaire telle pie* 
paration, que (j on en vfc par quelque temps félon 
queladiuturnité delà maladieja quantité,^ nature 
du venin,& autres indications requièrent, lafri^io, 
ou chofeequiualente fuccedant doucement Se f.ns 
violence inûilliblement,fera c duel ion dudicc venin. 

E iij 



5* 



Méthode 

La defcriptiou du bois deg4t4C» 



Ei 
< 



N la préparation de ce bois faut premièrement 

rcôfîderer quel il eft,& les fignes de celuy duquel 
deuons v fer,pource que auiourd'huy Ton en met tel 
en vfagc,duqucl ne peut fortir aucun effect, par ce 
<p'il cft entièrement refout,fec,aride , carié, ôc par 
confequét de nulle valcur,ou en fon efpece de moin- 
dre perfection. 

Aucuns difent le bois de gaiâc auoir cfté inCogneu 
aux anciens , qui eft vray femblable , par ce que nul 
d'iceux en a faict mention , nonobftant l'opinion 
d'aucuns qui le veulent réduire Tons le bois d'ebene, 
fous ombre de quelque conuenance qu'ils ont en- 
femble,©^ qu'Aiiftote ait dit au quatriefme de fef 
Metheores,Que tout bois nage, excepte l'ebcne : or 
le gaiac ne nage point. Autres l'ont voulu réduire 
fous le bois dit Karon,dequoy parle Àuicene, Tou- 
tes telles difputes font de peu de profit : & nous dé- 
lions contenter de fçauoir que nous auons trois ma- 
nières de ces bois.comme deferit Manard en fon 17. 
iwdiT. ^ ure J.epiftre. Dont le premier eft celuy qui a le troc 
ij.cpi- bien gros & eft fort noir par le dedans. Le fécond 
1 cfpeces n » € ft p a s fï gros,& iî n'a pas la couronne noire fi gra- 
bats tle déplie dedansimais y eft entremefle de petites veii 
nes,commelepremier.Letroirîefme eft moins gros 
que les deux autrcs,& cft tout blanc dedâs & dehors, 
cVales venules ou lignes plus déliées : Ceftuy-cy 
proprement eft appelle* Ugnum fttnBum. le croy cer- 
tes quec'eft vn mefmeefpecc d< bois. Et penfc le fé- 
cond ftulement eftre plus ieune que le premier. Le 
tiers eftre les branches (comme il eft facile de corn- 
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prendre par la figure d'elles auec celles des arbres 
dcce pays)qui ne fontianiais droites ; ny ( le plus Lesifl«« 
rouuewc)rondes,comme les premières eïpeces. A ( * ont c *' 
quoy toutesfoisne deuonstrop nous arrerter . ny a PF ( ^ îé îc 
içauoir que 1 vn elt apporte de l ille de iamcT: Do- lac * 
minique, l'autre de rifle fain&e Croix:I'aucrc de Vu 
flefaind Itan,qu'ou dideitrelc meilleur. Mais no* 
li'auons figneaucunpour les difeerner ou cognoi- 
ftre.Ceux qui nous depeignentee bois,le difenc af- 
fez approcher du frefne , Ôc eftre grand enuiron de 
douze coudees,ayant!es fucilles fcmblables au plan- 
tain,ainfi nerueufer,mais pluspetites,rondes &i oi- 
des:les fleurs iauncs,le fruict quafi femblablc â cha- 
ftaignes : d'autres difenc en forme de petites noix, 
qui de leur faculté font laxauucs, mais nous n'en a- 
uons point en ce païs,pourcc qu'elles ne (e peuucnt 
garder fi long- temps. 

Or de ce bois le meilleure^ celuy qui eft de mo- ç;^^^ 
yenneaagc:groircur mediocrf,rccent,graué',& non dnbosde 
<ieiaché,ny carié.corrodé,ou corrompu, duquel e- gauc 
ftanr mile au fcu,la iubftance appert fort gommeu- 
le,de fueur acre raec quelque mordication , de cou- 
leur citrine,quafi comme dt buis par le dehors, auec 
vne moyenne liuidii'é ou noirceur par le dedans, & 
l'efcorce bien adhérente par le dehors. Mais il faut 
fuir(comme le moindre de tous ) celuy qui eft fort 
gros & tout noir : carc'eft celuy qui eft par trop 
vieilj&rpar côfcquentplusfec,<5<: auec moins de lue, 
corne il appert en tomes plantes & animaux. Quant £i 6 ^, oa 
àl'cle&iô de l'efcorccjde laquelle plufienrs vset au- dcl'fticoi* 
iourd*huy,faut confiderer les choies melmcs deferi- C o. 
ptes du bois:& doit eftre prifed'vn tronc medio- 

«rc ayant couleur cendreufei la différence de ceU 

— • * 

£ mj 
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le d Vn gros tronc & vieil bois,quiaia couleur noi* 

re,ou tendante à noirccur,&foit récente & fort ad- 
hérente au bois. Sa température eft aflez deferipte Çc 
cogneuëpar Tes actions, tantpretoicre,dçuxiefroc, 
quequatriefme.Car il efchauffc,rarefie,attenuë,atti- 
re,prouoque fueurs,& vrines,& a quelque choie de 
propre contre le venin fufdit.Et faut noter qu'en ice- 
ïuy bois,y a trois fubftances différentes, fçlon pJLus 
rrqis efpe- ou moins: La première eft l*efcorce,la féconde par- 
les <ie fab- cie d'après cx:erieure & blanche:La troifiefme eft le 
oMcea- ^ anscommune ' ment appelle le cqcur , qui eft le 
jL s *" noit:& toutes ces t rois doiuent eftre confidereesrcar 
tout ainfi comme en l'encens y a la manne d'encens, 
l'efeorce d'encens,& l'encens: lefquels différent fé- 
lon plus ou moins , pourcequela manne defeiche 
plus que l'efeorce d'cncens>& l'efcorce plus que Té-, 
C ;ns : Audi l'efcorce dudic bois eft toujours plus 
feche.Àu moyen de quoy où befoing fera plus dc- 
feicher,nous vferons d'icellc. La féconde eft moins 
feichc , par ce qu'elle eft aucunement plus gom- 
meufe,nontoutesfois comme la troiftcfme, qui eft 
le dedans , parce qu'elle a plus d'humidité gom- 
m,eufe;Au moyen dequoy pourra moins defecher.Ec 
pource es corps delicats,humides,cV de rafle texture, 
il eft befoin pour la conferuation des chofes qui leur 
font naturelles, moins defeicher en eux : &àcefte 
çaufe l'y fage de la troifiefme ou deuxiefmc fera plus 
propre. Et à ceux qui de leur nature font robuftes, 
denfes,ou fcçs,il faudra d'autant plus defeicher, co- 
rne ils font plus fecs que les iufdicts.pource Tv/age 
de la premiere,qui eft Tefcorcejeur fera propre mc- 
fleeauee les autres fufdides,n-'obmettant les diuer- 
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les confîdcrations dequoy nous auons par cy dcuaiit 
parle. 

Z4 manière de préparer le beù & gaUc. 

Adeco&ion dudicftbois da gaiac fe peut faire Trois ma- 
cn diuerfc manière fuyuanc les chofes précèdes ni «« àe 
tes. Les vnsle font puluerifer,ce queie n'approuuc, P re P arcr *• 
pource que le mettantenpoudrc,vne paitie de f a bo,sdc S*- 
vertufe refout ôc perd: Autres le font tourner, de- 1 ^ 
quoy auffi ie doutc,pource qu'il eft fec,folide, & dur 

parconfequentdirHcileàdiiroudr C) macerer a acinfu-. 
1er. Autres le font râper, qui mefemblc la voye la 
meilleure, & plus faine : puis l'infufer en eau de 
pluye,qui eft la meilleure^ de fontaine,riuicre , ou 
$?7a purC,& 1 bonnc,6c qui foit quelque temps repo- 

veu- 
delà 




«maue de îuoitance.Lcs autres ne veulent que dou- 
ize heures, alléguas qu'il fepeut corrompre en l'eau 
j par il long temps,ie fuis d'aduis que pour l'intentio 
quenous auons déplus ou moins efchauffer ou dc- 
lecher,on le doit lainer détremper : car eftanc fort 
trempé,fa vertu en eft mieux tirée par la longue in- 
fufion:& au contraire.La moyenne infufion fera de 
vingt quatre,ou trente heures,ou l'eau fera quelque 
peu chaude, fpecialementl'hyuer,a fin de mic«x pé- 
nétrer la fubftance dudidbois.Et pour vnc liuredc 
bois y adioufter huid,dix,ou douze liures d'eau,fui~ 
uant les indications predi&es. 



S© 



M I T H e D I 



M 



Trois manières de préparer U decoBion décide. 

LA cuiflbn d'iceluy fc peut faire diuerfement, les 
vns la font diftiller Amplement en chappelle dç. 
plombtles ancres en doubles vailTeaux,qu on appel* 
Xt.hAneum'MdrU. Et mettent le tout en vn vaiiîcau 
de verrou femblable, lequel derechef ils mettent 
en vn autre de terre,on d'airain,beaucoup plus grad, 
pleind'caujaquelle bouillante faiû diftiller ladi&e 
infnfion. En telle manière louable le font maintes 
di£Hllfctions,pour euitervnc empyreuma,ou impreC 
Aon ignée, qui s'acquiert par bouillir Amplement 
deuant le feu. Autres le font cuire feulement sas de-' 
ftillation en4ouble vaifleau,comme iay prcdid,car 
l'eau bouillante fait cuyre la deco&ion doucement 
& fans violence,tant & A peu que befoin cft. 

La manière plus commune & vfitec cft auoic Se h 
vaifTcau de terre plombee,airain, ou cuiurc eftaymé |ki 
(qui fera plus grand que ce qui fe met dedansj & fai-, I* 
re bouillir ladtdteinfuAon lentement en vn feu do; fc 
bois fec, clair, & fans fumée , & garder que rien ne Lf 
s'enfuye par detfiis pour la perdition qui fe fer oit de^ h : 
fa vertu. Ce faidt foit confumee de la moitié, tierce» L 
ou quatre partie fclon les indications deirufdi&cs. 4. 
Et combien qu'aucuns difent que fi en la faifant cuu g* 
reony m efle,& adioufte quelques autres cho(es,el- Iji. 
les luy diminuent fa vcrtuiA m'eft-il aduisque cô- | 
mfc en toutes maladies côpliquees nous femmes co- | 
trainds par faute demedicamét Ample qui les puiQe II 
furmonter & guarir', faire composition de diucrs f 
medicaments,nous deuons par mefmeraiion en U i 
curatiÔ de cefte maladie(qui plus fouuent n elt ton- 



il£ 
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Wcjadiouftcrchofcsanccccbois.quipuirtcnt aydcr 
& rendre Ton adfcion meillcurcplus parfaite , & de 

Plus grande cfficacc >p I us valide, feurc & foudainc, 
ta cas qu'il feroic b e f om de promptitude:*: au con * 
«trairc.Mais fi on d 0u te quelque partie cftrc affeftee 
?" doity adiouftcrfîmplcs, qui fpecialement ont 
fcfgard&afpeftàicellcs, lefquels opéreront cotti. 
pic en propre fubicc"t,& feruùont de véhicule pour 
f conduire la faculté de ladite décoction : C omme 
fila maladie eftaucc obftructions au foyc.à la rat- 
fC,reins,vefi:ie,ccriieau,& autres parties , il ne fera 
Impertinent y méfier chofes aperitiucsfeVqui auront 
^efgardaufdi&cs parties ^ÔmceQ.ratt.glychynifceft- 
lypodiumqueninum, aufiî lesautrès capillaires: & les 
irops d'iceux,>W cycborifypctrofclini, gramims , & sé- 
blables, 

La première dcco&ion faicle , coulée cV douce- Lfll f ccon<Je 
-•riment exprimée s'il n'y a ancre efgard rl'on remettra decoétion. 
littucc le bois ia cuit,autant d'eau fans !e laiflcr autre. 
• ment trcmpcr,pource qu'il eft ia allez macéré : ce 
ïfaidjla faire bouillir comme la prcmiere,&: non tant 
sconfommer,nyfi long temps,pource que plus aifé- 
|jf menc,& en moins de temps(pour les choies precc- 
,, Jdcntcs)fcpeutdiu r budreKi vertu dudi£bois:mais Ci 
i|oh craignoit la trop grande aftriclion du marc , l'on 
>jpourra prendre au lieu d'iceluy autre bois,qui nau- 
rjraencor boiïilly,mais en moindre quantité : lequel 
c ayant trempé le mcfmc temps,fera mis bouillir, cV le 
41ailTcra l'on plus confommer que la première fois 
(jadiouftant chofes roborantes le ventricule en la cô- 
dbd-Hon d^ccluy,commc aw^t/w/w, tnifom, citiémf - 
tnum,5c fcmblables. 



Le 



Cl Mithod!, 

le temps p«urt<vfdge de U dec$8ion. 

temps TJOurec donc l'vfage dudi& bois aura double tëps, 
pour l'vfa- A à fçauoir le temps de neceflïtéjàc le tempe d'e- 1 
ge de la U&ion. Le temps de neceflité eft lors que le mal cft I 
rtîfertfe tellement vrgent&precipicant, quHUy auroit péril f 
dcdirïerer,cornme fi les iymptomes luldicrs lurue. 
noient:mais le temps d'élection fera, non en hyuer 
pour l'extrême froidfire,qui cft ennemie des nerfs,& | 
toutes autres parties feminalcs,tcfmoing Hippocra- 
tes ; auffi condenfe,& reflerre les porcs , empefche . 
l'attenuation,& refolution des humeurs gros,& vif- 
queux,de forte que fi elle trouue les porcs ouuers, ÔC 
les humeurs liquéfier , les reprimant & repouflant 
vers le centre ( qui font lefdi&es parties ofleufes, 
fpcrmatiques,&f l '°i<*es) elle les merafle Se efpeffît, 
tellement qu'elles fe colent & attachent à icelles, & 
de là viennent ces nodofitez,& autres douleurs pro- 
fondeSjCacoethes ôc rebelles à toutes curatiôs. Au C- 
fi ce temps d'cleclion ne fera l'ellé* pour les trop gra- 
des chaleurs qui i efoluen^cV: difflpentles efprits-, & 
chaleur naturelle, principale agente enlacuration 
desmaladies,poorce qu'elle empefeheroit d^attain- 
dre à la fin où nous afpironsimais le p- intemps, le*,, 
• quel fe debura choifi^non au moisde M;us ou Ap- 

àcc\c€$ô. uril,où quelquefois fommesencor en hyuer : mais 
lors queTair lera tcmperé,ainfi qirs deferic Hippo- 
crate en fon Hure de démentis, G aliê en fon Iiure pre- 
mier de tempéraments. En ce temps ne fera imperti- 
nent fortir de la chambre,& faire ces négoces & af- 
faires auec médiocre exercice^pendant l'vfage dudit 
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»ois,fpccialement es habitudes melachoIiques,pour 
ladi&e préparation , pouiueu que l'air ne Toit plu- 
liicux ) trouble ) ou venteux: Le temps après plus cô- 

n>ode,& approchant d'iceluy/eral'Automne^ù fc 
faudra donner garde de i'hy uer qui fuccede, & tiec- 
tj cernent l'cftc.Quoy que ce foit 5 il ne faut iamaisob- 
Incttre nos indication :car vne mcfme décoction ef- 
I gaiement pnnfc ne pourroitpro/fitcr à vn chafcun, 
mais nuire grandement. Voyla comment auec dis- 
crétion IV (âge de ce bois doit eftre ordonné,& non 
pas a la mode dVn tas de fricallcurs pires que meur- 
tiicrs:defquels aucuns adiouftent à ladi&e deco&i© 
du cyclamen(çommunément appelle puni* porànui) 
yrioni^^fHl^colocyntbi^turbitJnigredium^ & Vf, 

fcmblables>& m différemment à toutes natures en 
mcfme forte 8c quantité.-dontcnfuiuent innumera- 
blesmaiix,&inconueniens.Doncques es corps qui Coniî<Ier«. 
feront deconftitution plus humide, ôc qui pour les »o»*« 
cnrations,& autres chofes précédentes leroient de- J*T%«* 1 
feiche^faudra yfer de celuy.qui fera moins Ce* ( co- la ° I$ dc ga ' 
me font les deux fubftances internes , ôc plus gom- 
meufe$ ; )auquel fera mis plus d'eau,&fe macérera Ôc 
trempera moins de temps, auffi fera moins confum- 
J nic,& fe donnera en moindre quanti té. Es autres de 
conftitution plus feiche , ou auec grande quantité 
^humeurs excreméteufes,il faudra vfer de celuy qui 
fera plus fec,comme de Icfcorce Se féconde fubftan- 
ce,ou de Jatroiiiefmc en moindre quantité : & da- 
uantagedela premiereen moindre quantité d'eau:3c 
J fera plus macéré, plus confomme, & en vicia en plus 
grande quantité, pourueu que lcftomach le puifle 
porterrcar quelques vns font de tel naturel,quiis ne 
pcuuent en vne fois boire vu grand traict, fans v«« 



ri 




miircments,ott^ettiblablcs accidents : Et en telcait 
mieux vaut partit la potion en deux ou* trois dofesJ 1 
leur donnant par l'interualle de demy- heure, ou en«|i 
uiron. 

Ld forme <? mttùcre d'^vfer de U decoBion degtiac, 

LA fo r me d'en vfer fera telle , le patient foit en 
air plus, ou moins chauchfi c cft Inyuer & la dif- 
pofition de l'an foit fi oide,il aura befoin d'eftre e» 
vne chambre bien fermee,efchauffee,& l'air d'iccll* 
rectifié artificiellement auec chofes odorantes Ôc 
conuenables,de laquelle il ne fortira point:veu racCJ 
mes qu'il feroit périlleux (eftans les pores ouuerts); 
sexpofer à l'air froid,qui (félon Hyppocrate au lî. 
aphor.du 5.liure)eft ennemy des nerfcs>& toutes par- 
ties nerueufes:mais où Tair extérieur fera tempère*, ul 
ne fera impertinent en vfer,fans laiiïcr d'aller par lail! 
ville>& vacquet à fes affaires , comme nous auonsl' 
predi&,non coutesfois Ci paifaidement qu'on pour* 
roit faire,demeurantenla chambre. Et faudra que le 
patient (oit preparé,& puis purgëpar l'aduis & or- 
donnance du doclre & pruden t médecin : la préparant 
tion (e pourra faire auec ladietc décoction au lieu dûy 
lirops,ic fera caufe que U médecine trouuant les ho-r 
meurs préparez fera cducfciond'iceux auec violence 
beaucoup moindre.Ccfaic^,yfera le matin de Iadè* 
co&ion première (lors que la côcoétion eft raic*fce)& 
en prendra fix onces ou cnuiron , & faut qu'elle foitl^u ;r 
tiede,afin que pluftoft foit réduire de puilîance a cf-u^i * • 
fecb èc que par fa froidure a&uelle,ne foit bleflec la ' 
vertu concodrrice du ventricule:lors fera médiocre» 
ment couucrt de couuertures plus chaudes, que pc- 
(àntcs,fans violcntcmcnt le contraindre i fuer pat 
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igjifcaa nombre de couucrcures,ou de grais chauds,mis 
ï JtnCour eux:comme font plufienrs,qui ne confiderenc 
ftipas que nous Tommes minières de nature, ôc qu'elle 
Iqui eft principale agence en la curatiô des maladies, 
ne veuc cftre ainfi iincée,ny forcée : Se parce moyen 
elle eft quelquefois tellement corrompue &depra- 
uee,que la crop grande abondance de fueurs refont 
Se eipuiie les corps de telle force qu'on eft contraint 
de hifler la propre cure,pourrurucnir aux açcidens. 
Le lemblable peut aduenrr par la crop grade chaleur 
de l'air ambienc,foic delaconftitutiond'iceluy , ou 
; j Paraccident,cômefilachambrccaoittropefchauf- 
•Jfecjouqueladecodionfuftfaiae aucc chofes trop 
lapentiues. Ce quauec grand iugement faut confide- T • : 
repayant toujours iœildextre à la ver tu,& force du rc TX- 
patienc : mais, ou pour ladenficé du cuir fcaucres uoqufr 
cauiesjuacurcne voudroic prouoquer fueurs , ce ne faeuis. 
ieroit pas mal faid d'appliquer aux pieds chofes 
chaudes /:oramc vite bouteille pleine de ladicte de- 
coctiô,ou aucre faicte auec chofes diurétiques, cV de 
renucTubftanceraHfquellesi'ay trouué grand cAecl, 
|pecialcment es extrêmes douleurs delà tcfte,pour 
la fympachic,& grand confencement qu'ils ont en- 
Jemblc: Aufli auanc que luy faire prendre ladi&e de» 
coction, fe pourroic faire frictions molles auec les 
mains, ou liages chauds afin d'ouunr les pores, & 
prouoqueriadietc fueur.Quand donc il aura etté par 
deux hcures,ou enuiron en fen lict fuant , fipoflible 
eft ( car quclqucsfoislcs paciens font en telle dif- 
pohcio^que pour quelque diligence qu'on y mer- 
le difficilement on les peut emounoir à fuer,) 
Jl fc fera eflTuyer premièrement es pairies oppo'- 
fites des douleurs ( fi a -cimes en y a ) puis dou- 
cement £s parties dolentes , pour la cuint* de 
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y attiser davantage: Ce fai&,l çntemcnt fetafraifchi 
ra en Ton li&yfe gardât du froid ^qui feroit caufe d'oW. 
ftru&ion des porcs Ôc voyes,& par confcqueht ent* 
pefchemcnt tant de la fenfible* que iftfenfible trank 
piration.Dcux ou trois heures apres,voyant qu'il fe- 
ra temis,& refmotion appaifee , il pourra difncr ÔC 
(commei'ay ia di&)pour la foree^leiiitude^ou ina- 
nition qui fera en luy > vfera de viandes,& fuiura fon 
L'heure r cgime. Puis enuiron cinq ou fix heures après fon 
pluscom- f imc ç cm b\ c p i us c ^ mmo de qu'après fon 

l'vfage4c foupper , pource nue c eft enuiron 1 heure qu il la 
la déco- • prinie le matimaufli que la digeftion eft mieux pac- 
&ioa. fai&c qu'elle ne feroit deux ou trois heures après I« 
foupper )vferavnc autre ptifedé la décoction pre- 
miere a & fc mettra en fon iicr,come le matin^u ( s'il 
n'a la commodité ) fc tiendra chaudement fans fà 
couchericar encor qu'il ne fue ( êftans les pores oit- 
uers)nelaifle portant à fe faire exhalations des va- 
peurs^ esprits vénéneux & corrompus , comme il 
eft bien à croire,puis que ceux qta couchent auec ges 
infects dételle maladie,gaignent bien4a-rctolle pat 
la feule réception des vapeuis & exhalations.il fâùl 
dra donc qu'il Continue les chofes deflufdi&es. l'ajr 
trouué de grand erfed,que durant que le patientArfe' 
de ladi<5re deco&ion,on luy donne tous les 4.5.0U (9. 
iours,quelqueinfuflon de chofes laxatiues pour la 
nature de l'humeur peccantjraftri&ion,oulaxité du 
ventre: Ou plus commodément vfer des clifreres',, 
qui fans faire mouuemens contraires, tels qu'ont dd 
couftume les medicamens purgatifs , iiettoyent lc$ 
inteftins& premières reines des excremens recuits» 
& defeichez par grandes fueurs. Car comme ledit 
bois de foy principalement prouoque les fueurs , il 

n'y a 
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n'y a faute qu'il foift plus edu&ion du fubtil , Se le 
plusgros(iaçoic ce qu'il foit atténué* par l'avion du 
bois ; np peuc eltre coutesfois cuacué* par lefdi&cs 
fueur$:majsfi par l'aide d'y» médicament douceraéc 
purgauUu piufltoft(pour les raifonspredi&esjd'vn 
chftere,il tiouuc natui-eobeyflancc,il.fera beaucoup 
pl.usaiiemjntedudiond'iceuxr&en cecy faut vice 

déplus giande difcrecion/juencfoncplufieurs, qui 
1 exhibent toulmurs laxatif ,& ( commeil mefem- 
bie)fuisraifon:pourcequ'vn medicamenc purgatif 
mis en vu corps,fai<a necelfairement action, de for-, 
te qu'en défaut de crouuer humeurs prepaiez,il opé- 
rera es bons,comme tefmoigne Galieij au commet, 
dei'aphorif 37 .du iiu.l.Dum aduiendra qu'au lieu 

d'eftre aidée natui-e^ansoccafionicramoletlec , & 
rendue moitis habile a combattre & furmonterla- 
diélre maladie :& auffi qu'il faict avions contrai- 
res„ 

:\ L'vfagc de laiiete décoction durera félon les in- 
dications que l'on aura touûours deuant les yeux, de 
pour la grandeur de la maladie, temps & dnration 
d'iccllcnaturcderhnmeurjadifpoficion des corps, 
lVig.gcfcxe,lacouauir»e,laregion,lapartiede l'an- 
née,^ la conltitution de l'air , il faudra en vfer plus, 
ou moms.Si l'intention e(t de feulement préparerai 
temps d'en vfer pourra cttre de huictylix, ou quinze 
iours. Mais où abfoluëment on voudra tendre à la 
cure de cette maladie auec l'vfage de ce bois, il rarù 
dra augmenter tontes les chofes fufdictes , & fera le 
régime pIuseftroi:fc& rigoureux,* ladeco(5Hô(fpc- 
cialeniencverslah"n)plusdc(ïccatiue.Mais fur touc 
faudraeftrç foigneux dcs.frequences & tegeré euV- 
cuauon^icfqucllcs en ce cas ont yu merueilleux sfc 
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(cet. Auffî le temps de l'vfage fer» beaucoup plu* 
long. Et pour lentement déraciner cette maladie» 
ne icauroit eftrc moins de iîx fcpmaines, ou en- 
«iron. Et en tel efpace de temps > jmec le trai- 
tement , comme iel'aydift, ien «y vcu(fpecialc- 
ment de ceux qui eftoient affectez par recidiucs) 
lefquelsfe trouuoicnt bien auec fedacion de leurs 
douleurs,& autres accidents : toutesfois cela n ad- 
uicntpasfouuent. l'enay bienveu ( quieftehofe 
digne à noter) & pratiqué maintesfois en la curatio 
de telle maladie/i rebelle,qu'clle ne vouloit céder à 
lafri&ion : mais nonobftant le flux de bouche con- 
tinu oient , ou rediciuoient les douleurs & acci- 
dents , qu'vfans puis après de telle deco&ion,ils 
eftoient parfaitement gucris:doiîti en cognois , Ôc 
voy iournellemcnt pluucurs , qui de long-temps 
font fains , & biendifpos. Mais quant à la feu- 
le deco&ion , où ie cognoiftrois par nos expé- 
riences, ou rapports de gens méthodiques, 6c di* 
gnes de foy ( auec lefqucls fommes iournellc- 
ment aflemblez , pour la vifitation &curationdes 
malades) l'vfage fimplc d'icelle, ou autre voyc eftrc 
fufhTantc,& plus feure que la fri&ionjcroyez que ie 
ne voudroy la taire,voirenyeuft-il autre choie qui 
m cnfollicitaft^ue cefte chatité tant recomman- 
dée du Crcaceur'que non feulement clic fe trouue 
entre gens infidèles, &fans cognoilTancc de Dieu, 
jnai$.iuflï entre les beftes brutes, & toutes efpeces 
'd'animaux* 



lift 



c v s ; a t o i r «; 

pAtcillement fera bien neceûaire l'ordonnancé 
A du régime Se raifon de viurexar fuyuant ie dire 
dHippocrateau+.aphorif.defon premier hure, la 
trop tenue & exquile manière de viurc eft toufiours 
dangereuieés maladies iongues,& aux aiguës k ef- 
quclles ne conuientpoint.elle eft perilleuie.&c. Or 
ri eft amfi.que cette maladie eft des plus chroniques 
* lo^uestmefmes queplufieurs après l'vfage de ce 
bo.s & rrop eftroiâe manière de viure.foit ou pour- 
douleurs de tefte.d'articles.ou autres affettro/s des 

Si, i , meUtent,Ufcv,,c nfomption du 

p us fubt.l, 1= plus gros eftant delairte. Au moyen 

dequ 0y( c 0m n, ei ay prediâdes fdrrhes)ils demeu- 
rent en tel eftar qu'en aucuns la cure eft tres-diffici- 
Je,& les autres en font incurables.pour eftre deeene- 
« en vne marafm.rion dite tabès. D'autrespar le 
n.oycn de rheume, & fluxiôs bilieufes en leftomac 
1 ont eu tellement lubucrty.dcbile, & agité de dou- 

fir: q u p T apres , parlon s- tcn, p sn °"o b ft an tpiu- 

licu rSsldcstVlemedesil ouuoi r )teftcerea) P 
autres voyons aduenir nevres.fpecialcmét par l'aug- 
mentation dud.ct humeur bilieux.Pare.llemétvlce. 
<ÏI'Ta «T'V" i0U ? fc re ' d « m *»<«><epescorro. 

wecgtad.ugemétjbienfouuét eft ignorée. Voylade-» 
quoyeftcaule vne extrême abftinéce où elle n'eftoïc ' 
neceila.re.Furs dôc que par la côtinuatiÔ & vfage de 
ce bois les humeurs toujours S'attenuët.oC defuchée 
J> parcs moyen ils en eftoient quelquefois rendu» 
aduft ;$ , &ma!ing S , lors il faudroic les humeder- 
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&aucontraire:Etpourcetel régime doit cftrc pru- 
demment or domptant pour la nature delà mala* 
dié,5c malice des fymptomes,ou accidens, que pour 
la temp&taturc,ou complexion du malade,l'aage , te 
temps,! annec,^l^alité de l'air ambient^a regi6, 
&ç fe.mbrablesfuWirs f 3f lo toutes ces chofes doit e* 
{ttç.augmcntékregime,ou uimiuué,lcur ordonnant ^ 
manger vne fois le iou^deux, ou plufieurs l'ans ob- 
mctcreiacouftume,ruiuant le .ined;Hippocratc au 

liurc S 
repentincs,6c toutfaines rnutations,comme euacucr, 
rcmplù, cfchauffer , réfrigérer, & autres manières 
mouuafttlecorps^t.odieuicsAperiUcufes » na- 
ture,commetermoigne Hippocrateau5i. aphorif- 
tnc du deuxicfme liurc, &Galien au commentaire 
mcfmes es deux autres prcccdens.Parquoy me fem- 
ble qu'il neft pas poffible ordonner ou défaite vne 
certaine reigle touchant la quantité ou qualité du 
viure * corne trois onces^uatre onces de pain,fçiie, 
dix hiu&,ou vingt pruneauxrmais myuant les chofe* 
que nous auou* dictes cy-deflus , il nous faudra rei-t 
g(er félon toutes iceJJçs pour bien ordonncr.ou ad- 
ministrer vne certaine manière de viure.Mais pour-, 
ce qu'en cède région & autres Septemtiionales 
froides(pour la chaleur naturelle, q¥i.fc retire espar* 
des interieures)la oonco&ion (e faia meilleure: par 
confequentplus ohappetc, tefmping HippocratèS; 
au if.aphorii r mede fon premier hure, & Galicn au 
commentaire, où il dià,Enhyuer , &: au printemps 
font les ventricules naturellement trefehauds : par,- 
qaoy en cefdits téps & faifons le doit on plus nonr- 
nrA'c& par défaut d'aliment l'humidité radicale fe 
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èonfomrae par ladi&e chalcur,c\: ies humeurs ft**tt« 
rels,il fjroit meilleur à mon ad lis , les indications 
fufdi&es bien & Jiligemmînc cohfid ri «s, & fiiiulc 
iccllcs.vier de chairs roities,on bouillies, Ifcaftérecs 
auec herbes propres^ femblablesalimcnt^ponr h 
fimilitude de la fublt mec qVi's „iu aacc nous ) qne 
depruneaux,raifins,&::cmb!.iMc>:caL- enjfer que la 
décoction foie c»rdial, ,coucc fois le nomviM ment 
en eft terneitre,meUncho!i (1 ue 3 cV de fuc moins bo 
quede la chair. Soyent doneques les viandes faciles 
acuire,&digcrer..&depeu d'excremens , & qu'on 
fuye toutes celles qui peunenc engendrer humeurs 
gros,vifqueux,& vicieux en qualité,commepoifs5s, 
qui de leur nature font picuiccùx,vi(queux, de gr os 
iuç,& pleins de Crudnératfffi tontes choies falecs , Se 
erpiirees ) aiIs,oigaoiu > mouftarde, & choies lembîa- 
bles.qui pcuuent infhmmer,& bruflcr le Iang,.V tti 
leuer vapeurs chaudes <Sc acres au cetueau. • Vfe de 
chairs de ic.incs moutons, de veaux, chevreaux, la- 
pereaux deg rcnne,poulets,hetoucleauxA' tons oi- 
ieaux faujagcs.cxcepté ceux qui viucnt es eaoes : 6c 
pourec les aloitcces,^ merles font bonnes. Vieux 
pigeons pour leur grande chaleur pourroicnt faii e c- 
buiition aux humeurs, parqnoycfl mcillci:i v(cr de 
igeonneaux A' levr;.ux:coutesfois anant qn'vfer de 
hofesfattiî&ct, iî faut les préparer pour (a nature 
de la maladie,^ fïï des corps, 3c autres cii confiances; 
& fuiuanteela Cc^m pltrtfcùme&ans , & nutritif, 
oudclcicheront plusA" nourriront moins. Leur pain 
doit eftre defroment 5 bombicn leué,& bien cr.d.ny 
rfJ P i-"dre,ny tiopdar:mais medioa e.Ancuneifois 
ou befoin ertoit de fecherou roborerle ventriculc,y 
ay faid udioufier de la poudre d anis , ou coriandre. 

F iij 
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Son boire toit delà deco&ion dudit bois , poumett 
que le patient ne foit trop débile, ou fort accouftu- 
mc auvin.-auqucl cas ieleur permettrois l'vfaged'vti 
bien peu de vinnonfumeux,ny violent, mais d'vne . 
moyenne force & fubftance,& bien mcur, fpeciale- 
ment après le premier traie!: de ladi&c deco£tion:la- 
quelle pour auoir promptemcnt efté attirée par le 
foye famélique ( qui l'arrachera du ventricule pour 
Ton aliment)opereraeniceluy,& luy fernira de me- 
dicament.Quant eft du dormir , il s'en faudra abftc- 
tiir tant qu'il fera pofliblc après le difnCnpource que 
tel dormir remplit le cerueau d'exalatios,& vapeurs, 
& augmente les douleurs^ matières catarrheufes. 
L'exercice médiocre detiant Ie'repas n'eft imperti- 
nentAferabondedelaiiTerfsIlcftpoflîble ) toutes 
affeâ:ions,& agitations d'efprit en tout le temps de 
la curac .on,att< n du qu'elles ont puilTance de corn- 
mouuoir,cV inflammer le s efprits,& humeurs, prin- 
cipalement bilieux : A quoy luy feruira beaucoup 
paiïer le temps à quelque chofe ioyeufc,comme de- 
uifer,iouer, ouyr inftruments muficaux , lire chofes 
facetieufes: mais la ebofe qu'il faut principalement 
juyr,& euiter du tout pendant la cuiation , e(l L'a&t 
Vencnen,comme d" toutes les chofes non naturelles 
la plus contraire. Car outre ladebilitation des ner- 
Hcufes,&: empefehement des vertus > & actions na- 
turelles^! empcfche tant la fenfiblc,comme infen/ï . 
ble tranfpiration,& euaeuation dtshumeursvitieux, 
Se les reuoque aux parties internes. 
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La féconde tndnicre de'atrirparfri&ion. 

LA féconde maniere^ui eft l'on&ion ou friction» 
eft vtile Ôc necefTaire à la curation de cefte mala- 
die,non tontesfois en toutes Tes efpeces , ôc difpofi- 
tions d'ice!le,ny en tout temps. Parquoy prudem- 
ment larWadminiftrer, fuyuant les indicaiiors cy 
deiTus tant d fois recommandées. Car où la maladie 
feroitinuetcie^fai&e J'vn humeur gi os, rët, Se vif- 
queux, ocia adhérant aux parties folidçs, froides, 
oc profondes,qui font les oSjÇomme en ceux qui au- 
parauant ont efté traidrez,cV en ceux qui ontnodofi- 
tcz,douleurs inueterces detefte^' articles, ou pour 
la longueur de temps non feulement les parties font 
rendues imbecillcs,mais aufli netuer s'accouftume 
à defeharger li ce quelle fçnt luy vouloir nuire. Au 
moyen dequoy s'imprime vne cachexie,& mauuaife 
habitude,&çft le corps,& les vertus rendues imbe- 
eilIes,pour les diuturnes,vehemcntes,& continuelles 
douIeurs:lefqueIles(tefmoing Hippocrate ) fur tou- 
tes chafes profternent & débilitent les vertus : ou la 
maladie di&e feroit ainfi inueteree:lors tant s'e faut 
que ladi&c friction immédiatement en tel casfoit 
commode,quc mefmespar vfer d'icelle,en corps, & 
humeurs non preparez,nous en voyons infinis per- 
dus^ mifcrablemét finir leurs iours,come quîd el- 
le eft exécutée par vn tas de malheureux homicides 
la iuftejlouleur &leur mefchîceté,me cotraine> ain- 
fi fouuët m'attacher à eux) qui feulement pratiquée 
pour rauat ice,& quelque vil gaing>& negligêt oieu 
5c fa parole, frottent inhumainement' vn patienr, 
fans aucune préparation ou cfgard, fi non qucqueU 

F iiij 
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quefois les plus fnffifàns d'entre cuxjes voulant pnr- 

ger,LeiK exhiberont vnc lozenge de dtÀCdrthAmi^u de 
fiurorof.c&imznt par leur a'herie & ignorance , ou 
bichparleu» maliveauoir bien befongné , veumef- 
mement que cclvi porté le nomde médecine : mais 
c'eft fans cenfideratio de la nature des humeurs exu- 
berans dnec coTfsdc autres indications tantnecef- 
ûiresjcVfansaiurtceigarc^quc ladictc friétion ( la- 
outfHc cft précipitante & fubite ) faiCr. action en ce 
corps: €t tout amfi,çomme tout médicament put- 
gatifmiscn vn corps' , opère premiè rement es hu- 
meurs, lefquels de fa naturel propriété il elt apte i 
purger,puis par deffaut de les rencontrer , fe rue fur 
les autres,qui leur sôt plus fen;blables,& prochains, 
ôc ne tcouuant humeurs vitiez & corrompus opère 
ôc béfottgnè es humeurs bons,& en ce qu'il peut rê- 
contrerr^ar mcfme raifon ladicle friction appliquée 
fera action en ce qu'elle troimera luy eftre propre,& 
à elle préparé:^ pardtfFaut de préparation des hu- 
meurs corrompus decçvenin,operera es autres bôs, 
ôc humiditcz radicales,& naturelles s dontenfuyt vn 
erreur pire que le premieriauflî que c'eft contre 1*0- 
pinion d'Hippocrate en Tes aphorifmes. 

Pourceeft befoin vferdeconcocTion , ôc prépara- 
tion dcfdi<5ts humeurs: car -où il y auroit par trop 
gramiedeficcation,tl faudrait les Humeder,tat auec 
les chofeS jnternes(comm manière de viine hume- 
cW:te,de f cile dig-'ftiou,& de petit excremenr } vfa- 
grd^decoc}io:Td<-gaiac, mefmes faire bouillir leur 
vimd >&' nourritur. en ladicle dccoc"fcifm,auec orge 
ou ils {croient trop defeich< z)qu'auec choies exter- 
nes:commc hait copofez Je raci'ies.he'bqs, fleurs, 
fémences ,& chofes propres pour huiue&eji Ôc tem- 




i 



1: 



g 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest U.C. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
3145/A/2 



Cvratoire. yt 
"i Jeter h chaleur & ficcité des corps , & di/pofîtions, 
uipourleschofcs précédentes auroient cité rrop 
fchaufTez, &defeichez, comme l'on voie com mu* 
iement:Et à l'ilftie d'iceux faire frictions de medica- 
iientsprepatatifscantfeulementrcomme pour hu- 
necter &emollir,vfer d'axungcrcomme cft axungia, 
'.nferifU^mdtinayCap^ms^gdlitnaiea^orcinu bumdn^CA- 
^mdJnrcmd^auywu^Hljnru^axi^rJind. De M edul- 
e.commc tfk&it*likd?t&mr4jfàcibé, bomllu canin*, 
■aurina.Dc gommes, comme eft ammomucum, bdeU 
'ium, opopandxgdlùitHtMy&cScmcnccs , comme fe. 
valu*. Uni fœmgrdci <pc. Huyles , comme olcum 
vio Urumjiliorum, tumbricorum&c.êcfqxicU a uc c cire 
lefera IinimenCjCx: d'iceluj faire fridion générale- 
ment par tout le corps,ou particulièrement ci lieux 
ffeétez.Maisàtelslinimeius ne faut adioufter ar- 
ent vif,ny autres médicaments refofutifs tant pour 
eur propriété, que leur qualité manifefte, ou toit 
phaux. Pareillement on peut faire eftuues feiches, 
•ourles intentions defTufdites , de relaxer, emoliir, 
umedl:er 3 & ounrir les porcs,attenuer, Se incifer la 
ra(Tïtude,ôc vifeofitédes humeurs , & à HAuc d'i- 
belles faire fiidbion auecles liniments fufdiêts , &: 
pinfî continuer iufques à furfifantepreparatiô. Mais 
al ne faut témérairement appliquer les remèdes, aius 
miec meure délibération:^ confïderer qu'vn remè- 
de ou medicamêc bien propre pour vue maladie fou- 
Uent doit eftre changé pour la mi^tation & change- 
ment des temps d'icellc. Pour retourner 'là noîlre 
bropos, la fiicïionoui'eftfans moyen , fera vtile & 
fteceflaire(Ies choies vniuerfellcs deuement (àiùk*) 
la ceux où la contagion cftencor récente , eV où les 
ihumeurs pituiteux & autres font méfiez cnfemble, 
fcc qui fouuentaduiçnt es corps languins,& bilieux> 
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commeen ceux qui ont doulewsmobilesA non fi- 
xes de tefte,cfpaules,bras>& iambcs,vlcercs récents 
de membre viril, de gorge>& de bouchc^uftulcs en 
la tefte/ron^efmon&oircs des parties n©blcs,&au- 
tres parties du corps,* tfquels nous pouuons faire 
iugemcnt,que ladite matière eft cui&e & préparée, 
pourpromptement aucc fes racines cftre cuacuee: 
înais a la compofuion des médicaments pour ladite 
iri&ion,ne faut obmettreque(outre les autres me- 
dicaments dequoy nous parlerons en leurs lieux) 
tout ainfi comme nous auons dict en la diffinition 
d'icelle,qu'elle a quelque chofe de propre, & occul- 
te,aum* pour la curation d'icelle,cft-il befoin adiou. U\a 
fter médicament qui luy foit alexipharmac , foit de|i 
propriété manifefte^u occulte, comme ( entre au- 
trei)eft l'argent vif.lequel feul cft approuué parcer-, 
taine,& méthodique experienCc^ionobftant qu'au- 
cuns doutent que de fa vcnenofué* prouiennent tels 
accidensmalings.qu'onvoit aduenir àpluficurs a- 
yantsvféd'iceluy^ueicdehbcrc traiter par auto- 

rite / ,raifon,& expérience. 

Drt* propriété de l'argent njif. 

tk Vcuns citent Diofcoridejcquel en vn chapi- 
,/\ trequil a fai& de l'argent vif, dit, que pLÏns 
. . , par le dedans il ronge,&caue au moyen de fa graui- 
Authonte. */ & c f antcur:mt i $ Marianus fandtas Barolitanus, 
hommefort expérimenté en chirurgie , ttai&ant de 
Céifu&Qffcnjtonc* pour refpôdre êc fatisfairc à cecy 
' faict vnepetite digreflion,& dit qVil a ven plufieurs 
L 'f r S cnl qui ont aualé le vif argent fans aucune incommoda 
Mats ti,oulcfîon.Et pour confirmation de fou directe*- 
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;e l'hiftoire d'vne femme qu'il afferme auoir veu n'eft vcaç* 
' prendre pour quelque intemion,& à plufieurs &di, ncu *» 
' aerfes fois vne iiure & demy d'argent vifiqu'elie re- 
eteoit par bas/ans aucune lefiommefmes dit,qu'ciî 
'l'Iliaque paflîon (communément di&e wfercrcmei) 
imaladic morteIle,plufieurs font efchappez , en pre- 
nant trois hures d argent vif, aucc de l'eau fimple- 
mcntî& les autres eftrc guéris d'vne violenre coli- 
quc,en prenant moins de trois onces.Ce qu'aufïï eft 
approuué par Auicenne,au chapitre de argento via*, 
où il dit,que plufieurs en boiuent fans eftre aucune- 
ment endommagez. Antonius Mufa en fon liure,où 
il fai<ft examen des fimples médicaments au trai&é 
des métaux ditrqu iladecouftumede donner argent 
yif i boire aux enfans eftans demy morts à l'occafioîi 
des vers Sclumbrics. 

Vn Euefque de ce royaume affermoit,quc luy e- Hiftoir«; 
(tant Ambaffadeur pour le Roy à Venife , fe trouua 
vn feruiteur apothicaire,qui pour defrober fon mai- 
» ftre aualoit l'argent vif,& fe retirant en quelque lieu 
à Pefcart le reiettoit par lefiege fans mal aucun. Non 
content de touteecy , i en ay Voulu moy~mefme 
: faire l'experience,& en ay faict vfer en pctice a moyc- 
i ne,& grande quantité à plufieurs efpece* d'animaux, 
i qui ne s'en font point mal trouuez:cc que vous pour 
rezauflî faire,fi bon vous femble. Autres difent, que 
Galien l'a di& vénéneux. Galien 9. fimpl. coufefTe caîicn 9 l 
umais n'auoir eu aucune experience,fçanoir fi pn'ns ûnpL 
■ par le dedans,ou applique par le dehors il doit eflre 
did mortel. Auicene l'a ordoné pour la tigne des pe- 
tits enfans: M efu c'en a ordonné en ces vnguéts(fcu- RaiTon ^ 
d lementpour la rongne)en telle quantité, qu'aucuns duirepu 
" tnvfentfclonlareceptepourlcs friétions. fimiiiiudc». j 
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Par dedans fc donnent médicaments pur£atifs,auf4, 
quels les autheurs attribuent qualité veneneufc:cô-L 
me tous laxatifs , lefqucls toutèsfois auec leur cor-Ur 
rectifs font rectifiez de leur qualité Virulente & rna-L 
ligne,& fans telle malice font a&ionrPar rauthoritop 
de Galien,& tous autres autheurs méthodiques , 
ratione!s,nous vfons de médicaments vénéneux, & 
de la plus part prins par le dcdans,comme devipercSjLu 
lygueju fquidmc>mwdr4gore>»piumjdHot, billebotc , • & U; 
autres:lefqucls tellement fc peuuent corriger, quoL 
nous en vfons fans ulle malice. Ne voitonaUMIp^ 
maintesfois, que parl'indo&e exhibition d'agaric, r 
fcamonee,tuibih,cartame,mdmerheubatbe, & au- L 
très tels benings médicaments purgatifs ( desquels L 
gens méthodiques vfent ioumcllcment fans violent 
cc)qu'à maintes non feulement demeure vne imbé- 
cillité perpétuelle du ventricule , par laquelle fuie 
Jyentcre,intempe(tiue euacuation , & quelquefois! 
indeue\par laquelle s Wuytdyfentere,tenefme , ÔC 

autres tels accidents,mais auflî maintesfois s'en cft 
cnfuiuy la mort:N'en pourroit-onautan^voireda- 
uantageditedupain,duvin, ôc toutes autres vian- 
des : Ne dit G ali en toute replet joneftte mauuaifc 
celle du pain tres-mauuaifc: voire mefme vtneneufe,; 
comme il fe peut voir après le temps de famine, que 
plufieurs en meurent, encore quedefoy il loit tancl 
bénin & familier à nature,que rien plus. 

Galicn en fon liure dcctttjts morfo. di<ft que les 
viandes bonnes indeuëment prinfét.engendrent ma- 
ladies froides : Voyez quels maux & accidents ad- 
uiennentduvin,qnand ilétt prins indenement , & 
fans raifomcar outre les viçcs qu'il caufeau foye, il 
réfrigère & rend les parties »eru<jufcs tant imbccil- 
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: . ;lf*,que non feulement plufieurs demeurent en per- 
pétuel tremblement,cV fubieds à continuelles fiu- 
xioiïs,& catarrhes : mais auflî les vns tombent en 
vcrtigine,fcotomic,paralyfie,apoplexie 3 & bien fou- 
uent en la mort : Et pourcen'y a raifon d'attribuer 
telle vioknce,ôc malice à l'argent vif, pluuoit qu'à 
la faute de le bien appliquer & mettre en bon vfage: 
veu mefmes que pluiïenrs hommes experts & mé- 
thodiques en font vfer fans aucun inconnenient : Et 
fi dis dauantagcque Ton en pourra prendre en [dus ' I 

grande quantité par la bouche fans le/ion, que d'au- 
tre laxarif quelconque. Les bonnes femmes poui bië 
tuer les poulx,& ofter les rongnes de la telte des ieu- 
ncs enfan ^appliquent par long temps argent vif sas 
corrc&iôjny preparatiô: ainç feulement demy me/lé 
auec beurre,ouaxunge,& en grande quantité, enco- 
re que la tette foit vue partie noble,dc fort rai e tex- 
ture,petite force,&: aifec à offenfer.On apareillemët 
accouftuméen Efpagne,comme gens dignes de foy 
fn'ont referé,de faire vfer d'argent vif aux petits en- 
fans,pour le laid coagulé dedans i'eftomach fans in- 
conueuitns:& mefmes encores de prefent ces mal- 
heureux empiriques en leurs fn&ions,frottent & Ja 
tette & toutes les parties nobles ,auec leurs vnguets, 
ou n'y a faute d'argent vif,& fans préparatio n quel- 
conque.-toutesfois à plufieurs n'en aduiennent au- 
cuns accidents., 

Si nous voulons croire àrexpericnce,on en trou- Expérience 
liera infinis ,& trôuneroit on encor dauanrage, n'e- que largéc 
ttoit le lcandale,qui ont efté frottez, non feulement Vlf n ' eft vc ~ 
par vne,ou deux:mais par plufieurs fois,lefquels auec ttCncu ** 
les mefmes rem.'des méthodiquement réitérez, ont 
^ttc guéris. Et fi on vouloir obiectet, quccelae.il 
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pour vn temps,& qu'ils rccidiucnt > & renchoicntx^ 
preSji'offre non feulement d'affermer, & faire affet 
mer à plufieuis ce mes compagnons chirurgiens ex-| 
perts,rnais ett monftrerplufîcurs en celle villc,&aiUl 
leurs(fans ceux queienc voudrois déclarer pour It 
fcandale)que i'ay penfé auea argent vif , lcfqucls te- 
ftificrontjCommeilsfontà vnchacun,dc leur vie ne 
s'eftre mieux trouuez.Lesfignes font tels, ils font 
bien coulourez,aucuns gras,difpos , auec bon appc~ 
tit:ils dorment bien,& font allégez par le dormir: Se 
font toutes actions naturelles auflî bien que iamais. 
l'en monitreray aufli d'autres, lefquels( ayans cfté 
penfez auec mefmes remedes,& par astres que moy 
il y a des ans pl'dc vingt) font fains & diipos : & de- 
puis(comme ilstefmoignent)ne s'en font fentis en 
aucune manière. La controuerfe & différent des 
authcurs,qui en ont efciit,nous monftrent aflez que j 
la feule expérience en peut certainement iuger,com- 
mc aufli de tous autres medicaméts Oj crans par pio- 
■ .. prietéocculte.Parquoydelaiflansia difpute de ces 
prajvcrcs quahtez premières & les autheurs qui lont «net 
de l'argent chaud(comme Galien4,fimplicium > Ariftote 4.mc- 
thcor.Haliabas,PaulEginet,Conftantin,Ifaac, Ra- 
fes,Platearius)par expérience nous voyons en luy 
Qualités action de chalcur,comme d'atténuer, incifer, pene- 
(econdes. trer,& refoudre. Aucuns le difentfioid,pource qu'il ' 
cft fai&de plomb, &: autre matière froide^qui ncs'é- 
fuitpas: car la chaux viueeftfai&t de cailloux > & 
pierres froides,ceneârmnins eft chaude &eauftique. 
Et pource ne nous arreftos àteile 4iipute:mais à l'a- 
ction d'iceray^aquelle eft plus nèceflaire, & ache*, 
uonsde fçauoir,udc favenenofitéprouicnnent tant" 
de maux que luy en attribuent aucuns. I>e ma part 
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W que plufieurs en vfcnt,& en ont vfé, qui n'en 
«c aucun mal:5c ay vcu homme en cefte ville, qui 
ourcinq fols tournois en aualoit deux onces pour 
ne fois:& plufieurs en font auiourd'huy vfcr en pil- 
ules fans mconuenicnt:ce que toutesfois ienc vou- 
drois confeillcr fans bonne Ôc artificielle correction. 
fflflAu reftc,quant i l'application cxccrieure , nous le 
oyons elhc alexipharmac ôc antidote contre les 
?lceres virulents,cacoeths,&malings, qui refufent 
fc fc rebellent contre tous autres médicaments : de 
iforte qu'il confume la virulence, & malice d'iceux 
plus que nuls autres opérants [par leur qualité pre- 
.mierc.GuidodcCauliacparlantdc la nature de tels 
vlcercs,ordonney appliquerplatines de plomb frot- 
tées d'argent vif. Ce que conferme Galicn 5>.fimp!i- 
cium,du plomb, l'approuuant pour les vlccresma- 
lings, ôc pour les chancres. Mcfmesnous voyons 
par expérience quelc plomb ( lequel aucuns difent 
iveneneux,parce que l'argent vif fouucnt eft fai& de 
luy)peut demeurer vn long-temps en noftre corru- 
ption , comme l'on peut cognoiftre en ceux qui ont 
!cu coups de harquebuzcs.Quoy que foit,i'ay veu à 
plufieurs hommcs,tant en Italie,comme en ccroy- 
laume, demeurer plombets aux parties charneufes 
i«ommebras > iambcs,5 1 : dedans le corps ) l'efpace de 
:deux > quatrc 5 fîx J hui(a,voiredixans,& defeendre du 
(haut en bas fans faire aucune putréfaction, ou nui- 
!fanccànature,quile dénote allez nauoir telle ve- 
t ,|ncnofité:maispluitoft quelque chofe de familiarité 
aucc nature , que n'ont pas plufieurs autres me- 
Itaux. Auflï Galieny. cata topous ne dit pas qu'il 
I foit veneneux : mais dit que l'eau contenue és 
I canaux de plomb ( pour Je limon qui s'y at- 
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cache 9e adherc)caufe dûTcncerc , ce que fcroit bîei 
r4iraui,oueuiute,leltmoiidcfi.iiiels félon la fubftan 
ce adhérente i iccux,eft ce que nous appelions yèr 
Hiftoire ^ a gr is. Ces iours panez ie fus appelle pour vn ieu- 1 
<l*vne et- <nc en f a nt demeurant chez vn do&tur en medeciw i' 
jcricncc ^^fte ville de Parisjequei auoit vneparotidejqu fj 
cft apofteinecnuironles oceillcs)auec grade tumeui 
inflarnmationjdouleur^nlfation^ctc»» figues flgni 

Jîans génération de matière. Au moyen dequôy nom f 1 
aduifamesqu*ilferoitbon(àrai£bndela grand dot* 
leur & tenfion)y appliquer vn médicament anodirç 
& çhalaftique dommon ex meMU^mfurfur^eeh *f 
Ucic <vaccino itfttfacumfevmne Uni* & famgrtii > oUii 
kliorum & rofdrnm y flmbu4 chjm*nuh i & mlihti , Or 
'-'•fi. c#-5fo.Cequifutfaiâ: ) & aupremiier. remuement <W 
l'emplartre fc Érouua grande dimintttio de la tuteur, 
& de tous autres accidents,dont ledift médecin, & 
moy fufmes fort efbahis^parceque nous auions der 
libéré ce iour,ou le lendemain y faire ouuerturc. *j 
la féconde fois fetrouua fans inflammation, pulitf 
tidn,ou douleur la peau ia flctrie,qui denotoit re 
fo!ution,& apparente diminution.de la tumeut: &. 
) fentoit l'enfant la partie quafi toute defchargse.!iÀtt) 

troifiefme appareil i'appercea dedans cecataplafm* 
quelque chofe d'argent vif:parquoy nous enquêtât 
doà pouuoit procéder cela , trouuafmcs qu'vn 
uiteur,auquel cfea'uwt commandé faire cemedia* 
ment(faMtedecurioiltè)rauoit metle aucc vn Vn* 
«uent eftaut au mortier,auquel y auoit de l'argent 
yif • toutefois ceft enfant fut guary en quatre ou 
cinqiours/ansfuppuration , ny autre incotiuenient 
quelconque. Et le voit on tous bs iours faire bonne 
•hetc,fans s dlredcpuis trouuc raal.QJiçlque temp* 

aptes 
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•prcs vnc damoifelle fuft affligée d vne sêblable ma- 
Jadie,laquelle non feulement luv Comprenoit le der- 
rière de l'oreille: mais auffi vne wr tic de la gorge , de 
quafi toute la iouc,& nonobstant quelques remets 
que nousy peuffions applique.-, fi.lfcnc repereuflifs 
tcloiutif S) ou fuppuratifs,nous ne fceufmes tant faire 
que nature voulut tendre à aucune euacuatiou , de 
iortc que Jatumeur,infl. 1 m l i)ation A douleur, cftoïc 
telle,que nuitf ne ioi,r poiïïble ne ,uy eltoit repoier, 
anwde lour cmoui eftoit augmentée, quoy voyans 
leracomptay aux médecins là prefents,! iuitoireprc 
cedente, lefquds furent d'acuis q , ony adiouitafr 
quelque peu d argenc vif.Ce qu'ayant fai& ilntir de 
la première appi.quation , diminution defes dou- 
ieurs,& en peu de io^rs le termina par refoiution (en- 
cor que ledit argent vif fuit appliqué aucc fuppma- 
tir)&rutguaric. rr 

le pourrois alléguer vne infinité d autres expené*- 
ce S> IeiquellesieJaiiT e àcaufe de btieueté : pourec 
qu II me femble que ces probatmns foin futfcïan tes, 
pour conclure que l'argent vifnelt il vénéneux, U 

maling, que plufieurs par faute d'experiéce,^ iuec- 
mendont ehimé: car fi les chofes précédentes ont f oa ^°» 
lieu il me femble que méthodiquement on en pour- $UîÎH 
ravier es frictions: attendu que les parties frottées veacneux. 
lont lgH obles:cV que l'argent vif y entre en petite 
quantité(fiain{îeit qu'il y en entre) &c qu'il y a au 
corps, fubiecl:, en quoy il operc,quiluy obmet fa 
vertu,* par confëquent 1 cmpefche de bleifer ce qui 
eft naturel & bon. Tout homme méthodique peut 
Juger,qu'il n'y a patient pour vne fois traidé qui en 
puine vfer vne once en toutes fes f. icnons,Ieiquclles 
encor font faites en diuersiours : car envnchuie 
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d vnguent il y âAuatrois,quatre,cinq onces, plus , ott l » 
moins d'argent vif,duqucl vnguent il vfera ( pour 
r±M&tude,&forcequifeia en luy,la nature des htt-V 

meurs,quàtitè du venin)iamoitié,ou les trois parts: . 
& lùppoiex qu il vfaftlctout(cequepeufont)il de- i 
meure dedans les draps, & autres linges mis entouc J 
eux,ou demeure fur leur corps,comme eft facile do 
-leiugerà ceux qui enfant lexpeiience:& m'eft au- 
cunemetit douteux quM penctie en iubftance dedans 
lecorps,comroenous déduirons cy après : Et pour 
obuier aux accidents que feroit la trop grande refo- 
tion d'tccluy, l'vnguent s'applique extérieurement 
fans violence aucune , mais en bien petite quantité 
fur les extremitez feulement : & eft la quantité de 
rvngucntdvn^ufquesàdcux onces pour le plus à 
chacunefois pour frotter toutes les paities. Or vo- 
yez quelle différence il y a entre telle application,& 
rvfagette l'argent vif deferit par le fufdift Matianus 
fancrusBarolitanus,qui eft d' vne,ou deux liures pour 
vue fois aualé>& pris par dedans: aufli les autres hi- 
ftoires defentes au précèdent^ autres qui fe pour- 
roi en t deduire,que ie dclaifle pour euiter prolixité. 

IHefyonfe 4ux obiections faites contre 
i Argent vif. 

Y E ne doute pas queeecy ne foit trouuc' eftrange de 
JLplufieurs,lefqucls«yant par arTe&ion,f"aute de: hi- 
bernent ou autrement, encreprins blafmer 1-vfage, Se j 
les a&ions de l'argent vifjc diront maling , véné- 
neux^ ennemy denature,pourcc que nonobftanc, 
drapres Tvfage d'iceluy , ils en voyent vn nombre 
mtîny de tourmentez &amigez : ils vous allègue- 



■ 



Cuàtoirj, Ss 
roncqu il pénètre mi^ucs au centre des parties du 
cor ps (quiioncles e s)&qucià il demeure, &fai<5t 
eneuerl e urfubft fl nce:car de là font engendrez ces 
nodofîcezlciHh C uie$ s qui.pparoiflliit en quelques 
vnsaff f acz_dcccftcmaladic,&qHc ion naturel elt 
de les iiquctier & foif« en gouttes,comme H c eftoie 
WCtahQa il piouoquc douleurs diutuincs, & telles 
quaianuis les perfonnes font affligées : Qu'il çô: 
cauiede tellement refoudre la vertu des nerfs & au- 
très parties ncrueufes 5 que l'homme toute Ta vie dc- 
meureen perpétuel tremblement: Jroâlemenl qu'il 
taie* des vlceres à k bouche virulents, & malins 
«oirciftlesdertvcndla bouche orde>& p uate j3 Jec 
pluhcurs autre maux que quelque fois on leur voit 
aduemr Pour a qiioyreipondre^amy lecteur, le con- 
tdleray bie,cjUc(comme aucuns en vferuA onr vf e') 
il en peucaduenir mille inconueniens, tout ainfi cô- 
me de Tindodce application des autres medicamets. 
tt comment fe feioit il autrcmêt.puis que nous vo- 
yons auiourd'huy vn tas de fcmmcs s tumbiers > & an- 
tres fans railon/ans fens natarel,&iugcment > qui en 
abuienc.&iontcaofc qu'extrêmes & innumerab.es 
maux en aduieiment:la plus part defquelsavJc elle 
penjez de cette maladie, ou en ayants veu' penfer 
quelquesautres,&trouué moyen dauoir vnc rece- 
tte pour de l'argent ou autrement , fe me/Icnt de 
trotter inégalement toutes perfonnes fans méthode, 
oudifcreuon aucune : mais en la mcfme maniè- 
re k quantité , comme ils en ont veu faire aux 
autres ,cftim.ins que limais les patients ne fe- 
rment guens s'il y ancic vue demy fois moins 
que les autres : Etpourcc , encor qu'ils lovent 
fat débiles, femmes, eu ieunes enfans , & J 8 
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rariiÏÏme texture,ils leur en bailleront tout le long de 
l'aune,fans oublier leurs couuei cures , & trois grais 
«ntoureux,àfç,auoir aux deux coftez, ôc aux pieds» . 
foithyuer ou elté:comme n'agueies en trouuaimes 
?n mort en ion li&> ÔC fuffoqué de la première fri- | 
dion,auec brull ure aux deux bi as pour auoir touché 
les grais. Au contrane,o ù il fera beioin en donner 
dauantage,& que les patiens fullent forts,robuftes, 
&exercitezitoustrauaux,faute de iugtment , ils 
n'oferoiçnt le faire,& moins changer leurs medica- , 
mènes pour la nature,grandeur,ou peu telle des ac- 
cidens:car ils n'ont iamais veu pafler plus outre. Et 
penfent ces malheureux que leur recepte,& maniè- 
re de faire Toit propre à toutes perfonnes,n ayans au. 
cune côOderatiô de la nature de la maladie, & moins 
de tout le corps,ny des parties diceluy , comme s'il 
n'eftoitqu'vnc efpece d'icelle roaladie^ne comple- 
xiot),aage>ou vertu.Voyez donc comme ils peuuent 
fçauoii filcur medicamenteft fuffifant,pour l'abla- 
tion totale delamaladie,caufe, & fymptomes:ou 6 
la vertu du patient cft fuffifante pour le porter. Cé 
ibnt proprement ceux à qui Galicn parle au t. de fa 
methode,quigaignét beaucoup de ce qu'ils ignorct, 
qui eft caufe de la perdition de tant de gens : car les 
vns font euacuezà rcfous,& non feulement du fix- 
perflu,OU caufe d'icelle maladie , mais aufli bien des 
humeurs ouhumiditczradicaIes,naturelles & fub- 
ft*ntifiques,dont il s) enfuit telle colliquation , que 
bien fouUent meurent fecs comme bois. Es autres 
font eitacuation d'vnc partie du plus fubtil feule- 
ment: Au moyen dequoy quelque temps après ils re- 
cidiuentauec douleurs quelquefois extrêmes, de te- 
*,drs aiticlcs;ie plus iouucnt au milieu des os % ou 
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&nt procréés ces nodofitez corrompans la fubftance 
d'iceux,qui n'y donneroit bien toft ordre : & pource 
que cela aduient auçunesfois après les fri4tions,plu^ 
iieurs(contrc raifon <k venté) l attribuent à la ma- 
lice de l'a r^cn t vif, co m m e i e ( pe re au ec raifon ôc ex- 
périence plus amplement déclarer. 
Ils nous obiieenc donc,qu ii pénètre iufqucs au cé- 
tre ducorps } & que là il demeure: A quoy ic rcf/Oiid 
quepreparéainGcommciidoit. cftre,faut confeiTer L'ar«eni 
qu'il eft fubtilrau moyen dequoy ôc par mefme raisô rif n5 de- 
(aydantàcenaturcprouide,laquelleneftiamaisoy- mcure <M 
fiue,maiscurieufeàexpeliercequiluy eft eftrange) danslc 
il en peut aifément fortn .moyennant les fueurs,nux CoI?s ' 
de bouche,de ventre, vrines,& infenfibles tranfpira- 
tions qui feront tant par les eftuues feiches qu'au- 
tremcnt.Ce que ie ne croy qu'appliqué aucc les fri- 
pions fa fubftance pénètre iufques dedans le corps, 
ioind que le refte du médicament demeure dehors, 
comme de tous empkftrcs , ôc autres médicaments, 
appliquez fer quelques parties-.lefquels fans y péné- 
trer en fubibncc,mais leur faculté feulement ne iaif- 
fent pourtant à faire leuraâion. Exemple des ctroi* 
nés devigo,ou femblablcs appliquez fur lesmefmes 
parties où le fai& la fri&iô,ne prouoquent dies flux 
debouche,& de ventre,auflî bien comme iadiéte fri- 
dion?toiitesfois la fubftance de, l'argent vif ne fore 
hors defdids cmplaftres pour pénétrer dedans le 
corpsrmais qu'ils foient fondus, après qu'ils auront 
fai& leur ©}Peration,comme i'ay maintefoisfaic*,on 
y rctrouuera la fubftance de l'argent vif en telle quâ- 
tité,comrneauparauant qu'ils yYuflentappIiquez.it; 
fi par la blancheur qui Ce reprefente aux corps, les- 
quels reçoiuentl'exhalation,ûU la qu^ de iafali- 

G ii; 
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ue de ce ux qui ont efté frottez d'argent vif. Quelques 
vus veulent inferer,que necefTairement vne partie de 
la lubftance d'iceluy penerre dedans le corps. le dis 
que ce n'eft que la ieulc qualité ayant fiege aux cf- 
ptks,c\: aux humeurs,non la (ubftance.qui 1 croit co- 
tre toute raiftn de philofophc:ioinc"r que l'ohaia- 
tion qui fort d'eux n'eft p.\< blanche , m*i$ blnnchift 
le corps qui le reçoit. Aufïï le fuis leur d'en auoir ou- 
uert pluneurs , aufquels n'en -y iamaistrouué vne 
feule relique imcfmes depuis peu de temps ,vn quida 
empirique fiotta fi bien vn panure paticnt 5 qu e peu 
de cemps i' le fuffoqua.Le uefpaflc fut par nous re- 
uificé &oouert:où confïdeiaimes diligcmmcnt(en- 
tre autre chofes) fi nous ttouuerions quelque refte 
d'argent vifree que nous ne trouuafmes TffmoingS 
enfoiu Maiftres Nicule Lambert, & Amhioife Pa- 
ré,hôm<*srationels,auec lefquels pli;(îerrs fois i'ay 
cuiieufcmcnt & diligemment faicl: irqi ifuion des 
chofes cy-mentionnees : qui me fai& dire queft.ms 
méthodiquement curez il ne s'y en trouucra aucu- 
n*- ment. I'ay bi m ouy dire qu*eftant mort vn doreur 
on luy a trouué d v* l'a. gent vif dedans la tefte , ce qui 
peut bien < ftre vnyimais ce n'eft pas vnemefroerai- 
ibn:c.ir c~s doreurs en vfent îndilcretemen^&à tou- 
tesheures,en reccuant la vapeurde tenue (ubftance 
en grande quantité parle nez,fans auoir obiect pre- 
pa^é,enq ov.il puifl*- agir pour obtundre cette gran- 
de t-nuité âc vettrç refokitiurrparquoy à faute de ce, 
£ii& a<5U >n auxcfprics > & hum' urs bons, parla refo- 
lution defquels la partie cft diminuée de fa chaleur 
natu relle,& rendue* froide 5c imbecil le,dont s'enfuie 
augmentation d'humeur pituiteux,grosôV vi fqueux: 

Au moyen dequoy eftant ainfî pénétré leditt aigent 
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vif peut fc réunir Ôc coaguler en Ton propre & pre- 
mier corps:à l'imitation d'vnc eau bouillante,de la- 
quelle s'efleuent vapcurs,qui a la conucr cure de def- 
fu$,ou autre chofe froide & foiide ,dc rechef fe con- 
uertiteneau:cequideuroitadueinr j*at l'ignorance 
de ces cmpiriqucs:lefque!s (faute d'entendre ce qu'ils 
font)agkerontl'argentvif(non prépaierais comme 
ilsIctroLinentchez tel aporhicaiics)en leursvnguens 
iufqu a ce qu'il n'opère plus iculcment fans auoirce- 
ftccon(îderation,qaefaciiemêt après il ftpeut reu- 
nir par Vadioti de la ehaleuc de noftre corps. Et 
qu'ainfî C )it,prencz de leur vnguent ainfl préparé, Se 
lefai&esfondre,ou mettre en vu lieu chaud,& vous 
nefaudrezàretrouiKr l'argent vif r ç U ny au fond du 
vaiOeau. Pour donc euiter telle chofe, faut noter la 
manière de faire lcfdicls vnguens,& la preparatiô de 
l'argent vif.comme déduirons cy. après. 

L'autre incêuenient qu'ils alleguent,eft qu'il eflc t'^rgem 
ue la fubftancc des osrcclacftvn abus , car pour ce vif m ' Fca | I 
taire il en faudroicvne grande quantité. Auffi en le-; ^fonceB 
omiranconyaurouucroic.oupoiirle moms M* d desos. | 
diceluy,ccquecoucesfoisnem'apparnltonc]ucs. Ec 
dauantage on voit, qu'à plufieurs s'efleuent tophes 
ou i nodus,en!atcfte,auxosfurculaires,& du thoiay, 
Iclquclstoutesfoisn'vfercntiamais d'argent vif.; Ôc I 
qu'il ioit vray,fonuent nous en ouurons , tant en 
corps viuans comme morts,aufc]uelsiamais n'en cil 
apparu. Eu corps mort ie puis a!ïcurcr( ^ccfmomgi 
rri'cn feront Monfieur maillrc Nicole le Grand , do- 
reur regent en la faculté de medecinedors prefident 
en ranatomie,& tous les auditeurs en medecine^ui 
pour lors eftoient prefcus(que ledit MCÀrnb. Panv 
&moy eftâs dilîedcurs aux cfcolçs de mcdecinç,no 9 

G iiij 
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anatomifafmesfentrc autres)vn corps qui auoit eu 
1a verolle,où fut trouué vn nodus, auec os apparen- 
tement elleué fur le milieu du gros os de la ïambe, 
dit eneme:lequel i'ouury en leur prefenec, pour \c\ài 
monftrer fi quelque chofe s'y ti ouueroit d'arget vif; 
mais il ne s'y en trorua ny autre chofe de l'effeâ di-' 
celuy. Ecconfeirerentque la thait del'enuiron dudic 
os,efloit autant belle qu'il eftoit pofîîble, & moins 
fubie&e à putréfaction , que p'ufieurs autres corps 
qu'ils auoientautresfoisveû dideqner , dequoy ils 
s'elbahifloK-nrjVoyans le temps eftre ainfi pluuieux 
ocintempeié* Si aucuns veulent dire qu'il n'y eftoic 
en fubftancermaisqnefon propre cft de faire telle 
choferle refpondray, que fi ainfi eftoit, ceux qui en 
auroieotvfë fpecialement deux ou trois fois,oupl% 
s'en fentiroient dauunc plus affligez. Ce que toutes- 
fois onncvoitrmaisau centrait e ceux qui (pour n*a- 
ùoir eftéaux premières fois alTVzcuacuez ) ont ces 
nodofitez,cftasrefrottez(ou trai&czdechofesequt- 
ualentes anec rai(on,& non par femmes & autres a- 
methodique<?)ont efté infailliblement gueris,eVauec 
l'action de I argent vif Qu'à la mienne volonté per- 
mis me fnft(fans les fcaiùialifer) nommer ceux & cel- 
les que m», s compagnons & moy auons penfe auec 
de l'argent vif bien preparé*,& en deuëquantité, lef- 
croels eftoient extrêmement affligez,ancuns pour la 
première fois s !es autres par i ecidiues)apres auoirefte 
t raierez deux ou trois fois par gens in experts) qui ont 
efté& font guéris, & rendus fains, félon leurs diers 
mefmes.cV comme ils apparoiittnt par toutes leurs 
actions naturelles,^ autres fignes,dont nous auons 
parlé cy deflus. le pénfe bien,que ccqui faiefc croire 
â aucuns que telles nodofitez prouiennent du mer* 
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î lire,eft par faute de pra&ique, & pour n'auoir ac- 
h ouftumé de voir tels tophcs,fors aptes frictions , ou 
. >icn(dequoy n'ont ingement ) après vins ou déco*. 
1 Hons.Mais fuppofons vn, on plufieurs humeurs a- 
ahs acrimonie eftre cachez es panics près des os 
fans que iamais le patiêt ait eu vci olie ny vie d'ar- 
;ent vif)en vneplaye,ou vlccre:<osne fera il en peu 
le temps corrompu ?Hippoci ace z. de morbis,&au$. 
tture des épidémies, G alien en Ion liure4.de fes ca- 
agenesy Corncl.Ccîf. au 8,hure, Auicenenu^fcn. 
\ece,n'ont ils traicté des caries &co rrupticnsjncf- 
nes des tumeurs & cfleuations de os? toutefois de 
eur temps ne regnoit tel vfage it l'argent vif. Com- 
- ?ien auonsnousveu(eftansappel!ezesconfultatiôs 
le François Jta]iens,hommes,fcmme$,& antres, !ef- 
juelsfdefgoutcezpar quelques gens) abbon ans IV- 
làge de l'argent vif,n'auoient vfé que de décoctions, 
pu vinsauec gaiaCjQiie toutesfois au oient telles no- 
lloiicez. Combien d'autres,lefqucls craignans, & ne 
«si froulansconfeflTer qu'ils eulfent la verclle } mais trou- 
< pans mauuais fi quelque chirurgien homme de bien 
>■• (auquels ils euferoient de leur maladie)les aduertif- 
. Toit d* eux faire pen fer auec remèdes pr©pres,nayans 
toutesfois iamais vie d'aucune chofe de tels reme- 
' HcSjOnt eu telles nodofîtez?mais côbicnen ay-jeveu 
* poy eftantà Rome fréquentant en vn hôpital 110m- 

- (mélaincl Iacquesdel'incurable(ou charicablemenc 
kels malades font recens &rpcnfez)lefquels , pource 

- tau'en ce païs là fpecialcment ils craignent l'vfage <ie 
l'argent vif,auoient nodofitez,les vns aux bras, 1rs 

- Jàutresaux iambes , â la tefte, au thorax ,nux os des 

- iclauesou furcu!aires:lcs vns petits,& fans carie: les 
jtutres grand$,& du tout cariez : de forte qu'il cftoit 
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besoin de commencer par rouuerturedMceux auc 
cautères a£tuels,ou potentiels. Encre autres l'en pen- 
fbis n'aguetes deux cnfemble (dont y a tefmoings) 
qui de leur vie n'auoient eu argent vif deflus leur* 
corps: «5c coutesfois auoien: nodofite«,rvne au bras 
droic*t,& l'autre fur les deux grands os de la iambe 
dicts eneme,iceux bien gros , lefquelspar médica- 
ments auec mercure,fans aucune ouuerture (e font 
rcfouts;& gueris>commeaflez on pratique. Or y 
auoic il bien long temps que celuy qui l'auoit au bra$ 
s'en fentott,rriefmesie l'auois cogneu de là les mots 
(luy eftant capitaine de gens de pied ) qu'il n'y pa« 
roiflbit point, pourec que fouuent il fe purgeoit , & 
faifoit grand exercice. Mais à ces guerres derniercUpîtx 
s 'eftant armé,le canon de fon au2ntbras luy fraiffitfitu 
& meurdric tellement ceft endroit ( ia au précèdent 
tumefié^u'incontinem qu'il arriua chez moy Jedit 
os dit vlna.fe irouua carié,& quafi vcrmouluide for-fcta 
te qu il faft bsfoin foudainement le cauterifer. JU|ie.: :: 
pource c'effc folie d'attribuer telle chofe à la malicefetw 
de l'argent vif,ce que mefmes tcfmoigncWuten, le- Mmk 
quel(èncor qu'il ait traicté la curation de cefte ma~L w , t: , 
ladie par l'v fage de la dcco&iô de gaiac) r epr^d neat- 
moins ceux qui difcntjes tophes,ou nodofitez n'e- 
ftre propres fvmptomcs, ou accidents fuyuans telle 
maladie,auilibien qu'vne liquçfa&ion,ou fonte de 
lafubftance des os,qui aduieimcntà plufîeuTs(com- 
me fi c'eftoit metal)de toutes les parties du corps:ce lii^'. 
que i'ay monftré es efcolcsde médecine en faifantl^i, 
les prédises anatomies.Et faut confiderer que l'hu* I 
meur corrompu de ce ferrement maling .( qui ace 
propre quelques fois de laitier les parties charncu(eîtf 
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afTe&crlesolTeufes & froi^jaitfmes a rne maii- 
* X,qne p ir expérience on voie cltre rebelle à tous au- 
•1 res medicamens)acqmert vne chaleur eftiangecc 
^riotente quilerendfubt.il, &acre fi excrcmemcnc 
4pc par fucceffion de temps auec négligence il fait 
^eIse<rV&s:deqiioy ne fe fane pas beaucoup efmer- 
••neiller,parce qu'auiourd'huy on delaiiïe tes gés mé- 
thodiques, & expérimentez qui n'ont pas grandes 
/paroles Se promettes, & s amufe le aie ne fçay quels 
''ïmpofteurs empiriqu e$,foit pour!' vfàge des ftïctiôs 
d'argent vif,ou pourvu tas de vins,& fembhbles 
•Wecocl:ions,dc(quelles fans autre raifon, iugemenr, 
m\ coniidcratior),iis font boire à cous malades , leur 
permettant faire grand chere,&vfer indiffeiémcnt de 
'toutes. Et voy la bien fuiiue le dire de Galien, lequel 
<4tr toute fa methodefreprenâc TkeiTalus,& les fiés) 
•(nous commande de prendre indications, non feule- 
•jmcntderefrence de Iamaladie,& répsd'icelle: mais 
jauflidela tcmperature,ou complexion des corps, & 
-"ttliflî des partics,de la vertu,ou force du patient,"de la 

■ MCouftume,& manière de viure.Or voyons maintenat 
Comment ces pauures beftes pourroiét prendre indi- 
:>jcations de toutes ces chofes tant neceflaires pour la 
'•pnration d'icelle maladie : veu que bien foimcnt les 
-plus cxperts,& méthodiques font bien empefehez à 
ies'crouuer. Combien y a il de fcmmes,& aucres em • 
•jpiriques,qui n'ayans cognoiifance de la maladie, ont 
Jfles vnsroalicieufement,les autres par ignorâce)m«- 

■ Wcnnant leurs frictions ôc decocT:ions,efté caufe de la 
>bcrditiô & ruine d'vne infinité de gês?îevous biffe à 
jpenfer cornent ils pourront difeemer quels remèdes 
ifont propres à vn fanguin,àvn melancholique, à m 
Ipituitcux, ou à vn cholerique,& comme il les faut, 
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changer pour la nature', des températures , & coraljtfV^ 
plexions tant (impies quecompofees. Penfez com.^ :• 
ment ils cognoiflentii le patient a vettu,ou force d& 
porter les remèdes necelfaires pour l'extirpation de' 
ladite maladie fubitement,cctoutà vnc fotf , ouki 
plustardiuement,& à diueïresfoist&parcillcwençai^ r' 
les humeurs peccans font défia preparez,& en raou^ iv T. ; 
uement pour promptement eftre euacuez , comme 
font humeurs chauds,fubtils,en fupcrfice,&non CI1 T^; 
racinez,commenousauons diâau commcnccmentiia*^ 1 
ou s'il y a befoin de préparation, comme quand 
humeurs font gros,froids,au centre du corpMdhe*fesic^ 
rants aux parties profondes > &parrecidiues.Nc fwÉiai»'* 
on pas les grands abus qui fe commettent iourneijîûiûe 
lement en l'vfage de ces vins & décodions i il n'twÉi^ 
pas les merciers,tumbiers,& vicilles,qui ne ttouuéf- 
moyen d'auoir vnc rccepte.Es demandez leur la ver* 
tud'icelle,ilsvousrefpondLont ( comme ils ont de 
couftume) qu'ils n en diront autre chofeimais que fi 
vous beuucz de leur vin.vous guérirez, & qu'ils en 
ontguery pluficurs:toutesfois ils n'ont garde nom-™?! 
nier ceux qu'ils ont gaftcz,& qui bien toft aptes sotfeb* 
rencheus. Auffi qu'il faut (tu lien dechanger leur *+jk.t- 
cepte pour les indications précédentes ) que les partait- 
tiens foiét appropriez a leur recepte.Voila[les trô oJfchfe 
peremptoires pour clairement monftrer combieufc, 
telles gens font dogmatiques,^ de combien ils ap- 
prochent de cefte méthode, laquelle Galien corn- 
mande tant de garder en toutesmaladies. Aufli pour 
toutes raifons & confiderations ils demanderond 
combien il enfaot,& puiferont dedans leur grande 
marmite,* le donneront tout tel à vnc femme , ou 
ieune<nfant, comme à vn homme fort* lobutte, 
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if*it vfcrdc mefme manière de viure,foit à vnco- 
riquc,oupitukcux,rcplet,ouinam;& leur permec- 
nc aller à i'air,foic hyuer,ou cfté,& fans fucr. le 
ur demanderais volontiers, par quelle vertu leur 
in faiû tel erïedVttendu que ceux qui ont deferic 
c l'a&ion du bois de gaiac(auquel on attribue con- 
Iraner à cette maladie} ont di& qu'il operoit & mon- 
troit Ton effe& par les Tueurs principalement, n'eftac 
*defoy point Iaxatif,ny prouoquant flux débouche. 
4SidoncquesfonefFecl:eft par le moyen des Tueurs, 
fi comment fera-il poflible que fans mer, ou faire au- 
:re euacuatien fen(ïblc,& apparente^! puitfe curer, 
^ du tout extirper & arracher la racine d'vne mala- 
ie eftant enracinée en humeur gros, vifqueux, 6c 
difficile à ie&er dehors?Ie penfe bien que par la'te- 
nuité de fa iubftance il peut infenfiblcméc refoudre 
tant partie du pi 9 fubtil ôc délié defdiéts humeurs vi- 
*tiez:au moyen dequoy peut feder douleurs, oftant, 
H«w diminuant ( par ladite refolution infeniïblejcc 
4pii cftant au mouuement faifoit les douleurs. Mais 
im Ile crains que la fedacion defdi&es douleurs ne pro- 
cède pluftoftdcs chofe.^xtrememeut chaudes,qu'i!s 
wHWieflenc âucc leur vin,^: deco#ions:& qu'au moyen 
; H de cefte chaleur les humeurs fe confommenc en ce 
vâ Corps,donc s'enfuit à caufe de cette confomptiô,que 
^ quelques vus pourvu temps fe trouucntcn repos: 
iïjmaisilsneconiîderent pas auflï qu'ils font caufe 
*j (principalemêt à ceux qui ont lefoye ia préparé à in- 
và température chaude ) d'vne telle inflammation de 
*4 foye,qu'au lieu de cuire vn fangtemperément, ils le 
d fcruflent:deforte que plufieurs font paruenus iufque 
« *clcphantie,commuucf:< entdidelepre^ommc en- 
«or ces iourspairczpar ctl vfage,il en mourut vnié- 
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du lépreux. Autres iufques à vne grande préparation 

à Kttlic^omme dernièrement iecornétay vn gentilf 
homme de bonne maifon, qui par Tvfage dctclsvina» 1! 
«(toit en grande preparatiô de ladi&e lèpre auec vnf ^ 
tlcfœdationdecuir,comme vnemorphee , ia corn* 
incnçanteàdeuenir fçammeufe, quafî vniucrfclU 1 
pour tout le corps,*; auec aucuns bourgeons au vi|* ; 
fage,& vnc chaleur extrême des parties intcrnes,au(f > ; 
fi des pieds,©* des mains: au moyen dequoy fus vifc 
grand temps à te&inerleidi&es parties ainfi intenéP 1 
perees,aucc régime tendant à la hoidure,& humidi4j0> 
té,firops,bains,admotion de cornets, & femblablcsn 

remèdes. m F 

Aumefmc'tempsiepeiifay vn gctilhôme tefrooiap 
entre autres eft monfieur Vagourcux,medccin do&e, k 
& fameux(lequcl)aprcs auoir efté trai&é auec la fri-h 
ûion pour la cutation de la verollc (& de deux b\x*f 
bons,ou poulains) vfa de decoaio.de gaiac auec vin i 
aflez violent (comme pluheurs ontdecouftumc k| 
préparer) au moyen dequoy luy eftoit furuenuë vnc fa 
morphee(qu eft defœdation decuir)vniuerfcllemét I 
partout le corps,& en la plus grande partie d'iceluy i 
eftoitfcammeufe^ fort efp'flfe , dénotant grandtb 
ftdu(tion,& quafi incineratiô des vifceres,ou entraiUjl! 
les^del'habicudedu corps , de forte que pour le . 
prognoftique fut arrefté de tous qu'il eftoit en bien i 
gran Je doute de lepre. Or me dite mamtenât ie vo* i 
prie fi pour venir à bout de cefte cure il ne fut pas < 
bien befoin de plus d'vnerecepte^veu mefme qu'a*' 
uant que procéder plus ontre, falloir réparer les fau* 
tes commi(cs,commc aufli non fans grand labeur tl-j 
ks.furctaaec remèdes refrigeras,& homec1:ans,com*| 
wç.firops,&^>tt$mcdccUKs purgatifs ) doier 
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Aïebotomics,bains l friaion$ vniucrfclles faites a l 
^ccmcdicamciKs,commelcspredids ( fans argent 
11 r,f )P our l'intention de humccter,emollir,& tcmpe- 
• i :er la grande chalcur,&ficcité de toute l'habitude :de 
^'Oncorps.Quancàlacurationdcs vlceres, procréés 
n jcs deux bubons ou poulains, qui eftoient deux en 
h. aynedextre,& cinq en lafcncftre,!*© 9 y arpliquaf- 
anes médicaments dctcrlïfc pour les mundiher exte- 
•iriearcmcnc:emolIiaus,pour prépare r,&emollir les 
>auretcz:pnis refolucifs^deficcatifs, comme fomê- 
:,cations,embrocatiôs, fufïumiges,ou parfums,admow 
'Jtions des emplaftres & ceroines, pour les intentions 
predictestec venin ne voulut céder à tant dereme- 
ides,pourlesnouuelles fluxions, qui de iour en lour 
ijetaiIoicnt:quoy voyans,nous luy ordonnances de 
.ladeco&iondegaiacimaisencor qu'elle fuft fort a- 
>queule,futcaule nonobftanc qu'eu moins de deux 
i iours la morphec saugmentoit:& fufmes cocraincts 
jpourles chofes vniuetfellcsvenirà la friction.qui fut 
•.« faiûeauecmedicamencs-oùy auoit de l'arpent vif 
dt (félon les indications rcouifcs)par le moyen 'duquel 
•Meut grand flux de bouche, & tombèrent les feam- 
rl mes,& fiirfures de tout lecorps:de forte que te cuir 
'4 luy demeura auflî net délié que iamais, pareille- 
-ri mcntfedefeicherent 5 & guarirent parfaitement les 
■ <1 vlceres de fesayncs , qu'il auoitportéparplusd vrç 
-.jan.Cela nous mouftre.il pas bien qu'il y a plus o r â- 
uj des vertus &vtili:ez en l'argent vif,qne pttftettrs ne 
• penfent?Mais puisqu'il vient à propos,* pour plus 
, * amplement le vous faire entendre, ie vous racon- 
Jteray vne autre luftoirc alfez digne d'eftre en. 
À tendue , êc aduenu'ê quelque temps auparauant 
ii qut m'aida beaucoup à la curatiôu du précè- 
dent. Ec à fin que ie vous eu biiiie tcfaôinés 
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fuffi&nf .Meilleurs maiftreAncoine Saillard s & màfl^ 
ftre iacques Houllicr,d©<aettrsregens en U FaculMN 
de medecinCjhommes de grande domine , & mei ff 
prceepteurs,vousaucuront, que i'ay penféhomtiH » 
qui auoit vue morphec feammeuie , & Tort efpefl(j 
yniuerfellement par tout le caipsrmdmcs luy occU4& 
iboic la plus grande pai tie du vilage ( îanb aucun (ign< f 
devcrolle)&iadelong-temps inuuetee, dont au- i: 
cuns le ingèrent eftre près d'elephanti^vulgairemcii 
appelléc iepre.Or auoit il par le v conieil des mede, f 
cins vfé par plùsd'vn an continuellement de diueri j 
firops magiftrauxjprcparatih^orgationsjphlebotoj t 
mics > bains/ric'iiQns ae dluCiS cn«û i cameu ( ts defice* 
tifs(fansargenc Yif)& autres chofes pour la entaeid 
de ladietc morphee:lcfqucIs remèdes n y proflitçret 
aucuncment:Quoy voyant le patient & crtnuyc,q^ 
par tant de chofes ne guarinoit,coromençaà fc deU 
plaire^ négliger le tout pour vn grîd téps:roaisvor 
yanc q u'il empiroit,&fe ibuuenât,que l'on luy auoit 
quelquefois tenu propos de ce reraedc,où les autres 
neprofiteroient, le retira par deuers moy, Pwquoy 

L'argent a y allt fâic ai ^ ours cn mon c/ P rit dc l^rncur, 
y.fpfaptc delà maladie, affrz prochaindela nature decelufc 
pour la eu- dontleplusfouuenteftcaufcelaveroljejauec autre! 
xation des CX p Cr i cnC cs qu'en auions eu , ie fus d'aduis le com* 
œorphcci, m J ni aux petfonnages predi<5rs:& fuft çonclud^ 
que les chofes vniuerfelles feroient réitérée* * puis 
préparé aucc l'vfagedes bains:& à l'uîfte qu'on J* 
îcottaft de médicaments emolliens, & hume&ans; 
defquelsil vfcroitvniuetfellcment par tôutlecorpt 
afitidcprouoquerlachcucedeitfi&es feammes > & 
relaxer le cuir ainfi fec Se acideipuisauec vu vnguenf 
compofé de médicaments de fubtile foMbncc, pouf 
r atténuer, 
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meurrauquel ( „„ mm)ent l M 
mclepnncpal ag ent ; preparépour lamture deU 

g»ary:commedepui S enui r0 n fi* mois après, l„o„ s 
reoft en mal Pour renenir i mô ko. 
fem * i e dec «Joulcur S) que plulîeurs fcW 

oma.g.Wlerntnt.ou OI1 en voit plulîeurs après auoir 
P e "' ez:m f ««« ne proceoe ouï 

cefte malad.e.commencent par douleurs de tefte des 
elpaule S> de S bra S) cu 1 ire S> & 1 ambes, auflîpar •»£ 

gr. rerne„ t) vo lrc en ceux qui nont encor vféd'ar S e-t 
v.hquimonlt.e bien qu'il neftpa, caufe de te les 

jouleur S ,rna, S pluftoft vn humeur maiing, & inféS 
derelvemr . contenu en ces articles,* auquel tell , 
parties fenfibte & nerueufes font imbues! le croV' 
o IZT t'î lesdoule «"^"iennent quelquefois a- 
près le»fi,â,on»,& eft pou, ce que lespartL, apre , 
grandes &. longues douleurs , & nonobftant la mé- 
thodique «ration demeurent debilesiou bien , que 
leur vertu expu trice.qui pour raifon de la trop II 

tïtÎTx de J 1 ' humcur .° u ^alité )g roire ; virqu 8 eu- 
fi ,& rebelle adhérence, lapartie,oupo„r fa diutur- 

ô ,?f il Pe f t0Ut fip '° m P temenc = hair « d ^ors: 
quU ta que e patient peut demeurer , &renchoir 

en quelques douleur srmemies retourner des pullule» 

H 
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(comme maintesfois iay veupar expérience ) qui 
toutesfoisfontguaries fans réitérer la cure vmucr- 
felle,mais par feulement appliquer médicaments a- 
nodins,& rcfolutifs,cn la partie douloureule, dchc- 
catifsfur iespuftuks.Nousvfonsaufli quelquefois, 
fur les nodohte*,* fur les bubons, ou abfces des ay- 
nes(durcs*rebellcs,qui demeurent après la cura- 
don vniucrfellc)des remèdes emollients , & relolu- 
tif$,mefmes des parfums particuliers , pour la con- 
fumption dudifl: humeur particulièrement demeu- 
ré.Ces accidens peuuent auffi aduenir quand après 
la méthodique curation, & totale confumption dtt 
venin,* efcdsd'iccluy: les patienseftans affamex 
font excès en toutes,ou en plufieurs des chofes non 
*aturcUcs:commc loger* viureen air Froid, gros, 
remueMuaqueuxiallerbicn-toftala pluye , &ie 
mouillerfquieft grandement contraire aux parties 
nerueufes) le remplir copieufement de viandes ex- 
crementeufes,* de mauuaisfuc,à toutes heures fans 
difcretion.Parauanture, au aucuns ( comme beau- 
coup en y a)n'ayans encor la force de malcner, le re- 
compenfentàboirc, & aucunesfois auec P^ eau? 
dont s'enfuy t,que ne fc trouuant fubftâce fohdc : de- 
dans le veiurici^pour le faire nager , &^£ cflant 
parmy luy rompre Ion acrimonie , il point* * irrite 
le ventricule,* les mcfmcs parties nerueufes parvne 
fympathie , dont cft la vertu concodMce diflolue, 
lubuertie,* rcndueimbecillcEtdauaiitage le foye 
famélique ( & ia inHammé , à raifon des remèdes 
chauds'qui ont précédé po ur la curattàn de la mala- 
die) fubitemcntTattircr fans donner loifir au ventri- 
cule de le préparer,* cuire dont s'enfuiura augmen- 
tation de ladite intempérie chaude : parquoy le vous 



GvjtATOlRj 

biffe iMiircr de quelle nature pourra eftre le fin» 
«u.tpatluypourlenourriuement de tout le coros 

iemblables a ce dequoy femmes nourris. Auffi de ce 
fang chaud ÔC acre.sefleuent vapeu, s au cerueau.qui 
pr ient ^c, .morne ferôç extrêmes douleurs de telle 
6c dnMantsfu. lcspoulmons.queiuuesfou fontvl- 

ceresdont sen u.cl-affea.ondcspiulmons, nom- 
me phrhylîsA auffi des autres parties.efque lies par 
ta* .mbccffiité.&dcffaut de cîacoûion? fe muE- 
phent upcrflrnteirlerquelles augmentées & enuo. 

yecsauldnaçspanies.fouuent réitèrent les mefmes 
douleurs ( uçoit qu'il „- y alt ricI1 du prcmi£rye . 

nm)fau. quel «gène vif a, Lie caufe : Autant en 
Pourront fa.celes autres choies „ 0 n naturelles, & 
leurs annexeescomme entre autres l'acte de Venus 
qui y elt grandement contraire. 

eftplusvray femb!able)apre 5 les imparfaites cura T,fn t " 
tronsrpource que ces empiriques' n'ayans le fçauoir " uftdc,i 
de rat.oc.ner.que leurs remèdes nesôtfuffifanspour IZT 
la grandeur de la maladie, noferoientfpar le deftauc Um. 
de la mei.leure pièce de leur harnois) rien diminuer 
ny augmenterdelenr recepter&pource ils cuacuent 
iculemen t vue partie delà caufe de celle maladie, Se 
a relte au bout ^de quelques iours faiér recommencer 

les doul.urs,fu,uant le dire d-Hippocrat.au, ^.apho- 
nlme de fon fécond liure.où il dit. Le refte des Lu» 
uaifes humeurs.ou ind.fpofitions Uiffccs aux mala- 
dies aptes la cife & iudicat.ô d-icelles.ontaccourtn- 
me faire des rencheutes: fcquelquesfois pires qoe 
l« premi«es:dont ce ne fera pas la malice de l'argêt I 
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IOi Mbthoci, 
Pourrefpondreài'obieaionfai&e par vn quidî, 

quel argent vif refout & diflipe la vertu des nerfs, 
comme on voit à ceux, à qui furuient vn tremble- 
ment après 1 vfaged'iceluy) re confefle bien que fi 
lWnvfeindifcietumcm,& fans raifon ( comme 
font nos empiriqueOqu'ilen pourra eftrc caufe par 
accidét: Aurai en aduiédra aux doieuisAa ceux qui 
trauaillct aux minieres:carparrinduê,&trop copicu- 
fe receptiode téilesvapeur S) fc feranô fculemetcd* 
dion des humeurs rnaltngs & corrompustmaisaol- 
ii résolution & confomption des efprits & humidi- 
tés radicales, lefquelics refoluës ( fpecialement des 
parties nerueufes,defquellesle cerucau eftautheur 
& racine) il s'enfuit vn tremblement quelquesfois 
perpctuel,non par la malice,mais par le mauuais via- 
Ce de l'argent vifXe mcfme aum peut aduenir corn- 

L nous auons dit cy defTus,par nmbecillite des re- 
medcs, q ui n'ont puiflanec de faire eduaion totale 
des humeurs corrompus en ce çorps^ais feulement 
commouuon tlefquels ont de couttume deleur pro- 
pre malice chercher les parties froides, &jper mati- 
qucs.par confequent les nerfc,& les oppilat & bou- 
chant par leur etaflitude & vifcofite,gardcnt( r our le 
moins en partie ) qîé i'efpnt animal ne reluift par 
iceux,dont(outre les douleurs) s'enfuit non feulcmet 
trcmblement,mais quelquefois priuat ion de mouue- 
mcnt,commeeftoitaduenucesiours panez ( &le 
puis bien prouuer par pluÛeursperfonnes dignes de 
L)i vn ieune enfant aagé de douze ans ou enuiroj 
ceft ^nfantettantquafivn>uerfcUernent couuert de 
gros bouionsdeverolle )S addreflaàaucuns de mes 
?oifins & à moy ( ainfi que nous deuifions cnfcmble) 
pour nous demander i'aumoinerparquoy elmeus de 
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pittéde voir ainfî perdre vnbeauicune enfant ; ÔC 
suffi que pour !e deu de m 6 ai t^'eitois curieux d'ex- 
penmenter , fi poffiblc feroie gttCttr vn corps de G 

mauuaiich.bitiHie^crauimbecillepouriagiâ.ieiu- 
& véhémence des accidens,qu'il eftoit rendu tn tel- 
le forte rcfout. & diminué de Tes forccs,qu'iI ne pou- 
uoit quafi fe foufknir.ain s s'en alioic chancelât auec 
Vnbafton,&tremb)oicquaficon mes'ii euft eu ri- 
gueur de fièvre: Au refte il eftoi:: t.mi maigre ôc exte- 
»ué>queiedoutois bien for* non Jeulemctles efprits 
& humenrsmais auflî les parties folule* ia eftrc altc- 
rces,cV bien tort diminuées : toutesfois nous entre- 
prifmes de luy aider;& donna vn gentilhomme pre- 
fent quelque argent pour aider à le nourrir vn au, 
tre du ling^&vn apothicaire dôna la moitié des me. 
dicamcntspourlcpenfer.Quantamoy ie leur feis le 
prognoftic (muant la doute que i'auois qu'il mou- 
nift:ccfait,çafchay,commei! me fut poffible, de le 
reftaurer par quelques iours:puis l'ayant faiâ: pur- 
ger par leconfeil du médecin auec vne légère mede- 
ciné,ieluy preparay vn médicament pour le frotter 
auec de l'argent vif:& le matin cnuiron demy heure 
après luy auoir faid prendre vn moyeuf d'ecuf , & 
bien peu de vin,ie léfeis frotter deuant le feu : mais 
auflï toft qu on euft commencé feulemcnt,il luy prit 
vnefyncope,ou défaillance auec bien grande con- 
traction de nerfsrparquoy ie le feis enuelopper dedâs. 
vn drapchaud 3 prcpare' pour cefte affaire ^ & mettre 
en vn iiû chaud,mediocrement couuert, luy faifanc 
prendre vn peu de confummé en la bouche: 5c pour 
ce iour fut nourry auec petits potages en du veau: la 
nuideutvn orge mondé: Le lendemain eftantplus 
fort que le iour précédente le feis frotter vne autre 

Hii, 
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fois,qu il endura mieux que la première : toutesfois 
fur la fin il fyncopila auce Ces contractions. Le troi- 
fiefnii jour voyant les forces eftre augmentées , fut 
encorcs frotté,& l'cnriura encoresmieuxtmaisfur la 
fin il yeut fciuenunt quelque apparence de fynco- 
pe. Gc fai#,de plus en plus il fe foi lifia, êc moins tre- 
blaide ibrtc qu'au bout dehuift, ou dix iours il fe 
fo tftcnoit mieux^onobftant le mal de bouche,& la 
grande euacuation q u fe faifoit par icelle.Somme, il 
fut guciy auec l'action de l'argent vif , 6c au bout de 
quitrcjou cinq mois nous vint remercier ,eftat beau 
garçon gras pkin:& eftoit, à ce qu'il nousdift , au 
fer .lice <e MofagneurlAmbartadeur de Portugal, 
le croy bien qui i euft trai&é pur acquit , ôc n euft 
(aucc mcthodv s cV fuiuatv !es indications preceden- 
çe$)pro;^orcionnè' les remèdes , qu'il n'en h«ft iamais 
cfchappf.Affiïas d'autres fe pourraient moiiftrcr,qui 
p*i moy,cVpirautrcs,onteule merme traitement, 
ou fcuêr • approchant d'iceluy^qui ont efté, &font 
gueiis:Qai eft affez prouuec que l'argent vif de fay 
ne peut inciter tremblemcnt,ny re^olution^u le(îon 
des ncrfs:mais par accidenté maie applicatiô, pour 
çe que la plus part auiourd'huy s'abulcnt à ces em- 
piriques feduc'teurs,lefquels ayans vn vngucnt.ou vn 
vin,fe font publier & cadeler par tout: & n'ont hon- 
te de faire promeuves itnpoffibles à eux , & d'abufer 
ainfi le monde. 
t l'en Ci ouue d^autres,lefqucls ne pouuans pis d ire 
*-ns>é- del'argent vif,Ie difent engendrer vkeresfordides > &: 
t'ç» 1 ** puants en la bouche 5 noircir les dents,& faire l'halei- 
labou " ncpuâr.e.Ieleurdemand^àquoyilscognoirtentque 
z ' tHs vlccres procèdent Aeh malice de l'argent vif* 

aucuns diront que par fa ténuité il monte en haut,& 
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iortant par la bouche faict tels vlccres. Mais à fça- 
uoir mon,fi à ceux qui n'ont point de flux de bou chc 
&ontfluxdeventre(encoreqiwlmonteen haut) il 
caufcravlceres en la boucheipourquoy donc n'attri- 
buent ils la génération de tels viceires à l'humeur qui 
lortpar la bouche auifi facilement comme nous le 
voyons(par fa malice) engendrer vice» es par tout le 
corps,& faire douieurs,& nodofitezîNe voit on pas 
venir tels vlccres en la bouche,cV les dents noues, & 
I haleine puante fans I'viàgede l'argent vif? l'ay ces 
îours pallèzcfté appellé(auee d'autresjpour vne Da- 
moifellehonncftc,Uqucile auoic eu long-temps vl- 
ccres virulencs,& malin^ par toute la bouche , 6> 
les dents noues £ gtitees aucc l'haleine pnante à* 
meiueille,qui difficilement fefonc gueiis,lanc; cou- 
ccsfois qu'elle euft vié d'argent vif, comme il s'en 
voit allez d'autres. Mais telles gen.sfaute de rail .' r,& 
cxperience,necognoiiïenc,qu'î klou Galientels vl~ 
ceres font nommez au fixcfme caca topous,aphra5,les 
quels quelquesfois acquièrent vue putréfaction , Se 
fe rendent malmgSv^uturnes.cV: rebelles, qu'ils ap- 
pcllétnoma:,lefqueIs vlceres noircirent les dents; Ôc 
font cracher,& ont mefmes accidécs,cômc ceux qui 
prouienncnt par la friction, Au flï ils n'ont veu à au- 
cuns vlans de ladeco&ion de gaiac(encor que ce ne 
fuftpour la veroIle,maispour vne rcficcatiôde quel- 
ques humiditezlupermrës)lurutniifîuxdc bouche, 
comme s'ils euiionc vféd'aigcnt vif auec vlccres for- 
dides,& putrides,& très- difficiles à curer. 

Et a ceux,aufquels tels vlccres prouiennent après 
les fripions, lors que l'humeur cédera d'y pdltr, 
d'eux- rnefmes fe fecheront,comme cellànt la Cau^e: 
car Us premier* figncsde flux dç bouche font hu* 

H iiij 
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meurs gros, &vifqueux, lcfquels atténuez par Ta- 
ction de l'argent vif , ou autres médicaments, l l 
sdLucnt en ia bouchejaquelleils fentent premie- > 
rement pafteufe,& com^e lenie, & barbouillée de 
boulliejes genciues enflées : Parquoy lefdicts hu- 
meurs ainfi adhérants caufem vlceres par le moyen 
de leur aciïmonicjel quels continuét iufques à pat-' 
faicle évacuation d i> eux humeurs. Par ainfi donc ce 
tf'eft de la malice de l'argent vif qu'elles procèdent, 
mais l expérience monftie que les vlceres de là lîoiH 
che,& de toutes les autres parties du corps sot cures 
par luy,comme enceux qui onc vlceres auxamyg- 
da!es,palais,& au rres parties de la bouche. Plufieurs 
autres raifons probables de mon dire fèpourroient 
encdresalleguerjqueie delailïe pour caufe dé brie- 
uerê\ 

Or non feulement llargent vif,mais auflï pkficurs 
autres chofes bonnes ont cfté par faute de iùgcment 
agiteesr&rvfagc d'icclles(au dommage irréparable 
des hommes) retardé,cdmme nous auons pout ex6- 
plenotable,de la rbeobarbe auiourd'huy tant béni- 
gne^ approuuee depuis vingt ans,ou enuiron. Et 
que ainfi foit^n'a elle e(té plus douteufe>& moins en 
vfageenuers plufieurs médecins fameux,queauiour- 
d'huy neft l'argent vif ? Et en auoît le commun vnc 
tellepe^uafion,qu'ilseftimoient le patient eftrèà sô 
dernier mets lors qu'on luy ordonnoit vnërhcubar- 
be,commevn remède extrême: cVdifoient lors les* 
médecins iou'ér à qui#e,ou àdouble.Toutesfois au- 
iourd'huypar la continuelle , & méthodique etpe- 
ricnce,on l'a cogneuc cftre des plus benings,& doux 
&*moins medicamentspurgatifs: Pareilleméin de la 
curation 4es playes rai<ftesparharquelnrres;& autres 
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^ ^ftons a Fcorcn laquelle par fi long temps y a euvti 
4 W abus,& 7 a encor de prefenc entre la pluspart , qui 
'fntopinion^u'en telles play es y aie combuftion,*: 
renenofite^au moyen dequov pour la curation dï* 
tlles appliquent dés le commencement medica- 
entscauftiques,&violents,qui fouuent induifent 
HouIeurextreme,fluxion,apofteme, déperdition, ôc 

* fruelquesfois la moi t:ce qui eft fans occafîon. Tef- 

• poings enfontmaiftre Ambroife Parc, lequel en a 
JocTrement efcrit.fc vue infinité de perfonnnes, que 

^fâypenféjtantiFonOanThurinA autres villes de 
PicdmontjComme au temps du camp de Ialon, que 
e penfay entre autres moniteur d'Ache capitaine des 
;neuaux legers,ayant vue playe faiclre d'vnc harque- 
mfc enuiron le milieu du ctibitUs,ou petit bras,qui 
Cbmmençoit au denous d'iceluy bien pi cs de Vos 
^vlnaj&pafsît tout outr-e,rortoit près de \'osài& 
' «aius,auec ruption d'vne bône partie dès deux gros 
pufcles,faifant la flexion des doigts: Auquel ie mon-- 
ftray euidemment la faute de ceux qui vient de tel* 
Jémedes violents,le trai&ant comme ayât vue pîaye 
feulement contufe aucc médicaments doux,& feu- 
fement prouoquansla cheutedece qui eftoit con- 
ms& dilacèré: & parceftevoye fut guary en peu 
c iours fans déperdition d'aucun mouuement. 
Autant auiourd'huy faute de iugement,& expé- 
rience, s'en pourra dire de l'argent vifrmais ceux qui 
kuec raifon en ont continuelle expeiience,l'ont bien 
pn autre cftime,& reputation:& auec bonne methô- 
Hc en font chofes miraculcufes. Et à la vérité ce font 
(telles gens, qui Véritablement en peuuent faire iu- 
IÇement,non ceux qui fans expérience (mais par feu- 
J c afiFeaion)s'ciFoicent fans fondement chei cher ar- 

J 
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guments naturels (à fin qu'ils ne foycnt mcfcreus dè: 
n auoir rien efcritjpour le blafmcr, & quafi fcmbMn 
qu'ils foycnt cnuicux,ou marris du bien public , vei: 
que par ibn moyen fe faict fi brieue,& feure curatic M 
de telle maligne,& perucrfc maladie,tu deffaut du- 
quel y a toufiours recidiues , & nouueaux accidents 
qui(comme lWdict communément) ibnt vaches ? 
lai& des médecins , & chirurgicnsimais auffi ie n 
veux nier,& lay iaJi&parcy deuant^que par n'en 
vfer prudemment^ aucc method e ,il n'en peut pa 
aduenir moins d'inconucnient^tels par fois,que ph 
iïeurs perfonnes perpétuellement ianguiflansfinen 
nttferablementlcursiours.Pourccnie lenoUç* noi 
feulement vtilc,roais lieceflaire défaire la rorme,& 
manière de le preparer,fairc les médicament* , & M 
mettre en exécution. Mais pour ne tomber de fièvre 
en chaud mal,& ne donner occafionà cefte canaille 
d'empirique* de faire ençorpis , àcabufer le monde 
aucc leurs recettes ^i ay penfé qu'il n'eftoit ban de 
Jesieur dtefler toutes preftes, vjeu mefme qu'il cuit 
quafi cftéimpoflTblMtt^tt qu'il les faut changer 
&diuerfier en forces infinis félon les indications 
fufditesitoutesfois à fin que ceux qui(ayant les prin- 
cipes de chirurgie) aucc methode>& raifonsont en 
me de procéder à la curation de cefte maladie), puif 
fenteftrcaidez,&adreflez par noftre labeur , fafl 
trouué meilleur faire vneforeft des fimples medica 
ments,& les colloquer chacun en leur ordre , felo 
qu'enfeigne Galicn,Diofcor. Acce,Paul ^Eginete,& 
autres,! fin que ecluy qui fera gafny,& affeurede ce 
indications puifle félon le iugement d'icellescom 
pofer médicaments (pour toutes fortes d'affettions 
êc températures, qui fc prefenteront) tant chauds 
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^ids/ccSjhumiHfSjComme tempcrcz,qui feront re- 
ircuflifs, attia&ifs, rcfolutifsjCmolliantSjfuppura- 
ï,*fefcmb!ablc$:lcfqucls félon l'intention qu'au- 
ilechirurgicn,(çront foibIcs,moyens,ouplus forts. 

De h j>rcj>AYdtion de l'Argent <vif. 

~\ Vant à la préparation de l'argent vif,il faut pre- 
^mierement confîdcrcr que nous en auons deux 
it>eccs,àfçauoirnaturelle,& fa&icc ou artificielle: 
c la naturellc,il s'en trouuc coulant par les veines 
i cauitez de la tcrre(comme on voit en diuers iLux) 
ïautîî * ctrouuefpecialemê^commediâ: Diofco- 
'e en fo \ cinquième lmre, aux voûtes des fodines 
çéc.Del , artifîcielle,ils'cn fait de tnimum^uffi des. 
f'/fatt/demarbre.commecfcritVitruue au 7. liurc 
*js fon architecture. Et eft vray femblablc qu'il s'en 
lïurroi: tirer de tous métaux par artifice, fpeciale- 
jent du plomb. Telles efpcces fe peuuêt cognoiftre 
nr leur couleur fufque,& noirâtre , leur fubftance 
3îû|ntc, eipaifïe, 6c qui en coulant laide veftiges^ras» 
-tfflpmme excrément de plomb: Et de tel ne deuons v. 
r,mais de ecluy qui e(l pur,clair,fubtil,& blanc, 6c 
>ut contraire aux ddlufdi&s , lequel fera aupara- 
t4mt nettoyé, trempé, 6c bouilly par long-temps 
lec chofes incifiues , tenuantes , roboratiues 
2s parties ncrueufes , 6c alexipharmac contre 
dus venins , comme cft ttquÂ <vmi.fa.luiA> rorifmd- 
mi, tquA terebintbinA , on noftfe eau philofopha- 
: ce faict, bouillira quatre, cinq , ou fix heures, 
iris fera coulé $c purgé , ne laiffant conùim- 
:r toute la liqueur , autfement le vahTeau de- v 
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dans lequel il fcroit mis ( comme vne bouteille 
verrc,ou femblablc)fc rompcroit.Ec pour luy oit 
ce qui luy pourra refter de iubftance groue, ou pl ' 
bee,on le peut agiter médiocrement aucc beurre , 
xunge,cercben.& telsmedicamentSjqui deuiédro.. 
en l'agitation de Couleur 1 iuide & plombée, lefqucj 
eftans après lentement refondus en fortira Target 
rifde tenuiilïmefubftance^ bien purifié : car il 
Iaiflcra fa fu bftance grofle & plombée. Quad il te 
ainfi préparé on pourra feurement le met cre aux vi i 
guens,pou rueu qu'il ioit bien m eflé,eftain et , ôc il 
corporé aùec atunges > metridal , ou triaque & fem 
blables.Maisievousaduerty bien que ce neft afll 
de le mefler (comme aucuns font ) iufques à ce qu 
n'apparoiffe plus,ains faut par longtemps ledem 
ner,& agiter,ann de le feparer en parties tenuiflim 
& luy ofter tout moyen de fe reunir en Ton premi 
corps :car s'il eft ainfi peu agité (outre , qu'il ne pe 
fe macérer fi bien auec les autres médicamétsjil pc 
affementfcYatlemrîter&feparer d'auec les autre 
fans introduire & qualité en keux:mai$ eftat prepat 
auecdeuë agitatiÔjCÔmei'ayditjil fera(outre les au 
très comoditcç ) que les médicaments alexipharma 
qriesî(méflez atfeç tny aux vnguës pour luy aider à 
gir contrelevenin deiadi&&rnalaàic)pourr6t mie 
taire action contre iuy,fi quelque chofe y a de m 
!ing,ou qui pourra y eftre,comme médicament. P 
reillement ( comme nous aUons di& par cy deuant 
outre que la caufede cefte maladte,&qui eft occuîti 
éft oftee auec medicamets operaM par propriété fpe 
cifique,& incogrtu<c:*ttm* les effet!* & accidents d'i 
^e^tout ainfi c,ommc ils font communs/ont cure! 




CC les rcmecic$,que nous difons commun^pour ce 
vU'ils contiennent à plufieurs maladies. Donc 
ai «ous confierons, quelacaufe matérielle , Se 
.•iiinioinaedeceftemabdiefouuenteftdiuerfe , ôc 
aaicunesfoismefleeauec vn i ou plufieurs humeurs, 
ancre euxcontraires.comme lapituite,& melancho- 
f i , aucc la cholcrc ou le iang , contraires en 
malité ( au moyen dequoy feront les fym-» 
iomes ou accidents diuers jeertes il faudra diligem- 
ment s'enquérir do l'cftre^u effence de la ma!adie,ôc 
/^flï des accidents , Ôc félon iceux diuerfifîcr les re- 
icdes,iuyuant les indications précédentes, tantge- 

;*ralés,queparticulisres.ExempIe,pourHndication 
ailue nous prenons des chofes naturelles ( lefquelles 
ous enfeignent la conferuation d'elles )outie le re- 
me en toutes les fix chofes non naturelles, lequel 
bura tendre à ce,nous adioufterons aux vnguents 
•iout la friclion médicaments ayants vertu de robo- 
r,conferucr,& empefcherl* trop grande sefolutio 
diminution d'ellesrcomme maflix^oe^mynha, olt^ 
num 3 nir4X y cdUO'liquid4 1 benioin i tbert4CA Gai. tro- 
ifet de rvipcrdsleum tcreben.olcum de nuce ?nofcata , Ôc 
«««mblables. Lefquels médicaments feront compo- 
éz tant pour le regard de tout le corps, que particu - 
• ierement pour augmenterai minuer,ou changer fe- 
-Jon la nature des parcics,nobmettancauflî la confi- 
- Pdkration des parties nobles affedtecs,comme le foye, 
.«ftrattejes reins,icspoulmos,lcccrucau } arin d'y ad- 
.Jeuftermedicament,ayant efgard principalement à 
. Jeelles pour empefeher leur ditfblutiô , qui facilemec 
lie feroit pour leur imbecillitéjou indifpofition iaac- 
]uife.Prenanc indication des chofes contre [nature 
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(qui nous dcmonftrent l'ablation d'icellcS/premt 
rement deuons condderer,. ,uc fi la maladie cit iîn 
pie en vn feul humeur,6e fans diuers accidées ( 1 oin 
quelle eft matière) elle fera curce,autc medicame 1 
ièukmenc vacuacifs dudict humeur ) n obmetts 
point la caufe occulte,de laquelle nous auons par 
par cy deuant) mais,où elle Ici oit compliquec(co$ 
me auons prédit) &auccdiucrs humeurs , & ace 
dents encre eux contraires, il nous faudra compof<f 
nos remèdes conuenables,& contraires aufdictcs o 
pli cations. Pourcc où les humeurs feront froids,gr 
êc Ykfqueux(commc en maintes perfonncs,aulqu< 
cette maladie eft dégénérée en lcucophlegmacie)n 
méfierons medicamens chauds,attcnuans,&incififj; 
tant pour la préparation defdicts humeuis ( digerafj 
par chaleur & ténuité les chofes efttanges contenu! 
es parties nerueufs ) que pour plus promptemen 
pénétrer iulques à la fnbftance des osfi beloing cil 
au contraire où les humeurs feront chauds, tenus, £ 
preftsà inflarnmcr,nous adioufterons medicamen 
moins chaudsjincralfans, & ref<enas,aucc les incifij 
attractifs,& rcfolutifs,afin que de tous codez foycii 
agitcz,6Y préparez à l'expuldon, qui fe pourra fair 
fans empefeher l'action l'vnde l'autre:au(Ilai(è*mci 
comme(parrauthorité de G»l.Guid. & autres, au 
quotidiane expérience,) nous méfions en l'augmei 
& eftat des apoftemes communes, medicamens 1: 
pellans,& refoluans,enfemble contraires en qualit 
Se en action. Aufli où il y aura nodofitez feirrheufe 
duretez, & rcfîccatioos g^rales,ou p articuliere 
nousadioufteronsemoîliantsou remollitirs,& rcla 
xancsitout ainii,comme fi noftrc intention eft de fc 
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douîeur^nous y méfierons anodins:& s'il y a V Û 
::*rc$,puftulcs,& autres déflations de cuir, on y ad. 
* mftera deterfifs,& deficcatifs,^ ainfï des autres. 

L4 forme d'exécuter UdiUefriBion 

ci ^Stantdôc le corps & les humeurs préparez aucc 
j L»medicaments doux &benings s & cane firops cô- 
|o#ifs,que médecines purgatiucs 5 «5c fedionde vei- 
àe y auoit plénitude , inflammation générale ou 
iarticuIicre,ou autres in Jicatiôs,pour Iclqucllcs on ^ 
lura recours au prudêc & rationel médecin, le patiét 
«jera mis euvn lieu chaud naturellement,ou par arti- LcsVim 
:e,excmpt de tout vent froid,lequcl (pénétrant par IZ^Ufri 
|esportes,fcncftres,oufeml>iablesouuertures ) eftdioa. 
- in ce cas fort pernicieux , & nuifible , pource qu'il 
-■beat penetrer,& faire lefion aux parties nerueufe$,& 
jullï diminuer &deprauer l'action des médicaments. 
PC en cecy plusieurs faillentgrandemétjefquels au- 
tant l'byuer comme l'efté/rottent les patiens en vne 
'rand chambre commune , où tous vents peuucnt 
franfpirer. Et pource quand ladi&c friction fe fera, 
few bon auoir linfeux,cV couucrtures eftenduës à 1 é- 
oiro du feu en forme de demy pauilIon,pour en tou- 
*es fortes fegarder de l'air froid. Mais ie n'ay trouué 
chofe meilleure ny plus propre à cecy, que de faire 
~en la chambre vnc petite chambrette, où deux per- 
iônespuiffencdemeure^&audeflbtis faire quelque 
T Ctit P oi ^ e> OL1 en f crmcr vnc partie du grand,& icel- 
JcefchaufFee mediocrement,y frotter le patient,fani 
Mail puiflèfènrir aucun vent: & la demeurera aflïs 
J(fibon luy Pemb'e)trop plus leg têps t & aucc moin- 
dre fafcherie qu'il a euft fait deuanc le feu : & fi aura 
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la chaleur vuiuerfeliement & eigaiement par tout le 
corps:oùs*ilcufteftédeuant le feu, il Te fuft brofl 
d'vncofté,& morfondu de lautrc,qui font mouu 
mens & chofes contraires,* ce que demandons. Au 
où le patient feroit débile ne pouuat endurer la ch 
leur du feia>ou eftre de bout,ou ne voudi oit sexpoft 
Ouddeuantceaxquilctraicteroicnt (comme erft 
autres font les femmes honneftes & hontcu(cs) en 4 
cas,ellant couché dedans le HcT:,on pourra luy froWf 
ter les parties les vnes après les autre*: comme aylj 
prefenté vn bras hors le li&,& luy auoir frotté les ar< 
ticles diceluy auecivnguentpreparéjau deflus, oé K 
presd vn petit feu de charbon, on luy cnuelopperif» 
d'eftoupesjou decotô cardé^ecompteflesde lingcj^ 
d'vne fueille de papier noir,ou autte femblablc :pui 
on le banderai remettra dedans le li#> enfaifan*- 
autant à l'autre bras : pareillement des articles des!' 
iambes,& des autres parties, 

Le temps de U friEiion. 

LÀ friction fe fera le matin,lors que la conco&i 
Se digeftion fera parfai<ftc,& le ventricule & in- 
teftins defchargez,afin qu'il ne fefacc fobuerfîon d'Î4 
celle, & diftradion des opérations de naturermais oti 
nature feroic débile, le patient pourroit vne heure k 
deuant la fri&ion prendre quelque gelée , moyceuk 
d'vn ceuf,confommé,& fcmblable de facile digeftiô, t: 
& en petite quantité pour n'empefeher nature à Uk 
Ut P«» ics €oncoétion d'iceux. Puis faudra commencer ladi&eli 
aUf doilfoi friûionaux articles feulement, comme des mains* 
KlaS&ô.couldc$ > efpaules,pieds,&genoux.Mai$où le patiét 
ferafort,&aùferabcfoingde plus fort cfmouuoir, 

ou en 
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lou en pourra appliqueront emonftoires des parties 
hobles,& le long de l'eipine dorfale,auec prouiden- 
cc & difcr,etion,euitans lur toutes choies les parties 
Inobles ( comracnous auons prc3id en nos indica- 
tions)afin de ne faite comme ces malheureux , lef- Ouncdoic 
quels frottent indifféremment tout le corps, depuis frotteéfci 
!la plante des pied-; iufqu à la lommicé de la tefte. Et f , artics a0 ~ 
eh ces fripions faut confidercr la fituation des fym- Confîdc 
PtomcKcomme pour ex£ple,(ï Us parties fuperieure rations en 
foncpluj affedee^U friihon fera plus copieufc en Jafn&ion. 
îcclles^ ainfi des infeneurcs:mais il faudra premie- 
remët frotter les parties moins dolentes pour ne ré- 

I plir dauantage les partiesjplnsaffecliceoi^âreiilemct ^ c$fri ^* ! 
Ifaut notcr,que tout àinfi comme les trop douces 

ri&i nn c n« COÏT - mj r « fUrc 



Ridions ne font fuffiGmccouucrture&s porcsiauf- dio«« 
ii les trop fortes lont caufede le ferrer , faifant dou- 
]eur,commotion & attraction en la partie : parquoy 
liera meilleur les faire médiocres , & nous arrefter 
principalement fur la vertus force du patient jC ftâc 
cette indication la première 6c principale entre les 
autres. 11 y a encor vne autre chofe,à laquelle il fauc 
jurtoutesautres auoir efgard,& qui eft caufede to* 
les maux & recidiucs , qui furuiennent aux affligez 
de cefte maladicceft la quantité des remèdes & nô- 
tre des fridions:laquclle(auec la parfaifte cognoif. b£ dcTfnV 
iance,& gradation des temps de la maladie A de la ftionscft 
température des corps & parties ) faift la médecine conicau- 
conieduralc & diuinereucA' y font tous methodi- " L 
ques&rationcls bien empefehez. le vous Uiffç dôc 
à prefuppofer commevn ras de vieilles, &"atitre$ cm- 
piriques pourront limiter la quantité d'iceux. Et ne 
m'efmcrueilleplus fi l'on void par expérience vn nô- 
brcinHny degcnsperdufidiamais.Suyuantdôc nos 
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de fois r cpct c< 



il faut 



au ce 



icth< 



indications 

de & raifon en approcher le plus que nous nourrôs, 

ccfçauoir quand nous cellcrons lefdictes hiûions. 

loinct qu'il n'eft poiTible exactemêt d'eferire le nô- 

btc d'ic<cIIes,ou quantité des médicaments. Il ne 

fautdonc,comme nosamethodiques en donner(fc- 

lon leur recepte) les vns quatre , les autres cinq,lcs 

autres iix,nyplus,ny moins,à l'vn comme à l'autre 

(pource qu'ils n'ont qu'vne forme pour chauffer vn 

Signet chacun)mais faut pour la grandeur & qualité de la 

pour co- maladie,& la nature des corps,les appliquer, en cô- 

gnoifttcla tinuant iufques à ce que l'on cognoilïc lùffifantc e- 

j £ as dn&ion des 'iiimcurs veneneux.loit par flux de bou- 
des rriwos. , , i.aT&L > r . r 

che,de v.entreJueuts,vnncs,ou relolutions înlemi- 
blcsrqui fecognoiftrapar la deficcation des puftu- 
les,& vlcercs,fedation des douleurs (tant de la tefte, 
lesfri&ios nucque,efpaulcs , que du refte du corps ) ôc autres 
accident* communs à telle maladie.Et où nous voi- 
rions qu'es corps folides,& robuftes nature ne vou- 
droit par la manière des frictions fufdictes s'efmou- 
uoir,i'ay prac*tiqéen aucuns qu'il eftoit bô les frot- 
ter lùr la fin deux fois le iour,vne au matin, & l'au- 
tre au foir enuiron cijiq ou fix hrures après le difnec 
(parce que lors ladigeftionferaacheuee)&ay trou- 
ué qu'elles faifoient trop plus d'action , que ne fe- 
roient trois par trois diuers iours : comme au con- 
traire es corps delicats,& températures rares, i'ajr 
laiflemaintesfois(parmefmcprouidece)vniour en- 
tre deux f i étions, voire deux,ou trois,de crainte que 
par les fréquences ne fe feift trop grande refolution 

uent nature rendue* fi 



le peuuent 
continuer 
deux lois 
loiout. 



il 



des clp 



fcqi 



imbecille , ( laquelle eft principale agente en cecy ) 
qu'elle »e peut aider à expugner &chaflcr hors ce 
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qui luyeft eftfange &nuifiblc.Ec faut noter qu es 
dernières fri&ions,fpceialemenc quand ils commen- 
cent à cracherjes corps font tellement préparez à 
caufe des preccdentes,qu Vne fera plus que deux au 
commencement. Pour celte caufeayat toufiours les 
indications deuant lesyeux,faut confidercr la natu- 
*e,ôc force des corps,& (s'il e ft poffible) nepoinc do. 
ner plusd'vne friction lors qu'on voira nature eù 
meuc,foit par flux de bouche,de vêtre } ou autres uer 
luldidbs:&feroittrop plusfeur les faire à diuerics 
rois/uiuanc Galien en l'on liore dcvcnafcffione, où 
M du que fi la maladie eft grandc 5 & la vertu foibl :,il 
rauctirerdufan^nonàvne fois, mais à plufienrs. 
AulliMalIaracompte vne hiftoire dvn qui eftoit 
toutmarafmé^defeichéauec extrêmes douleurs ImcT ^4 
&c.lcqucl il penfa eftant quafi déploré dvn chacû' acsfnai6s | 
* ) tJ | A qu'après lauoir faitfrottcrpar quelquesfois 
il le lanToit refocilIcr,& reprendre fes forces par au- 
cuusioui s^ainfi continua par fi long temps qu'il 
fut frotté trente feptfois,& futguery. l'en ay veu 
traifter à de m es compagnons, êc fait frotter plu- 

iieurs,quinze,feize ï0 u dix fept fois (laifsâs quelques 
interaalîes)pour vne fois traitez , & bien guenr. 
Autant s'en doit faire és corps refous, & débiles." 
Prenant toutesfois garde que les fr i&ions ne foienc 
par trop imbecilles , & en fi petit nôbre,que la cau- 
icnefuft fufEfamment touchée: car par arr, & ai- 
de des mcdicamens,il fe procure vne erife , parle 
moyen de laquelle nature aidee,& dominatrice,ex- 
pclle,& charte le venin par Us euaeuation lu/luttes: 
de forte qu,e eftac la crileparfai<5te,il s'enfuie vraye, 
& entière curation. Les lignes de ladite crife' c- , T H 
font inquiétudes tellc$,que debout , ny couche les | i 



Piifc pat- 
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patiens ne peuuent fe contcMr,boire,ny manger : & 
ibntauec perpétuelles laflitudes,quafnufques àfyn- 
cope:toutesfoislcpoulxbon, fort & égal : puis au 
bout d'vn iour,ou deux , que nature commencera à 
expeller,& ( fe defehargeant) euacuer la caufe du mal 
autant fe diminuent tels accidcnts,& Tentent allége- 
ment de toutes douleurs. Mais par n eftre les re- 
mèdes fufhfants,la ciife demeure imparfaic~te,& Jaif- 
fe toufiours quelque refte de ferrement, qui pourra 
corrompre coûte la maire,&engédrerrecidiues de la 
maladie, dont s'enfuiuront accidents pires que les 
premiers:& eft eaufe qu'au cuire s foi s demeure caché 
ce leuain en vn corps fix mois , vn an, deux ans , dix 
ans,& plus.-quifai&douteraucuns que celte mala* 
die foie hcreditairc.comme lèpre, arthritis ( qui eft 
maladie des articles , communément di&e gouttes 
naturelles) epilepfie,ncphrctique(qui eft paillon des 
reins)&fcmblables,!efquellesonc de couftume de- 
meurer cachées en vn corps, non feulement quel- 
quefois dix,ou douze ans,mais la vie d'vne perfonne 
(viuant de régime) fans qu'il s'en fente, & les enfans 
de luy en feront affligezice qui n'eft pas ainfi de cefte 
maladie : car on la voit ordinairement guérir auec 
fes racines,& ne fevoyent point recidiuer du pere au 
fils(commeles precedentcs)fi ce n'eft faute d'eftre 
ka vetolle traictez.Auflï pareillement il faut bien fe donner de 
:rc " garde que les médicaments nefoyent trop violents, 



llitajrc 



ou indiferettemeut appliquez, pour les grands acci- 
dents qui ont de couftume d'en aduenir, comme ! ie 
vous ay cy deflus raconté d'vn qui dés la première 
fricl:ion,apres luy auoir rernply le ventricule fuft fuf- 
foqué.L'onaaflezvcudefenibîables hiftoires , & 
teilles fpe&acles,defquels ie me tais:& ay cfté main- 
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tcsfois appelle' auecdautres^ù nous en avons veu, 
qui par telie faute eftoient tourmentez & affligez en 
plufîeuis&diuerfesfor,tes:lesvns(pour la trop g., â- 
de violence des medicamens qui auoient colliqué, 
&confomrné l'humeur radical) eftoient deuenus ta- 
bidcs.Àux autres furuenoient vlceres fordides,& pu- 
trides en la bouche,qui mangeoient, & rougeoient 
vne bonne partie d'icelle,& de la langue, : quelque- 
fois fedcgeneroientiufques en gangrenê,& mortifi- 
cation.dont aucuns font morts miîerablement: Es 
autres la colliquatio eftoit telle qu'vn,deux,ou trois 
mois après leur fluoit la bouche,& icttoyent conti- 
nuellement humidité par icelle.Suyuent aufli aucu- 
nefois vne déperdition, ou deprauation grande de 
i a&ion des mufcles , qui font le mouuement de h 
mandibule inférieure, en forte qu'aucuns font de- 
meurez fans iamais onurir la bouche que bien peu: 
qui eft chofe miferable,que par rignorance,& afne- 
ric de tels coquins tant de perfonnesfans occafîo 
languirtent,ou miferablcmé't periflentrattendu mef- 
mes que pour la cognoihWe qu'ont auioud'huygés 
rationcls(pius que iamais)tant de la maladic,quedes 
reraedes^il eft poflîble de les curer plus feurcment,cV: 
auec moindre violence. Scmblablement il ne faut 
toufiours continuer les frictions iufques à ce qu'il fe 
face flux de bouche,ou de ventre, par ce qu'il y en a 
pluficurs àquiiln'aduient encor qu'on lesfiottaft 
infiniment ( àquoy ayde beaucoup la prépara- 
tion pecedente des humeurs ) & à beaucoup d'i- Unefarj 
cenx(traiaez méthodiquement) aide nature par les uienttOD 
rcfolutionsinfenfibIes 3 onflux d'vrine,aucc quelque ^ouch 
petit flux de ventre incite dénature : ou partart:& après ks 
me fuis fort bien trouué* en tel cas leur faire vfer mettons. 

K ilj 
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après par quelques iouis d'vne decoclion de gaiac 
le maun,aucunemét laxatiue pour la nature de l'hu- 
meur. Ht fi le corps cft plein , ou abondant en hu- 
meur > cras 5 ient,& vifqueuxi'y adioufte du vin blanc 
parmy.Mefmes \c l'ay ycu aofli préparé ajaec vin 
feul profiter à des gens,voirc bilieux,& marairnez. 

Des cereincs, w empUftres vicaires de lafri&ion, 

POurce que plufieurs abhorrent le nom,& l'vfa- 
gede la fri&ion fai&e aucc lefdiâs vi)guents,on 
a practiqué l'aumotion des ceroines,ou emplaftres, 
lefqnellcs (ont vicaires ,& tiennent les lieux des fri- 
ction s: excepté feulement quelles ionc plus tardi- 
ves : <Scnon feulement doiuent eftrc celles qui font 
defci iptes par De Vigo,mais aufîî ( comme nous a- 
lions dictdes fripions) compolées de choies plus ou 
moins anodincSjemollienteSjincifiues, refolutiues, 
ou deficcatiues,pour la natuieo.es iymptomes , ou 
, acci lents, auflî des humcurs,qui doiuét eftre vacuez 
Se autres indications fufdi&cs, Tans oublier 1 'argent 
vif pour alexipharmac contre le venin, caufcdela 
- maladie. Leidi&semplafttes fons de grand effed, 
pource que demeurans continuellement fur les par. 
ties,leur action eftaullî continuelle:& doiuent eftre. 
appliquez fpecialemcnt aux recidiues,& ou les hu- 
meurs font gros,vifqueux, & adhérants aux parties 
profondes,& difficiles à eradiquer,parce qu'elles be- 
fongnent,& font leur a&ion plus lentement,& aucc 
m oindre violence,que ne font les fripions : de foi te 
que nous fommes maintesfois contraints fur la fin 
dervfagcdefdidscraplaftres donner quelques fri- 
clions.pour inciter nature «plus propte cuacuatid. 
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Nous les auons aufli quclquesfois applique à des 
natures,&où les humeurs eftoient wtlcmcnt pre- 
parcZjqu'au bouc de deux,ou crois ionrs elles auo.êc 
faiCt a&ion fuffifanec , pour la confomption delà 
caufedela maladie:^* failloit les ofter , auciemenc 
eullentfaidcol{iquacion,& les mefmes accidents* 
que nous auoijsdid de la fLidion violence, & tres- 
CopicufcPourccfaucauoir mefme ingemenc à les 
ofter comme nous auons dict en la friction. 

Lesemplaftres fe doiuenc eftendre fur du cuir 
vniement,& les appliquera lenuiron des articlcs,& 
mefmes lieux des frictions. Les auCrcs couuréc tout 
le bras depuis I* main iufqu'à l'eipaule:& les ïambes 
depuis le de.Tus du genoux iufques à l'extrémité des 
doigtsrmaisa lendroict des articles ie voudroise- 
ftendrel'emp^aftrevnpecic plus efpais. Ec faudra les 
y laiffcr iufques à ce quenacurcaydee parle moyen 
de la crife fufdi&e face edudion des humeurs corrô- 
pus de ce venin, comme nous auons deduid parlant 
des friclions.Et faut anffi Us augmêccr^u diminuer 
fumant les intentions fufdi&es.Ec où en l'vfage di- 
ceiles furuiendra pruritjou demangeaifon^ors fau- 
dra leuer les cmplaftres, 8c fomenter les lieux auec 
via chaud,y adion font flercs cbamtmeli.mcliloti , ro - 
f*rum,8c femblables pour refoudre et qui cil caufe 
dadict prurit : lequel celle , faudra les y remettre. 
Auflîpoureuiter ledit prurit pourrez couurir les cm- 
plaftrcs de quelque taffetas ou linge délié : à fin de jx/J^ 
garder qu'ils nes*attaché r t > ouadhercnt,au cuir pour «'Jn""^,. 
empefeher la crafpiration.ies effe&s d'iceuxempla- r ar les m 
ftres font tels que des fri&ios,&fe terminent quel- plftflres. 
quefois par refolutiô infenfîble,flux d'vrine s flux'dc 
Véncre:mais le plus fouucnt par flux de bouche, qui 

I iiij 
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eft bien le plus certain. Dôncques aa moyen del'«£ 
peration fai&e par l'application des emplaôres , $i 
auuî de la friction (incitas le ftux de bouche fufdiéfc) 
font procréez vlceres virulents ôcfordides parl'acri- 
rnonie des humeurs malings & corrompus de ce ve- 
nin adherens aux parois de lf bouche : qui faict ero- 
fîon,& s'augmente autant. , comme l'humeur acre 
continuellement paflantles abreuuc.Etpour empef- 
cher leur augmentation, & le grand flux de bouche, 
faudroit vfer fouuentde cliftercs remoliitifs feule- 
ment pour empefeher les humeurs des parties iiife- 
rieures,de ne môter aux fuperieuresrquiferoit cauïe 
d'augmenter le flux fans vtilité,fpecialemctau com- 
mencement d'iceluy,& lors que les humeurs com- 
mencent à efmouuoir. Aucuns pourlamefme in té- 
don exhibent au malade médicament purgatif,à tel- 
le heure du mouuement des humeurs,arm de les eua- 
cuer par les felles,&j:uiter lefdi&s vlceres de la bou- 
chc:que n'eft toutesfois la voyeplus certaine: La cu- 
ration de tels vlceres eft différente des autre$,par ce 
que nullement doiuent cftre reprimez , ou répercu- 
tez, encor que foyentinflammcz:mais pcuuenteftre 
tempérez aucc gargarifmes anodins, pour leur dimi- 
nuer l'ardeur,&: deffendre par ce fréquent laocmcnt, 
que les humeurs gros,& yifqucux (adherens aux par- 
ties internes de la bouche)n'augmentent les vlceres: 
à quoy eft bon l'vfagc de la deco&ion d'orge^aict de 
Vache tie^c tenu dedans la bouchcaxiSimuciUgwes; 
(cjftAÏiu ,tithc*,pfillp/ ,Uftuc*Jim > & fœmgr4ci,cxtrd&*è 
in dqudhordciytnAluA >velf4rietari,d : lefqueîs tenus en 
labouc:i ..adoucitrent les vlceres,&empefchent les 
humeurs d'y adherer.Pour le commencement il Ce 
faut giidec d'y appliquer chofes fort dcteiiiucs,par-» 
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« que lapluspart d.s inedicamës detetfifs ont quel- 
que acrimonie quipoutroic canfec douleur: & file* 
1 'Iceres efloiStnets.&aetergra.pourroient parcelle 
icrimome de tels humeurs c(rreirritezdaufta C e Et 
lourcç faudra au cSméccmêt.&pêdât leflux feoôté- 
: *r Je Waged« chofa f ul y ia « .empefchaw: que 
a lorditie & corruption n'augmenté pourueu tou- 
' :esfoi S ,que lefjift, vlcetesnc i,((cnt trop voJc.Tts- 
P«r,oupour ,. véhémence des medicamens , ou de- 
Tu W T ■ \ nat »"> to J?« f «°" «trcne.&rêdroïc 

le tep let.o -serpriKnepeuflint teluyre.il fe pSur*- . 
toit enfuyute vne gangrene,commc aucuncsfois ad- ? e 
l.en,En eccas nous iommescontrains de hiffet ïa feS* 
propre eutepautfttueflit aux accidents : & pour ce io«m& 
raire nous vfons de médicaments refrénants ■ côme dcr "> 

• ff^rum^&c Auffi comme fo***^ cr *»* 

tefil<»h«ympb e *s 4 prifoli, a-c. Et daaantage pour D.W-, 
reuoquer & reprilne Ie flux no „ s yfons Je g^g Jj-g^ 

wxextretmtez auec la main ou linges moyennemét F™ ™- 
thaud^nousnpplujuonsvcntoufesfurla région des 

fa M feire ** fa, ' 0,,î em P' afl ' e de ou 1" ,ram °- 

*mblab!e, q u. comprend entièrement tout le cet- 

ix.cVal entoutducol.-parcilIerncnt fur les arte.es 

appliquer chofes pour <teffwch« & roboier le cir- 
i au.comme /cachets f.tfe de W*r*.«ù*. 

'te^&dechofe» femblables : lefquelles faut 
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114. Méthode, 
mettre toutes chaudes fur la tefte , auec eftouppt^ 

parfumées, </e fanduracb* ou, , vermx ) maflix ) olil;4n > 0'c^ 
Faut pareillement faire eftuucs feiches, auec chofes 
chaudes deficcatiues ôc roborantes , afin qu'eftants 
lesfueursprouoqueesparl'ouuerturcdes pores fc le 
trop grand mouuemcnt de nature foie reciré. Or où 
ce mouuement prouiendroit delà force des médica- 
ments^ trop grande quantité d'argent vif, l'ay tïktt 
cccasnotc vnechofe , en laquelle i'ay trouucvnù 
merueillcux effedtrc'eft que le patient vfc de chofes » 
dorces,foit auec fuciUes d'or (qu'on peut mefler a* à 
uec fes viandes) ou auec petits grains d'or creux, cul» 
la cauitédefquelsfoyent mi fes chofes quiayét ver- 
tu de roborcr les parties nobles: comme r^n^f*/*»* 
fuHodcmufcoyAll^cYmesfic autres côfeûions cordia-fct 
Jcsrces grains ainli auallez,&: mis dedans l'eftomacft 
ils ne faudrôt à attirer ce qu'il y aura de la faculté de 
l'argent vif,de toute l'habicude du corps, & fc co- 
gnoifti a quand ils feront rendus par les felles, pour- 
ce que loi s ils apparoiftront blancs, comme s'ils a- 
uoient efté frottez d'argent vif. Et voyla le moyen 
comme flux incité par l'action d'ic^uy pourra in- 
failliblement eftre euacué & diminuerais il fe faut 
bien garder qu on ne donne au patient de l'or à te- 
nir en la bouche,lors que le flux commence , ou cft 
en eftre , parce qu'a caufe de la grande familiarité 
qu'il y a entre luy Se l'argent vif,plus qu'être les au* 
fies mctaux,il ne faudroit à attirer^ ce qui eft d'icc- 
luy , & quant & quant v ne grande quantité d'hu-kr 
meurs:lefqueîs engendrent quelquefois tumeurs cr 
la bouche,quei'ay veu demourer à perpetuité.Lor 
donc,qu'onvoirrale flux diminuer,l'on pourra ad- 
ioufter auec les gargarifmcs fufdicts, quelque peu 
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2 Uble S ,Donr doucement deterger. Et où on vou- 
" ro.cdeleicherles vlceres.ou pourra le! toucher ». 
'leceauïlumineurc.oueaudesalKemiftes corrigée 
t adoucie , comme celle qui aura ia opéré ( qufeft 

iccatiues^efquellcs en peu de temps les defeiche- 
ont.ioinaquelorson pourra vfei de garearifmes 
eficcatifsauecqudqaeaftriâion, adiouftcz auec 
-seaux.»rediaes.«rV:/.W^/ rf » 0 ,» 0 / J<ra0) i a) ./: (e y 

™W4fi>*!>fà* hmp| es qui s'cmmuent , b 4 . 

* Pendant le flux.il faut reftaurer& nourrir les pa- La "»««e 
■ens auec »i«es proptesdefijuelles feront liquide*, t' v,utc<1 ? 

■ eJenrdipoffibledem*fchcr:&que nature eft de- de kouehe. 
"Ie,& dmertie ailleurs,* 1-expulfion de ce qui eft e- 
trange, , 01n<a aulïl la grande refolution quWeft 
i des ve »us»tant par les grandes douleurs prece- 
dçnces.inquietudes nocturnes , comme pendant le 
lux de bouche.-entre autres ils pourront vferdœnft 
'°»«s 1 pot«gesfaiAs auecmoyeufsd œuf, horee* 
■ondez,coiommea(fiuéb auec extreroitcz de veau, 

' & Z^f/ fa ," S W )gelee,efp,i n tcs , coulis 
^mb, a bles:defq„elsilsvferont peu, & tonnent! 
feus a chacune fo,slaué& nettoyé la bouche: P a- 

- «Ilementvfcrontdedecoaiondega.acaromatifee 
^mmmmm. on duvin vieil bié meur,clairet,& fub- 
I.aueceau dorgerfi on veut leur donner v„ boire 
+lus nournfl.nr.pour autant qu'ils ne mâgét rien de 
♦•«de, ou pourra leur faire trêper de la mie de pain 
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blanc bicnlcué auec du vin prediâ: /puis l'exprime 
pour méfier de ta fubftan'ce du pain auec le vin qui 1 
rendra plus nourriffant, & luy rompra fon acrimor 
nie : autrement faire tremper du pain chaud auec d 1 
vin par refpacedvncnuictj, pour le faite diftiller i\ ,. 
hdlncoMdvUXt commcncemct de la liqueur qui foi ' 
tira, fera quelque peu forte 3 mais l'autre fera douer 
&: d'icelle pourra meder parmy Ton vin,qui le refe' 
cillera & nourrira. AuuÀ où pour les grandes cua ' 
cuations,le patient feroit fort débile , ou fyncopift * 
roit,on luy ppurroit donner à fentir bonvin baftan 
jnaluoifîejhyppocras^eau rofe,vinaigre rofat, ôc ji 
ttes telles chofes pour reftaurer les efprits J toutesj 
fois faut obferuer la nature du patient, & s'enquerf 
diiigemmét fi en fanté il les a appeté ou nonrpourd 
qu'autrement telles chofes leur pourroientpluftol 
nuire qu'aider,le$ ayants en horrcur.Sur toutes chd 
fes ne faut négliger fon vcntre,& où il s'endurciroj 
doitvfer de cliftercs,lcfqueU feront do. x &leniufj 
pourquoy eftbon auoirtaduis du dode & puudenl 
médecin. 

La troifiefine mtnitre fie curer Uncrelle. 

RESTE maintenant à parler de l'vfage des pa*f 
fums,qu'aucûs ont di& eftre la'troificfme voyj^ 
générale pour curer la maladie Vénérienne : \i 
quelle de ma part ie n approuue pour telle , pour 1 
accidents qui pcuuent,& ont de couftume d'en adud 
nir;carpourabfolumentcurer,il eft befoin les fait j"« 
y ehements & copieux,dc forte que pour la proximi ^ 
çé&droide voye qu'il y a iufqu'aux parties rec« h 
uantes^omme eft leccrueau, fouucnt s'enfuit vn 
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op grande tcfolution des efprics &vcrtus d'iceluy, 
î.; u moyen dequoy ett l'opération de lefprit animal 
1 grandement dcprauce& diminuee:dont eft aduenu 
| plufieurs vn fpafme oucôtra&ion desnerfs:Esau- 
,res tremblement,paralyfie,furdité, apoplexie , & 
fl cmblables accidens. Toucesfois cette voye fera pro- 
pre pour les affe&ions particulières après Fvfagc 
«es chofes vniuerfellesjcommenousauons di& cy- 
efTus: car elle ne fera cxtremc,au moyen dequoy ne 
ourra faire refolution des vertus,ny par confequêt 
mpefcher,ou depraucr les avions des parties. Et 
•ourec Ci dauanturc après les fti&ions & fcmblables 
oyes générales il reftoit quelque chofe en la teftr, 
ras,iambes ou autres par ties,cn ce cas l'vfage par- 
iculier defdi&s parfums profitera pour atténuer, 
incifer^Vrefoudre^equiferoitdcreftc : auflï où 
pour les factions précédentes nature aucuncfois dc- 
^rauecouGmpefchceparlemoyende la craflïtude 
i& ténacité des humeurs 5 oû pour ladeniitc du cuir, 
J& petitelle des voycs,nc voudroit s'efmouuoir ; ny 
pxciter aucune crife pour euacuer ce qui lny feroit 
Mtrangc.-lors lefdifts parfums vniuerfels ont grande 
•uilianccfanslefion, & 1 ay maintesfois pratiqué 
uecheureufe yir t .ë:maisilfaut auccprudcncc pro- 
. ceder à l'vfage d-iccuxA ne les appliquer , comme 
vntasdefncalTeurs, qui fans diferetion prendront 
; ce que vulgairement nous appelions einnabre puat 
J& inhumainement cnuelopperont les pauures pa- 
jtiens,commes'i's vouloient parfumer vn chenal, <V 
Jen donneront félon leur recepte au foiblc comme 
j ;Jaufort:dontmaintcsfois(comme vn chacun fçait) 
jpluficurs y ont miferajblement laiiïe la vie.& les au- 
tres ont efte rendus tabides > afthmacique$ > & hydro- 



Syropta- 
mes des 
parfums 
violents. 



Parfums 
font pro- 
pres pour 
Jej affe- 
ct ions par- 
ticulières 
délaverai* 
le. 
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Cinnabre 
ae fc doit 
appliquer 
{cul. 
Parfums 
deschofes 
aromati- 
ques font 
à préférer. 

Hiftoiredc 
deux cura- 
tiôs^aiâes 
par parfus. 



Manière de 
mettre l'ar- 
gent vif en 
poudre. 
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piques. Tout cela ne vient que par Faute de rai fbn,& 
de bien entendre l'art dequoy l'on fe mefle : car ia 
mais ils ri vient que de cinnabre , & ne confidercn 
que pour les indications (lesquelles fouuent font dl e 
ucrfes)ilfaut diuerflfier les remedes;& que , comrai 
di& Galien au lieu fufdiû trezie{me de la méthode * 
trai&ant de l'abfces dufoye,il ne faut appliquer am r. 
partiesnobicsrefolutifs, ou médicaments relaxanr 
fimplcmentrmaismeflezauccaftringents : veu mef> 
mes que l'on peut faire parfums de plufîcurs autrer* 
chofes,voire aromatiqucs,lefqucllcs outre ce qu'etJ 
les font odorantes,& dele&ables aufentir, incifentr 
attenuent,refoluent,& nelailîcnt de roborer, Ôc t&* 
dre les parties plus fortes. l'en ay cesiours palîea 
trai&é deux quafi en vn roefme temps , aucc fuffu- 
miges,ou parfums:l'vnauoit vne fluxion grande fui 
les poulmonSjdifBciiltéjCx: douleur en la refpiration 
auec deprauation de la parotle^'autre eftoïc fort ex- 
ténué pour vne diuturne douleur de tefte, quafi in- 
tolérable auec carie,ou corruption de plufieurs os 
de ia partie fuperieure , & latérale du nez. Au 
premier prenant indication de la partie blettec, 
& autres parties nobles , qui abhorrent telle 
actimonie, & fétidité, comme il y a au foulphre 
(dequoy auec argent vif tt\ compefé le cinnabre) ie 
conlideray qu'il feroit trop meilleur inuenter autre 
moyen pour amfter le fuidiâ: argent vif: ( qui eft le 
médicament fanslequel)& lercdiger en poudre* ce 
que ie feis en ia manière qui s'enfuit. Premièrement 
ic feis fondre cnuiron quatre oncès d'eftain en vne 
cueiller profonde, & lors qu'il fc froidilT«it , le net- 
toyay de fon excrement:puis ic feis vne fofTe au mi- 
licu,où ic iettay enuiron vne once d'argent vif, le* 
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C V * À T © I R I. 12 <ï 

**H M s arrefta,de forte qu aifément i 1 fut redui t * 
Mmsenpoudre.Et afind'attenucr,* incifer la craffi. 
** ude,& viicofitéde fliumcur.dont les poulmons $c 
parties circumiaccntes eftoient imbues:* confom- 
r, ncriceluy en roborïc Icfuides parties,iy adiouftay 

J^^defquelsrcduichen poudre te feis tro- 
mt<p* t cMm theriac* Galem 3 Sc biépeu d'eau dévie- 
ftaucciccux fut guery.ayancefte' préparé auec de- 
| jofition de gaiac par quinze iours. Au fécond i'arre- 
4tay 1 argent vif auec du plomb fondu, faifanc fen- 
-me Ce plomb & bien punncr,puis lorsqu'il fe fan. 
jifloit le meflay l'argent vif parmy s q u i le rendoit fa- 
cile a rédiger en poudre : puis auec ladide poudre 
i adiouftay de 1 ammonium, cadmia, fompbolix , aloe, 
nyrrb^oUvanmttr w^redui&s en poudre lef 
quels ie wotpotzy cumterebentbinaFenet. & 'bien 
peu de msluoifie,& en feis trochifques.defquels iV- 
lav pourladetcrfion^dcficcation^pres auoir efté 

fettf hnT k 8 er « fti ^ on$:&fut 'P^ «** 
nette hui^ou neuf fquilles, ou pièces d os corrom- 
pus de fonnez:car comme veut Galien , iamaison 
ne doit curer les yeux,ou le nez deuant la purgation 
jriiicerueau,nyducerueaudeuant la préparation de 
*>uc le corps,qui cft chofe raifonnable. 

la matière des parfums. 

a matière auec laquelle teJs parfus fe peuuêt fai- 

'^rerapourrintétiôquel'ôautade leurauemg. 
.fer % 6c redre plus forts , Se vehements:ou bien de les 
^iminuer,corriger,& rendre ro©ins violens. Les c©% 
.feus auiourd huy le pratiquée auecce que no* dises 
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Pourforti. 
fier les 
parfums. 



Pour mo- 
dérer les 
parfums. 



ji# MlTMOl! 

cinnabte,qui cft (comme i'ay predict ) cortïpofc 
foulphrc & argent vif.Ec pour les fortifier aucuns i 
adiouftent raScemgennatutJkbm^wifiy cbdlcitidcm 
fory fond dr*chdm 3 c aie Mthumjforicum, marcajsitcsji 
rupigrnetttntn,&c telles chofesviolentes:lefqucllesn 
fepeuuent pratiquer fans danger bien apparent. Ec 
pource Ton n'en vfe point , fi ce n'eft à gens déplo- 
rez^ encores cela fe doit faire auec grande métho- 
de &difcrction. 

Pour la correction d'iceux (ayant toufiours l'indi- 
cation principale prife des chofes naturer.es deuant 
les y eux, lesquelles il fautconferuer)ony doitad- 
ioufter radicem dtftamni <vcri>dCort,f>4om* t ittt?ci odo~ 
rdtidngnlofi& roumd%,\ededri*jormentiU* , dngehc*, 
beben dlb'hU-rubchlrces flûrcnt.cinndmomum y thus,fdfi- 
Adrdchdm,mdfHcbem,olibdnum i dloem,inyrYbdm, Ubdd- 
numfivYdctm^dUmitd^n^r liqmddmjerebin.yentt. be- 
nioithCdUmum dromdt\cum>gdnof>byU$s,nuccs mofcdtfej 
men€im,4cctof^ y ocymi i crocum,xylodloem i mdc^ 3 dm^ 
fdnddlé>ramfj>ccies,theridcdm,& autres ayans faculté 
deroborer,&empefcherlatrop grande diflblutiorf 

dénature. 

Ld mdniere d'-vfer des fdrfums. 

yenTd'vfcrTL y a deux manières de mettre en exécution 'lef- 
dcfdias Xdi&s parfums: l'vnc générale , l'autre particulière: 
parfums. j a g cncr r a l c qu i fc donne vniuerfellemcnt a tout le 
coTps fe faiû ainfnll faut au ou vn pauillon bié cou- 
u etc& fermé de toutes parts, de forte que rien ny 
paille entrer ny fortir. Le patient fera tout mid allts 
dedans le pauillô>& aura les-ycuxfermez^fan qu Us 
ne foienc bleffet par la ténuité,* violence des par- 
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i C V R A T Ol.Rl. X 

fums.Encepauillôy aura vnpaic vaificauauec feu 
-oJmediocrc^àroijicctcrapoiHirei , ou ttochilqucs 
-fljfaids de> choies predictes g.i.ou 5.11. le tout iciou 
tes .indications cane de fois rtpuees. te où la wèptur 
fcroictrop grande, lepatient pourrapar iiucrualks 
inertie la telle dehors le paùi ''on , pansU remettre 
iniques à ce qiUMadiacfuuK. , ;<.. la n Tuera 

quelque peu m( elt poilibie,ptti$ pourra fortir & te 
mettre au fi&çnuelpppedu ttnfeti! qui aura feruy 
audiclpauilion,ayain vu linge chaud fur le ventic, 
&poi<5trinc:& en ce het tuera doucement vne heu- 
rCjOcideux.Cecyfedoufiire au matii^auili c'elt lç 
temps le plus commode,^ plus accouftumé. Mais 
iipour la véhémence des pairums on craignoit trop 
grande reloluuon pour clhe ie corps inany , Se à 
icun,& débile pour les douleurs précédentes' l'on 
pou ira donner au patient vue heure deuant ou en- 
viron le moyeufd'vn œufauec vnpeu de vin,queîr 
quepeudegclec,ou d'vn confommé & autreVcho- 
les çy dellus lpecifïecs,où nous auons delcnc la ma- 
nière de traidter ceux qui ont flux de bouche 

L'antre manière qui eltpaiticuliere fe praftique 
quand après les curatiôs vniuerfelles par fucliô S :ou 
,decoclions,rintention eft d'incifei^atcenuer ^éVrc- 
foudre quelque humeur refont en vne partie ,fpccia- 
letncnt en la telie^ux bras^ambes^mor.ftoii es , & 
.telles parciesrlors pouuez vfer feuremmt àcCdlds 
parfums eftans feulement la partie atfeclrce defeou- 
nerçc, ôc reccuant le parfum en petite quantité. 
. . Outre ces manières de parfums il y en n encor d au- 
très qui fc font auec deçoftions d herbes chjudes, 
[ & de tenue fub{l:ance,mel mes de vinaigre , eau de 
1 vie,&fcfnblablesjefquclles ou cfpand fur puuçr 

K 
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Ti ois ma- 
nières d'ac- 
cident* ea 
la verollc. 
Les fyui- 
ptomes 
précédents 
fa ver o' le. 



Lesfyrn* 
ptoraes fur 
uenâs la v s 
oUc. 



dictes pyrites,de mouhnSjbriqucs^u grais>coEnm« 
dclcrit Galien au quatoiziefroc de la méthode, par 
lant de la curation des feirrhes. Mais où on doute 
roit le venin nauoir crté furfilamment couché pai 
les choies vniueifcllcs , lesdcinicrcs manières dei 
parfums ne leroient lufrilàntts , pourceîque 1; 
vertu de l'argent vif y dtfàudroit , qui ne doit eur^c c 
obmis,pourcc qu'il tft en ce cas plus que nexdlair 

Curât ton dtsfymptomes^u Accidents dt U mdddie 
yenerietme^n ifcroîlc. 



OR après que nous auons fuffifamment defm 
la cure générale delà maladie Vénérienne,™© 
yenuant laquelle tout chirurgien rationel peut me 
chodiquement traicter,& curer tous iffectex de Ce 
fte maladie/, maintenant il nenis faut pourAiiure lli 
méthode de trai&er particulièrement les affection 
qui (uruiennentà icelle maladie, commençant a 1 
diuifcrainlï.Les fymptomes.ou accidents 'C6mm f 
de cette maladie font plu iicurs:defquels les vas pce, 
cèdent ,les autres fuyucnt , les autres furuieiincnt j. 
Ceux qui précèdent font vlcercs de diuerfe napjr! ( 
enlavcrgc^rdcurd'vrinc^u pifîèchaude, bubouî 
ou pouams:lefquels feront diersprecèder , pourcl i 
que encor qu'ils foyent equiuoques,& puilfent adj. 
uenir,&: non aduenir,fans,ou auec contagiondïcelH 
U maladte,ontneantmoins(le plus fouucnt) acecu 
ftumé de les precedcr,ck ferait qu a fi comro c c'au 
coureurs. Les autres que nousappellôs luy uants , 01 
- confcquutifs,fontpuftulcs , & vlceresnaiffans pay,^ 
tout le corpsrpiincipalementaux parties honteuie: [| " 
au ficgc,à la bouche.à la gorge,* la U fte,au front » 4 è < 
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atfX emonûoires.Pareillemcm cheutedepoil com- 
Itounemcncdiftcjpcladc^oulcuisarticuiaiics, fou- 

UcntinobilcSjauffiYmaispcu fouuent)tophes,bu nO- 
dolittz. 

Les derniers; que nous -appelions furuenants % ou t«fyra- 
,extraofdinaires,qui naiUcnc après les impaifai&és, mesdiès 
1A:non curations(caui"e des rccidiues) font douleurs furuenansà 
j fixes de toute la cefte , on d'vné paitic d'icellc,de« l-v«©ll«. 
bras,dcs iambcsjprincipalemcin auec nodofitez, ou 
louuentiontleso'scaiiez,&: corrompus, vlcercsvû 
tulents,& phagederiiques communément diéks arn- 
DuIatifs,fciiïùrcs,ou dartres aux mains,pieds, & au* 
très pâmes du corps,viceproutnant de chacune de* 
concoctions auec maraimation, ôc amaigrilïmcnc 
d'iceluy.Brefcommei'ayprcdicl: tout genre, k ef* 
pcçe de cefte maladie , prenant origine de cauic in* 
terne communément antécédente, peut x eftre fym- 
Jptomc de cefte maladie. De tous lefquels i'eufle 
1 particulieremêt traiac,finon queceuft efté vn pro- 
pos long,enhuy eux,& peu neceirairc,attcndu que la 
pluspact d'iceux Te guerifîent auec la curation & gé- 
nérale ablatiô de cefte maladie.Et pourec nous nous 
| contenterons d'efetire de ceux qui plus commune* 
| ment aduiennent.cV aufqucls eft requife vne fpecia- 
le,cV particulière curation auiourd'huy traictéc, ÔC 
practiquee par la chirurgie,comme demeurant après 
la générale curation. 

Des <vlccres de U -verze* 

NOus commencerons donc aux vlcercs Ae U 
vcrge ï le!quels(iaç'oicqne leur origine vtenne 
de ce coït, ou copulation charnelle, car nous ne- 

K ii 
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114. Méthode 
parlerons de ceux qui d'eux menues pour la grandti 
humidité de lapai tic s'y pcuuent engendrer) peu- 
vent toutesfoiieftrçcuiezà part fans conlecutitf 
deladi&everolle.QuJainii foit,quelquefci> y a de 
Ç'.Ç c . rei ? ccs vlceres (impies qui prouiennenc de feule defloratiô 

delà ycr Éjc»^ u * ce ^ ctro Pg ran " ccon ^ ,:i " lon » comme tn nue 
• ou femmes eftioides. Ou bien la femme aura feuie- 

• i ment quelque vlcere peumalingau col de lam*-^ 

trice,ou de ce venin nouuellcment reeeu de quelque 
autreidont peutaduenir que par cefte copulation,,^ 
par leconta&delaverge auidids vlceres & corriî-| f 
ption,la mucofîté virulente adhérera à la verge du 
laboureur,& feulement engendrera lefdi&s vlceres, 
par ce qac la virulance eftant imbecille , a puiiïance 
feulement infecter telles parties prochaines:lefquel- 
les font fubiedesà putrefaôion : de iorte que poiu 
la vehemence,ou imbécillité d'iceluy,feront les vJJ 
cercs cacoehts & malings:ou benings,& cedans aux 
remcdcs,plusouraoins.Quandtels vlceres vicnnéti 
lors ils font maladie à part foy,& non fymptomes de 
cefte maladie:mais pource,qu e l'vne Sdauttc efpcci 
fymbolifcnt,& font entre eux de mefme genre, il ni 
fcra,comme ic croyimpertinent cômêccr par iceux, 
Doncques Ci ces vlceres nain* en t furlcbalanum,on 
gland , lors font plus copieux , & moins malings, 
s'ils naiffentau prépuce, il font moins en nombre 
mais pins dangereux , s'ils participent de tous le 
deux ils font moyens. Letdicts vlceres aucunesfoi 
font compliquez auec virulence ou erefion , quel 
Amrdiffc- q UC fois auec vne forditie & putréfaction, fouuen 
renec* ce- aucc ync cau f c ( a idant à cela mauuaifc habitude ch 
Sesvlccrcs corps)tellc que fans l'extirpation d'iccllc, tant *'« 
delà verge, 
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j*ut que Iefdi&s vlceres ioy ent curez,quc bien fou- 
Jauns en font rendus cacoech^malings, & celle- 
|nent rebelles aux mcdicaments,qu'à aucuns fe ter- 
minent en gangrené, & fyderation:dc foi te que es 
Irnsil eft betbin amputer tout U membre, es autre* 
jvue bonne partie d'iceluy.Nousauôsauiiiveu quel- 
quefois qu'en d'autt^^ en carcino. Curation 
'kies dicts chancres:pour la curation defquels cft bc- des vlcercç 
jfoingvfer de grands remèdes , comme purgerions, de laverga. 
1phlebotomies,deco&iÔs degaiacauec bon régime: 
jayants toufioursefgard à la caufe,& tant à l'habitu- 
de de tout le corps , que delà partie : mais pource 
qu'au commencement de tels viceres lacaufceft en- 
cor incertaine, on ne doitiamais en iceluy ordon- 
ner médecines fortes ou violentes , 8c moins phle- 
botomies du bras ou autres parties fuperieures r car 
ou lefdi&s vlceres font doux &benings, ou ils font 
véhéments &malings:s'iis font doux,ii n'dt befoin 
vfer de chofes tant forces & violentes^nais s'ils font 
vehements,cela vient ou acaufede lamauuaife ha- 
bitude fimple de tout le corps ( chofr peu commu- 
ne)&pcuucnt guérir auec les remèdes communs: ou 
bien de la quantités qualicé mauuaife de ce venin, 
qui eft plus vrayfemblab!e,& à craindre. Et en cecy 
plufîeurs empiriques font aujourd'huy caufe de 
gradsmaux:Iefquelsafeulants de l'office d'vn mede- 
cin,exhiberontouelque médecine forte,comme lo- 
zenge dUcmhdmi.oude [hcco rofou cotignac de Lyo 
diflouls,& en grande quantité,afin que par le nom- 
bre de fclles,qui s'en cnfuiuent , ils femblcnt auoir 
donné vnc bonne médecine : Ecfaute de raifonne " I 
peuuenc iuger que nature prouide& force a de cou- 
ftume fuyuanc fon mouuement expeller aux aynes 
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(cmo&oires du foyc)lc virus ou venin 3 dc forte que^ 
par le moyen d'vn bubon ou poulain, on cft exempt 
delaverolle:mai$ penfent lcspauures in lin fez pour 
auoir quelquefois veu vn médecin rationel ordon- 
ner en vlceres malings , & commencement de bubo 
aux aynes^ne médecine douce & bénigne ( dont il 
enfuccedera bien)qu'iln'y a point de différence de 
tnedeemes^ moins de phlebotomies,& tireront du 
faug du braSjiàns confiderer que par telle phlcboco- 
rruc fe fera v ne retra&ion du virus par le trauers 
des parties nobles ia agitées & affaiblies par lesal- 
faux prccedents:donc s'enfuyina la vérole, comme 
il aduient journellement à vne infinité, xufluft ce 
tontic le dire d Hmpocr.au ij.aphor.de Ton premier 
linre,où il dic,qu'il faut luiure nature en ce où clic 
tçfid par les lieux conferens. Donc ne foyent terne- 
t agrément données telles purgations au commence- 
rai entrais bien lenitiues & douces. Semblablemcnc 
phlèbotomicç dès parties fuperieures:mais où il y 
anr& intention de faire retraÔion de venin , ladictc 
î^UfSee. icdibn de veine fe doit faire des parties inférieure* 
(comme dtt. pied ou iarret ) pourquoy faudra aUoif 
confcil du prodent medeem. N ouf nous contente- 
rons donc de fçauoir que des fy mptomes apctins re- 
quièrent feulement euacuation;les autres cuacqatiç 
& reuulfiontlcs autres cuaçuation,reuuluon,& deri- 
uatiô.L vfagedefquelleschofcs nous eft frequêt en 
fes cura'.jos particulières rpource me séblc meilleur, 
&<àpiopos d'eferirê sqmai rement les manières pout 
faire les chofes fufdi&es : qni font pui gâtions , fe- 
rions de veines, v-eutoufes, fangfues , appliquation 
de medicamcntschauds,fti«aions,ligatiu€S, & fem- 
|Iables,defquelles k§ vues fpnt action plu* toft & 



|mic pout 
\<si vlceres 
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as forces autres plus tard ôc moins fort. 
PwpurgatiôsjphlcbocurnicsA telles chofcsvni- ftuatids 
*rrcllc.iclesclclaiircàmcflîcu« les médecins, & 
>.fie contente feulcmcn: confïderer que la purgation 
***acuc deriue.fc reuoque les iuimeurs:mais fera en 
i.^ciiaiirrant > attirant,efiii 0 uuant î & fouuent irritant 
Mes parties dolentes,* par accident les remplit :tou- 
a*esro!S cft propre & nccellaireà lacuration «le r.a. 



mladie. 



Laphjebotomieau contraire cuacuë.deriue &re PIll «-boto- 
moque fans elchautfer.caufcr douleurs,ny emplir les m ' e ' 
<parties,c(lant méthodiquement célébrée. 

Les vmtoufes de grand puiffance attirent les ma- „ r 
«^«.&pomptemenc:pourccfouoenc nous font en Vcnt0 * feS * 
'Vlag^ouuous voulons actirer,oudiuertir,plus que 
i cuacuer,(i ne font appliquées auec fearification, ou 
Hors euacucront, mais (upcrncicllement à compa- 

raiiondclaphlebotomiefufdi&e: laquelle cuacuc 
du profond de tout le corps. 

Lesfangfuçsfcrontlesmermcsaaions^ais auec wfues 
plus ample euacuation,& du plus profond, que Icf- * 
dictes ventoufes,moin$ toutefois que ladicte phic- 
botomieiauffi font propres à expurger le fang & hu- 
meurs corrompus contenus es vlceres cacoeths & 

malmgs 5 eaans appliquées es parties cicumiaccn- 
tes. 

Les medicamens chauds euacuent,deriuent,& re- MeilemU 
noquent pour la force & nature d'iceux. chaud,. 

Les ligatures attirent, diuertiiïent,&: reuoqucnt Li g at ««» 
doucement,ou violentement, pour la conftridion 
d elles forte,ou débile. 

Les fri&ions ont les a&ios prédises,* outre refo- FriSioas. \ 
luetpl* ou mois feio leurmultitude,& vehemcce:5c 
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en icelles faut entendre, que tout ainfi comme la i 
douce faict apertion des potes>ta forte les ferme 6c j 
referre* Et de tout iceux remèdes nous vlons potfrli 
Jadiuerfite des affections. Exemple: Nous vïons de 
feule euacuation es affections particulières , faites j 
de plénitude ou abondance d'humeurs, ounedou- 
tonY récente fluxion: De réuni ftori, là où la fluxion 
iencore eft en eftre , tout ainfi , comme noué 
vforis de detiuation là où ladite fluxion eft 
jafaire, & la partie a reccu : mais où les deux font 
en eihe,c'eft à fçauoirvne partie fluë>& l'autre par- 
tie ia occupe le lieu afFedé.noùs v ferons des deux re- 
rnede*,quifontretracT;ion ou rcuulfîon,pource qui 
fe fai&,&: deriuationpour ce qui eft fai&.Si ce n'eft 
es cas,on de noftrépmffàrice attirons,commc es bu- 
bons vénériens ou poulains:vlcéres auec durté , ÔC 
abfces , ou doutons la fuitte de telle maladie vene- 
ricnne.-anfîi fluxde bouche & de vëtre.vrincs/ueurs 
mydereesou nullement ne deuons vfef de retra#iô, 
inais fiiyure nature en tes mouuemens. Retournans 
donc à noftre propo$,fï l'vlcere eft Çmple^omme il 
adulent es déflorations faietes par vn violent coït a- 
tiecvne petite fille,ou autre fort eftcoi&e , en ce cas 
yiî" faut s'arrefterà ce venin,niais fu frit (pou rucu que 
Iç corps ne fôit trop replet ou cacochimc ) vfer de 
, rrçedicamencsuteficcatifs fans aucune mordication, 
" iotnmt'^ouâït^x tMtbf 4 pr parafa, qui eft pompholi* 
rver4lot4^li*mbo<vBo,ceruf4,coY4lJio,4loe , conebis >vHis 
& lotïsJig*tcAriejC4ke y f?lmieslot4: auiîï Mt 4 Lmnt4 > 
s'il s'en vecQ\into\tjen4fig$ll4t4 <ver4,bofos Arment <t 
*%acy4& autres tels rrudicaments préparez , en forte 
tin'it ne demeure aucune acrimonie. Tellespoudre* 
pounczinfpergerfeukSiOo mtOécs enfemble: 
& aufli faite vnguents d'iceiles en méfiant auec de 



'huile ; cV de la cire,âuflï de la tereben. de Veniff 
yonntêtbièn Wpour !ft> ofter Ton acrimonie' n 
La p us ; propre huile /era J'huile rofat , pourueu 
ju elle fou fans f«ft fa<a cncor meilleure^ plus f^t 
Tou »erame r fi elfé rft mifecn œuure, commeiela 
p«î.-atc:iiiafi,-tchoifîr récente & Notice, & pour 
lUtancqueîjèûs n auons de celle que Galien appel- 
cornotabes.ouomphacin , faut fa laucr plusieurs 
ois en eau de fontaine, pour luy ofter la chaleur & 
acrimonie du fel, ce faid , faut la lauer en eau rofe: 
encore derechef en eau aflrfngérite faicle , ex 
Unu*tn folygon 0 fiuc,minodia,virg* pxftor. berbère 
tumbJtMftù ce)af,ic>,la maccrer & infufer aucc 
Itolesrpui, alaiircr vn cêps au Solcil.ou faire bouiU Ga i ieoatI 
ir vn bouil.on feulement inbdneo TAayU. Maisfi quatriefrne 
ivicerecit complique auec quelque lymptome, ou <*cfame- 
autteariectionjacuration deura commencer à l'a- thodc «P ar - 
blat.on d'iceluy.Ec pources'il y a température ' qui i* m 
rouent aduient pour la négligence de'plufieur^u! SST 
leltimcntparaduenture la femme nette, eftant orde vîcerct, 
ou bien parce que la partie eftfubkdte a inflamroa- 
,nons,& a reccuoit tousexcremens) elle fera chau- 
= Kfroide feiche,ou humide:Si elle eft chaude,il fau- 
dravlcr de medicamens froids,commc faire fomen- Mcâic *' 

Wjffpajtom : & ou 1 on voudrait plus refngerery peracuro, 
Uudroitadioufter des minéraux préparez, comme laudes, 
i ay dit cv deflus,& les camphrer. 11 y en a d'autres 
encorplus froids,comme les narcotiquesjefquefs ie 
lie puis approuuer s'ils ne fontapplimiez auec a ran , 
de difcretion:&à ïenuiron pourras (alternent* vfer 
<le médicaments refrenans comme oxicrat hi&ei 

^ CÛé en fortc 9 u>on ™ Poifc boire. 
AûUi hue embrocation d'vnguent diû nutntum ou 
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de bolojOn dePemplaitrc è\Oc diachdleitcos^'iftowti >*1 
«x^n7Wi»«,quie(t mixtion de vinaigrc,& hc»ile,ccll« 
quieftrofateft meilleure. Semblable raifon tu au- 
ras de curer l'intempérie fro jde par fou contraire, i 
fçauoir par médicaments chau4 s cn mcfme latitude* 
ou degré, comme ladicle intempérie excédera Pha«* 
bitude naturelle en froidure : ce que amplement ic : 
practiquay eu partant los monts enuifon je Noël 
I557.auecgensde-gue^rcdn Roy François premier 
de ce nom. Plusieurs en noftretrouppe endurèrent 
telle froidure qu'à aucuns non feulement le nez, ou 
les oreillcs,mais aufli laverge fe tumtnaresvns quel- 
que peu,es autres fi véhémentement que le cuir fe 
dilaccroit par trop grande tcnfîon. Es autres il s'y rîft 
tellepnuatipod'«fprit,qu'ily euft commencement 
de gangrené : Pour la curation defqucls ic leur fai- 
fois fomentation *uec vin, auquel auoit bouillu 
mgdnum.CdUmcntbumifdluJdymdW^n^ thymus , châ* 
itoe/nelum,melilotum,cumnum foniculHSydmfum* Auf- 
quellcs chofes fî l'intempérie eftoit trop grande, fc- 
roit bonadioufter eau de vie. La fomentation faide, 
i'y appliqiiois médicament qui s'enfuit. 
j^okorwn dnetbi,& chdmAmelidn.^.iy olc't ruthd & tt- 
retinthïn*dn.fy.fe.cummuWf<xt^ 
fiic.Ireos Florent. dhes dn.$.i}.cer*> quodfufficitrfdt emfl 

Es fcilTures i'appliquois medicamens faicts de 
mucilages feAini^fyUi^mdlu^fœitkrdci^ cumaxvngid, 
CX rer4,pour la confîttence de Uniment. 

Es autres oit y auoit gangrene,ie leur faifois cata- 
^\%^^exfdrinisb9rdi'hfdbdrum,oYobi y <f lupuiorum, 
JifloLin oxymehte ctm fyrupo dcetofcpul.dlocs mirrb^ôc 
fembUbles remèdes défaits de Gal.Guid. de Cao~» 
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Me,* p ufïeurs autres pour l a curation des «J& 
^«•edelaillepourcaufedebrieueté, ? S 

mïS?**" ft,CllCS Galicn *PPW*« '* 
jenci on d eau tempérée pour 1 hu oeder. Et du- 

arti C e C I e TTn" f « olen >«'»«'qu« i ce quela 
«tierougiflt&eflïue quelque peu in tumeur, de 

-urquc fionfomencoitda.unwge.ilne fe fcift re- 

tout med,cam-.-nt qu, f cra humide. Mais fi l'intem- 
C < ft ^'fide,Iorsfaudroit défricher da- 
tant plus qu elle abonderoicen humidité. Les mef- 

L»M ° d ù a:S «"«"P™"'" ■ ou toutefois 

qu elmedefa méthode fçaaoirq», le bal»»», qui 
ert le gland ou .xtremtté charnu* de la verge , doic 
M« Plus defetché que le prepuce ou cÔVerture 
Aicellcoicor moins celle qui extérieurement cou- 
vre les telles que nom appelloof o[ch cwm 0 „ 
«™*»,qui femb le eftre contre l'indication ptife du 
tempc-ramentde la partie. Carlebalamtsf qui eft 
de : cha,rpure)eft de température plus hum! que 

mat, il P îTa° nt ' emblf ' 0it 1 & conlér- 

luatton.ldcuft eftre moins defeichd que les fufdites 

parttes detemperature plus feiche. Mais tmtentio,, 
oeGalien eftqu ,1 f a , lt p | lls dcfdc ,, cr ^ ^ 

nos d autat que comm.-canal.defdtcles parcies.il eft 
plus hum.de de cefte humidité excremeiueufe ( q„i 

do.teftrecosomeejquen'eftleditprepuce.ou/?,^. 

Kclte roaincewnt -de pourfuiure les chofes 
étranges , & complications defdicts vlceres. 
çommençans a ceux qui font virulents , com- 
me eftans motus f H f pC( & s que les auttes for- 



In terapera.v 
turcs (ci- 
ches. 



Intempe- 
ra turcs hu- 
mides. 



On doit 
plus défri- 
cher les yl. 
ceres du 
bafanus, 
quedupr^, 
puce.ny 
lerotum. 
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hCaufedcs cUdçSjpourîes raifons déliufdi&es. Sidottcques les 
j dc$ vlceres vlccres font virulej«s,& corrofifs,leurnâiflanccftî^ 
[fjt»lenf. xa par le moyen des humeurs viticz, & corrompus jj 
principalement bilieux,acres,& mordicams)qui re-i 
ludecont des vlceres citans au col delà matrice de laî 
femme habitee,pour cftre lefdi&s vlceres irritez pat. ; 
la confri&iou, ou bien le venin fraifehement receu 
de quelque autre ayant gonorrhee y enerienne , ou • 
vlceres à la vergclefquels humeurs inflamez,&ren« 
du plus acrcs,adh€rats aux porofitez de la vergcvlc- 
reront toutaufli-toft.lls peuuentauilï aduenir après 
I Sigaes des fi m pl cs v lccres,eftans irritez auec médicaments a- 
Ulcercsvi- crc$ \ & i oçs f c f cnt i ra vne cuiflbn,& douleur pungi- 
iruicas. & ero a <mt c > & auront lefdi&$ vlceres vne cou- 

leur citrine vetslemilieu,& vne bordure fubflaue, 
ou rougeaftre/e monftrans au refte inegaux,& com- 
me dentelez. La cura tion d'iceux fe peut faire en tel- 
E Curatioa. le forte,Les chofes vniuerfelles bien , & dépensent 
faiétes(comme le régime, purgations valides , & 
phlebotomie rcuulfiue) fera bonvfcr de me«icaraêts 
de faculté froide>& feiche,ayans efgard à l'inflam- 
mation^ ténuité del'humcur(caufe dcl'vlcere) & 
àlapartiefupcrieure des rcpellents pour réprimer, 
ÔC empefcher que les humeurs ne derlu'ent en icelle 
partie,quieftla manière de les traic"ter,comme tels 
vlccres iettez feulement par medicamens violents, 
& actes,& non par qualité veneneufe.Mais aux vl- 
ceres prouenans pat le coit , nous dcuons craindre 
telle manière de curatiomcar paraduenture que cui- 
danseuiter iMcereA' brièvement le curer en telle 
putic,noas tepouffetons es parties nobles le virus, 
ou VC nin,auquelnatureaiacommeceàfe déchar- 
ger àux emou&oircsA lieux proçhainsrfpectalernet 



C V R A T o'i H E. 

« viceres pullulants quelque temps après l'a&ç: 
donc s'en cnluyuroit la verolle.Et pourcc,vcu le dâ- 
gcr^c napprouuerois telle manière, finon que nous 
fuffions contrain&s de laifler la propre cure , pour 
furuenirauxaccidents 3 comwie es vlcercs phagede- 
tniques,& rongeancs,putrides,& gagrencux:eiquels 
• promptcmcnc deuons vfer de remèdes reuulfifs, &c 
repeîlents,espartie&prochaines, à fin que ne nous 
aduienncce que di&ie prouerbe \Dccidit in Scyllxm 
cupicns*vitare Charybdim . Ce que i'ay veu par expé- 
rience cefte année en vn perfonnage d'eitat ayant 
plufieurs pullules de cefte maladie auec vn vlcerc, 
au ferotum aifez ample fbrdide, ou calicux:pour la 
curatiô Idnrjucl fut par gés méthodiques aeimfé qus 
les chofes vniuerfelles premièrement faiclxs ( com- 
me purgation,& phlebotomie) il feroit traité auec 
le Iuuson fiictionsrce qu'eftantcxecutéUivy furninc 
quelque petit flux de bouche,aucc flux de ventre,nô 
violetttrmaisiurla declination deldidb flux s'exci- 
Ca vneinflammaaon,oviebullkionquafi vniucrfel- 
lc,exccpté la cefte, & bien peu d'endroj&s fur Ton 
corpsrdont finalement au lieu de l'vlcerc. In fdicfc fc 
rnanifefta vn commencement de gangrene^qui tout 
aufll-toft commença à croiftre, nous contraignant 
changer & contrarier à tous nos précédents rcme- 
dcs:parquoy ordonnafmcs que Ton régime, qui 211 
précèdent eftoit chaud,cant en 1 air,comfae Ton boi- 
re, & manger, rendroic à la réfrigération detov.ee 
l'habitude du corps , & fiu fai&e phlebocomierc- 
uulfiucdu bras>& appliqué n»edicamcncs rcpellents 
aux enuironsrplufieursfcarifications auec les remè- 
des accouftumez en gangi enc,que ie ddairîè pour h 
picfent.Et eftoit la fluxion fi vehemcnte,& Furieufe, 
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que fans tes méthodiques , ôc prompts remedes/tt 
euft efte en grand peni de mort. Apres achèuaimcs 
lacuution première : & par tel moyen il fut gueiy, 
tant de l'vlcere,'comme de la maladie V enericnriev 
Manière Je La marnere de curer tels vketes , eft qu'on doit 
carcr les fuir les médicaments froids^ rcpellcnts auxpat ties 
ccteiviru- circomiaeentes pour lès ratfons prcdi&es : & y pro- 
lents pro- tt j tt Je commencement auec metneaments, qui 
" ayent faculté d'obtundre telle acrimonie, comme 
toucher Ivlceréance eau de fublimé forble, medio- 
ere,ou forte:auffi auec eau forte,en laquelle foit ad- 
ioûfU grande quantité d'eau de guimauluerpareille- 
menteau blcuë.qui eft l'eau predi&e,qui ia a opeitf 
êc ce taor pour la nature.rrialice A virulence de l vU 
cere 5 quepourlefentimentcxa£t, ouhtbeté , auffi 
pour la cacochimic 3 ou plénitude de tout le corps.Gfc 
fai£,il faut prouoquer la cheute de l'cfcare auec cho- 
fes fuppuratiucs,& vnaucufes,comme^.^p/^, 
beurre>*ci/*g" txfc.*hbedj»*l»*>lm.to séblablcs. 
Mais en 1-Viagc dè tels medicamenSjil iè faut bic cô- 
ner de garde que par le moy t d'iceux i'vkere rie (oit 
rendu fordide,ou putride 5 & auili que par 1 appUca- 
tiô de ces eatsx 9 5c par la véhémence d icelles,* kn^ 
blables médicaments la chair fubie&e ne foit pa 
trop colliquce,& les vlceres rendus plus ords,& toc, 
dides/uiuantrhiftoiredefcriptepai Galien au troi4 
(iefme de fa methode.F mdra pareillement auoir eflvl 1 
eard,principalement eftant le corps pl«fcori<rae,oU " 
cacochime,que par leur acrimonie lefdiûs vlceres 
foycntinitelau moyen dequoy ils puiilent degene* 
rer en vlceres cacocths 5 & malings, & quelquefois 
cngangrenesjcarcinomes^u chancre.Etou la pcx- 
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inacite,& rébellion de tels vlccïcs viendroit de la 
xlVehcmence du venin, de forte qu'ils ncvouluilènc 
'•céder aux n.medcs,lors tu dois noter vnc chofe, que 
nous auonsmaimcsfois expérimente' auec heureufe 
yiiuë.Ceft q U »auxemonaoircsdufoye,&aux en- Expérience 
mronsdeldids vlccresibitfai&e fripon particule- delau- 
■Ire auec médicaments non compofez de chofes fioi- thetjr » 
! de5,cVrcpellêtes,maisc3ui auront faculté d'efehauf- 
: fcr,ntirer,rcfoudre,& confommer : entre lefqueis 
médicaments y ait portion d'argent vif/eion les in- 
I dications lufdiftcs: Auffi foy eut faids fuffumiges,ou 
parfums,deiqu€ls auons traité par cy deuant. Ce 
fai&,tu verras que telle malice quaf\ comme par mi- 
racle fe difparoiftra A' fe rendra l'vlcerc fi égal, & 
obei(Iant,que quafi de foy fe delfeichera, & guérira. 
Et aytrouuéceftevoycanoir telle efficdce,& vertu, 
que combien qu.e p!uileurs euiîent la verollc, i'ay 
défiché A cure'in eux vlccrcs ibrdides,calleux,ca- 
coethsc\'ma]ings,quincvouloientcederà tous au- 
tres remèdes : après la curatien defquels à aucuns 
s'enfuyuoientrigneseuidentsdcla verollc , comme 
douleurs de te(te,efpaules,bras,ou ian bes , puftules 
-cndîuafesparticsducorps,&fembUblcs.qui n'ap- 
paroinWnt auparauani la deficcacion pour la con- 
tinuelle euacuation. Ce qui ne doit eftre trcuuéc- 
:j ftrange^culesprcuues, & fréquentes expériences, 
que nous en liions pour le iourdhuy:mefmes qu'au 
parauantque la vcrollefuft , Guidon de Cauliac Guidon 
pour la encation des vlceres ru -dents a approuué l'v- approtuw 
*gc de l'argent vif, quand il confeilley applique! v- ^Z*** f 
ne lame de plomb percée en dîners 'ieux,en laquelle l'^XcL ï 
ia vertu de l'argent vif feit mile,* mfu/e: toutefois 
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fi eu abhottoiJ tant l'vfage de l'argent; tif , tu peux 
tenter,& commencer auesautres remèdes , comme 
auec medicamens défaits par Galien, Goidon , « 
autres par nous apptouuetâÉ expérimentez. Donc- 
,., s .«uesouuel'vlagedeldiaeseaux.tu pourras j appli- 
. . qu«r de la poudre de mercure bien calcinée,* pu»» 
liïedie* fiée de la vapeur d'icelle (laquelle adhérante au yaiU 
mène po'« .-ifcw,auquel eftfaicle,fe conuertift c&foudre vioiê- 
éarcrvlce- &CJliltic . ue ^aucuns appellee fublime , qui rend 
«s mulets.- riuM(j vth 7 roente , & douloureufe ) & ou il ne s en 
trouueroît d*autre,t» U peux co.riger (comme moy) 

en la lauant plufieut» foi* auec eau d* vw.puis la cal- 
ciner &feicher fur le feront s'enfayura^ue par la, 
ténuité de l-eau.il Ce fera refolucipn dudiû ftblinve. 
& ainfi fera de plus tenue fobftance.* de grîd effet» 
f a ns eftre douloureufe, & aura grande puillance 
dobtundre l'acrimonie & malice du venin , 8c *e 
cuyreoUdigerer l'humeur virulent & trop lubtUJ 
1 ^Lrhicra^er.efpeffir.efgaler.&blanchrr qursçlî 

lesfvgneJd'vne b^-nefanie.P:ne,lîemet eilpropii 

Steichofe U^cUa^ qui eft eff ece de 
,ittiol)lefquelsplufieu3sfo.slauez en vn bon vm in 

I a et & feichekau Soleil bien chaud.font fort dc-U: 
ficcatifs.Et fi au lien du vin, vous le. lauex en i M» 
vin«igre,Galienles approuue ^ de Wg^J|' 
ceres cUu»<*«»(qui Summum fu,or»m)M^ 

■^„nie- niais eft excellent à tels vlceres.Et fituveo* 
X en onié )t u fes peuxbruûer & l.uedors 
?eront propres à ceux qui feront de rare texture : d 
fentiment exact, en corps plethonque ^ ou caco- 
chime-parc* qu'en tel cat l'acrimonie desmedica 
«ent' pC inciter douleurs Se fluxions récen tes. Et 
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^ulefdiasvlceresne voudront céder à tels remèdes 
mechodiquementappli^ue^uyauradouccdc iave- ' 
roIle:mais où auecitcux le vuus la voiraiepun.é ôc 
rendu obtus,ior S pourr* l'on tend, e à la deliccation 
auec poudre de ctntdurium mms.tfm^ix Javcco^ 

i fepounonc 
appliqueià^ait^umcflczenlemble.&ai.m en fai- 
re vngucHt^n y adioufhnt ccram ùr olumrof<vHÙn 
mymllor ab/ymbij^adomoruh^namcU , & Semblables: 
mais où ton intention leroit de dcteiger , & «nlèm- 
b c regcnerei quelque iubftance ddperduc en tels 
Vlceres,tu peux y appliquer tels vnguents. 
, Tï.tcreLm.Vcnct.lottmtqHA <vm pl.puLmafiic.olu 
bdm.an^t.fi.aloes, myrrb^mfiMdna^n. ^.imeUffrof 
frt.fiat nicdictmentnm. 

Autre médicament plus deficcatifpour la rrefme 

intention. %Jt 
- t MeAca- 

\f»» l.nj.vdïocoaw dtpbrygrs(\on mordera moins) " tlf «- 
terra Jtgtllau^locs Iota 4».}.i$f t olcimafltc <j? cydomor. 

ceraquodfuffi. fa ■vngucntum.Quttç ces mé- 
dicaments vous aucz difpcniczvngucncs dtiiccatifs, 
commc«/kw rafis^vfiicatmuinrub.M.în vnguent nô- 
médiapompholygos.lequclbicnciipenfeeft vtile k 

tels vlccres.Semblable laifon de curer redoicobier- 
ucr a telles efpeces d'vlceres en toutes Les autres pat» 
lies du corps. - . 

Aucunesfois lefdi&s vlceres font fordiacs, & P u- Dc<5vIc «« 

îulcnts.caufezd'vnrucvit^&conompu.ranguins, *Z*:t * 
j^ïtuiteux^u participants de tous les deux : &f 0IK F 
*j auec inflammation à i'cnusron , &au dedaus auec 

L 
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ynefotdicieoil blancheur communément appel.. 
chancrerleplûsfouucntauec dureté aflex profonde, 
mçfrnement quand elles participent plus de pituite; 
& d'autant qu'il y aura plus de cefte duretjé , ifs fe- 
ront plus malings.tardifsjôc difficiles à curer & en 
fera le ptognortique plus douteux:au moyen dequoy 
fautaduiferdeles ci aider prudemment, & auec difV 
cretion.Pour les choies vniuerletlcs faudra tenir ré- 
gime non fubie&àpurtcfa&ionA vfet de medica- 
mêts purgatifs,doux,& lenitifs Et fi pour la plenitu* 
dc,ou attraction du venin la phlebotomie fe doit fai* 
re, elle fe fera des parties inferieutes pour les raisôs 
iufdi&es.Et pour les topiques & particuliers rcme-j 
des,eft fouuerain des le commencement ( iaçoït ce 
qu'aucuns commencent aux chofes les plus légères, 
qui eft aux chofes qui donnent le loifir)vfcr de mé- 
dicament s,qui ayent faculté & puiflance d'obtnr*- 
dre & réprimer le virus &venin:comme font tes eaux 
& poudres défaites- cy-dcllus. S éblable chofe ,& la 
mefme intentiou fera P vaguent diét MgyptUctm, 
commummais ecluy fetadeplus grand efh# , qui 
fera faift de parties efgales:& encor plus fi en la co- 
pofition eft adioufté arfenic,ou fublimé:pareillemét 
dlumcn-vfium mette" efgalement cum fuluere attgebcê 
fai&vne efcare t oucrufte incrediblc à celuy qui ne 
Tauta pradkiqnéipourueu toutesfois , que ce ne foie 
en corps de fentiment cxac*te,eftant pléthorique ou 
cacochiœercar en tel cas lefdicts médicaments trep 
forts rendroient Pvlccrcplus fordide,cn incitant flu- 
xion plus copieufe.-Pour cefte caufe , faudra fe con* 
tenter de médicaments moins violents, comme mcl 
âcfyumcttum , auffi appliquer/»»^ 4/*«,f»j*T^, Iretâ 




Ctjat oui, 

PœtMpMjnu d'icelies enfemble , on les mefler 
aliec le miel CaOM.oa uucnttimjrt*,. lauee qui 
la voudra moins dete,fiue& acre. Vous trouuez 
corptufi e „ rs autres vngutnu our|a mef _ 

]dM ^,M, cm „ t0a vnguent d . aucuns dlft m £ 
«jm eftfaicc de (uldia v„g Ue „ t ^ auec pareille 
quantité de Mgfttbté» mêliez ensëble.Auflf pour- 
ras mettre te! cmplalhc. * 

i> *~**J 4umim:fcifiilù^ch ™Wr- 
''>^"r»c.puh granm . a „.^,. lh ur. «Uar. imn)l , tllr M 
iio.ja, f <vtt4t>'velUcoc l ui *xtmgi«vttmjpitcii g 

^m.-ou fi non* voulons le réduire en forme d'vn- 
|gueiiMl faudra moins y mettre de cire & plusd'hui- 

'Pareillement pourrez vfer d'vn tel. 

' mmuanepour les indications fufdides. Mais où par 
e moyen des vlceres ertans entreleprepuce Se k%L 
lanam, Inccederoic vne tumeur telle qu'il ne fuit 
ipolïïble defcouurir la verge ny voir lefdids vlceres 
:ou y appliquer les remèdes prediâs.en ce cas fera be-' 
loing au lieu des vnguents & emplaftrcs fuldias.vfer 
de choies liqmdes,comme eaux diftillees, decocW 
collyres & lemblables.defquels fera faiit iniecrio, 
auec Ctingoe.oq.utretnew.Et feront lefdicb reme- , 
Mes préparez pour la nature de ladifpofitionrcomme L£F* 
four refréner, deterger reirenerer mnllifi-, r fi ," n B ue en 
dr-vr li u _»* „S encr er, molliher, refou- vlceres de 
*e & femblablc. Pour reftenér(on befoin feroitïfe 'a verge 
audra aider des eaux & médicaments refrénants 
lawtez auec lesiutemperatures, & d'iceux faire 
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inie&ioivpuis à î'enuiron vfer de médicaments re* 
frenants^omme eft le fuc des herbes fufdi&es, en y 
meflant quelque peu de vinaigre, pareillement oxy^ 
«rat(qui eft mixùoti d'eau & de vinaigre) <vng. vutr. 
auffi qui ierafaici tx bolo .Arment ttrtaftgtlUtd y fdn~ 
ruwc clrdcottffycaphiffdjÇon agité auec huile & vinair 
gre à la côfutence de micl.S'il faut v fer de deterlio, 
nous pourrons auec les eaux précédentes, ou lexiues 
faides excincnbusfarmcntorum i qucr(USy t vlmu & iem* 
blahles,ou i deco&ionsauecheibes deteifiues, corn- 
nie cft pUntdgo^foldmm.tupdtoYtum^bfynthium^iumy 
chelydomum y ôc icmblable$,mifl er quelque peu defi- 
rupo Yofdcco , de abfyntbia ou tnel rof. auffi aiumen , WÎ4 
triclum , *s wide , ou y diflbudre >vnguentum Mgy~ 
ftUcum,qui en ce cas eft fort propre. Aufli pour plus 
véhémentement deterger on pourra y mtfler Tr§- 
tbiftos polyidt^MuffrVdfionû^ndrottis , plus fort font 
Trocbifci jtfybodcUrum> cr tldaron: mais pour leur 
violence faudroit regarder d en vfer auec grande dif- 
cretion'.parquoy pour plus gtan de feureté,vous vfc- 
rez du collyre fumant, lequel infailliblement oftera 
toute corruption & malice,auflï detcrgera,& deiei- 
cheralefdids vlccres. 
1^ yintxlbi hbS.AqttAr.rof.&f>ldnt*g.4n.ciHdr t t. *m- 
5 ol!] ?î» /* r -3 V wmd.Jrts.ylalocs^yrrhtsnTfcrftp. t). terdntur 
deficcatï. fMHpimc,Cr fiât «//yr/W.lequel deura eftre moins 
fort es corps de rare texture & exad fentimcnt. Et 
où lefdids vlcerespar negligcnce,ou par les trop u- 
riter(ceque fouuent aduiét par l'ignorance des cm- 
piriques)leroient tellement empirez, qu'ils demeu- 
raflent en gangrene,lors les chofes vniuerfelles prc. 
iGûtâtioii miles^ommelcboaregimcdcclinant à froidure Se 



t 

m 



m 
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.,!»'« , lo,c le heu (canne dWions allez profondes dc S"R"' 

foi «m ' ,SA ' Cn,pelclle,esef l nitsd V »*»" = & "™« 

•»Ln Pt 1 " qu ' 5 voi " eft,,: fu,eié ' 1» c »ou$ U 
F?" c °'»'™>e«,cnt cfthiomené)Ce fiU.fau- 

* '™P e 'el»erUputrefaaion, comme eft lotiô d'eau 
ma me (oi , „ f ^ ^ 

*M ^.^A^^W^Pitte dertùs on 
«PBliquera médicament compole ex vxymtiitt cui 

fort* de boudUc. Et poTr arre- 
ntt la gangrené entre les autre, remèdes foVt* & va- 
"acs.e ttfounerain l'vnguent appelle ^gypeiae f lit 

femblable^ni Féti fi* & inféré aux iL .fictif 
/uld.ftes.-carpanaelnlenrcV tenttiU , il a faculté 
d .naler.actenuer.&r confomme, la vifcoïïté, craffi- 
tude.&grandeabondancedes humeurs , caufe du 
I « ,lc - Malt en I application detelsremedcs ,1 faut Q j. 
I l.gemment fe donner de garde quand ladite gangre- J 
ne fera arreftee.-pource que quelques vns après IV- 
lagedetels vnguents , voyants à Tenuiron defdiâs 
gfc»«q«d^ rougeur , penfant que cela procède 
L,™ If K" §rCne,& n0n de >' a *°ndu medica- 
ÎTm, ' m -""V" <5 u °y font deccu *:& «on A* 
S 3ffl ' S , Cnt P" ie nts,mais «ufl, f OU u cnt it . 
ruent la parne.&matentviolentes&euremes Hu- 
ions qu. augmentent le mal ptemier.comme main. 

«esfownousauonsveu pat expérience. 

L iij 



M 1 T M O 0 I 

Des bubons Vénériens communément dffeîle\ 
pçuUins. 



Régime 

pour ie$ 
poulains. 



À Vcunefois le venin fufdicl: cftant plus copieux 
J\. employé tous fes efforts pour faire fuccom* 
ber le foye,& autres parties nobles:raais nature fotr 
te l'expellc à fes emonûpires,d*ou furuiennent bu- 
bons Veneriques,autrement dicts poulains : la plu? 
paît defquels font engendrez d'humeurs froids s cras, 
J l K C K nC " cfpez>lents,& vifqucux , comme il appert par vne 
VamkS. tumeurdure&blançhe,&depetitcdoulcur : mais 
en recompenfe font longs & tardifs à curer. Il y eh a 
d'autres par ticipans d'vn hurneur thaud, fouuenc 
bilicux,& acre,lefquels s'eflcuans moins en tun>eut 
fontauec grande innamrnation,& douleur plus ex* 
treme,& fouaent dégénèrent en vlccres virulents & 
corrofifs:aucuns d'eux (comme nous auons predicTf 
des ylceres ) font fymptomes prccedens icella 
tpaladie,comme ceux qui fe cachent , & retournent; 
aux partit s interncs:les autres ne font fymptome$ 
d'iccllcmais font maladies à part,qui fe peuuent eu- 
rcr fans confection d'icelle,comme iournellcraenc 
il appert. Et poiirce qu'eftans comparez aux autres, 
ilsfepeiiuentappcllerfimples,& non compliquez* 
auiîi qu'ils font plusfcequents,nous commencerons 
à deferire noftre çuration par iceux.Quand donc lp 
voudra curer tels abfccs,pqur les choies vniuetfel- 
les ont doit ordonner vn ragime médiocre non fuy- 
uant l'opinion d'aucuns qui approuuent 1'yfagc des 
ai|s,oig»ons,chofcs falecs > cfpi(rces > & toutes autres 
telles viandes en grande qnantité:faire exercice înj- 
çnodecé > & autres tels excez,a{in>conime ils difent,de 



ce*- 
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Cuiio,,,. 

' ,ri et ,T e i P luftoft ™™M«S< pouîTer hor* 
efdiéh bubons*, qui eft tout au contraire de bien 

«ccndu que natutetaeftaffligeepar les atouts d£ 
d»d virus, * par tels excès fera d^ercie & prohibée ' 

tea.fa.aao d lCe ux exces.qui lera caufe de la mat ter 

mua dire.Qa.tl ne faut point moKftcr vn affligé- & 
coatre lop:„ on d'H.ppoc.at.en fes apho.rilmeVoù 
>| da ; Quaod la maladie eft en fa Vigueur.il fau. v- 
ferd vn régime fo.c tenu.A«Œ le voit .ournellcmët 
par expérience que où lefdiûs bubons feront car- ■ 
d.fs , rebelles , & refiftans aux remèdes „ a . 

5 ^ n 7 S ' me me « i0 " e .&de quelque le- 
mt.fA doux med.camcnt purgatif, feulement pur- 
géant es premières veinei >s 'cmpl a y e> & foa f< £ rf . 

: |tqrtscl»(lan.,&cnuoy..nt 1 -.lus aiiément lediél ve- 
j mnauxcmondco.res, & n'en fnecombe pas fi cofl 
- Quant auxeopiques,* particuliers, iaco.t ce que 
■ ; |ielon Galicn , Guidon , & autres en la curation de C "" 0 '?." 
toutes tumeurs co. 1( re nature.la voye par refolutiô 
eft la «e.lUre,& plus eligi ble.fi eft ce que ie trou CiïÏL, 
uerots bon ( attendu la difficulté) qu'on fuytnft k "«»»• 
voye de fuppuration.tant pour la rébellion de l'hu- 
meur v,ru!ent,qu'à caufede l 'imperice de pluficucs 
eal.v6g e dicenx: car bien fouuent ils fontqu'vne 
partie Te relout.S: l'autre irritée demeureau dedans 

6 retournant aux parties nobles.les furmente , & L " "P"' 
caule la verolle , comme maintesfois on a veu par « ufl * ne „ 
experjence Ét davantage en tel cas I' v fa ge des rc- 1~ 
percuflîfsa apomtde lieu fuyuant tous autheurs. S 
Fout celle caufe au commencement foient appli- 
que» médicaments attractifs potsr la nature de 

L iiij 



l'htnaeur $ c*cfta içauoif plus chauds es tumeurs <*$| 
dcmàtiqucs^oufcirrhcutcs^a'csfanguines, ou blV 
lieafesmeantmoinsil faut toufiours cbmmécer aux* 
ckofesles plus légères tant à raifbu que tous mou^ 
toements fubits,& violents font molettes, & darrgé- • 
reux à naturc,que pour autant qu'il fe pourroitfairà 1 
vue trop violente atcra&ion : ioin& que pour "la tt- J 
nui té des atira&ifs,il fe pourroit rahé «uapotattetif 1 
et' vue Wt^lîV^É^kttcèt^h'db^ 
drott,ced9rauxtemedes,ainfi que Ttwuept a>dui«ttt<* 
poneques faut noter quaucc m attraârifs,fefa trei* 
vtiie mefler médicaments ayants fubft^ceemplafti^i 
que , ahn que opttaht les pores ne fe rcfoîuc Thu-i* 
mcurattiré,<jui lèfaeaûfe de fuppurfttion,commè Ç 
le corps eflr dieliea^tu &*à* vn médicament ex oleo *i l 

îmcnMar. W,de tmarofetrolea , deftict, Umin^ de nuce Indira, 
iwaftif pour qietUTncfleras aufec cire,axtïnge,herbes , & racines 
|ies pou- de fubftance<em ?la(tique,& mucilagineufe, comme' 
capitd liliornm dlborum/ddicis slthe^JigiM hedtdlddrUj 
hryowAyCucumtm dfmmhhetbdmdludtum^hfmdl. wtol 
pdmtarfcmMw,&fœmgr*ct. O\i fi tu veux plus forts, 
âHec iceux pourras mefler gommes, comme galbd- 
niwtydmmomdeumybdcUiwntiOppopdndX. 'Âufïî peut y 
mtiUcfirmentum , fiercm columbinnm>Cdfium<vetuJ % 
& femblables : & d'iccux faire plufieurs compor- 
tions. r , ' 
A M auex l'emflaftre dUchyion mdgnum Mciuc, 
aucc lequel fi vonleï , pouuez derechef y adioufter 
des pommes nredi&eSjComme,' 

V dUchilmk wdgni fartes duos , gummi fdY- 
ffwi/>M7»,pius ournoinsiqui feront forïdus enfem- 
ble. 



lins. 
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H Pareillement pourras faire application de ventou- 
fe.lans fcanfication fur la partie , pource qu'elle a 
« ga*depuiflaiicë d'attirer pourueu qu'après y ioic 
ms vnmcdicajncntempUftique: toutesfoisl Vage 
iiccux doit cftre pour la nature de l'humeurja dif- 
pofitiondu corps, & autres femfelablcs confiera- 
"|ions .comme du temps, èWpofition de hâr am- 
wcnt.Pourexemple,fîrhumcutcafioid,gros > & Iéc 
en v ft corps rob»fte,& que l'air extérieur Toit de co- 
ï ttitution froidc,les médicaments doiuent eare plus 
^aUdcs^f^tsrmaisou l'humeur feroit chault & 
^ .«lieux en vn corps rare,* délicat,*, en téps chauds, 
' i; Mt moins les medicames feront fotts,&plus cmpla! 
njpiquesrcar autrement ce feroit adioufter duboisau 
■''jeu ôc au heu de préparer l'humeur à concocW 
»J inflammer. Semblable chofe fera des fuppuratifs! 
car en matières chaudes,bilicu fes,& acres les medi- 
carnets doiuent eftrcmoins chaudmon r ©ur inten- 
tiondcrepouffer,mais à fin d'obtundre,& reprimer 
çeftegrande furie, & qu'elle ne dégénère enïierpes 
5xedanr,qiicIq.jcsfois ferpent, Se ambulant par cou- 
te l emonfloires,* parties circumiaccnces, à quoy 
•era proprele médicament q »i s'enfuit. 

muciU Z£' a ^ Medicara* 
j X*m aqntfofmdL^.nij med^jamorumcoEtorum £ « fuppuratifi 

| imbnmifceMturfarin* tritrici.^ otcivioLti, butyri 
l jnpde m.H <vttel duorum Quorum uBorum fiât c*u- 
fUfma. Mais fi la m.niere eftoit mixte,or meflee,c'cft 
a içauairl humeur froid,&cras aucc ledift humeur 
chaud & tcnu,il faudra lors que le médicament foie 
|lus cha ud,comme ccftuy. 



M 

m 
y. 



ISS 



M E T H O D 1 



^i. Ydiic.dhhcd& liliorfum dn %.iffohor*m m.tl hi£ 
Tnd.rviolfanetdrixfenetioms , fub prunvs cociorum an, 
Jd.i,coqHAntuY& terdntur ddkttd dxunguporc:, <? foj 
tjHJtne fok i 4n.i,yJtéo)jtm titierum, cr WoldikJL. i.J* 



umï 



Suppuutif 
fore. 



Suppuratif 
ucsfoit. 



c»m puIfe.lim.T vitcUh Juarum onorum çottor 
formetur cdtdphfmd. ^ 
E* matières moins chaudes,&: plu* dîfKcilesà Uip^ 
purer,ou pourra ïtet de médicaments plus valides^ 
S^fôrtSjCommeceftuy-cy, 

fy. rddic. Hliorum dlbormt r dltbck ? cycUmtms % 
Idpdthi JZ.fiLmé L<vioL& Updth'udnM.i fictà 
pinces ficeds n«meroftxsoqiiahtttr in brodio cxmmttd^ 
ttm dr 'Kttr.coldtur* ddde oleorum liîij.ar dnethhan ^tj. 

dxtmà* farcit ^^^Jf^^-^/^^^h 4ïi ' $\ 
fçrmenti^ijformturcdtdpUpn^ ^ 
Et de fa deco&ibufôit h\€tz fomentation pour ef* 
chauffer, preparer,& cuire l'humeur. Et où l'hu- 
meur ferafroid,cras ï peudoulourcux,& rebelle aux 
retnedesjors faudra venir aux plus forts.comme efl 

lefuyuant. t . 

r. rddU biyontijApdtbhcyeUmims, GfffV MdtA 
MdrU.dnl.ij.c<tpdritm& dUiorHmfubprtmis ctlhrum, 
dn.id1ixu}Udntttr ) &conterdnMr diàtndo dxungu por* 
ci.\jii) dxungUdnftns^gdlUndydn.'l r i.gummtdm. 
nJnidciyhdelltitCr gdlbdnidtjfoht.tn Aeeto,**. l-P™* 
rumdnethi,& lilioruin^nZ S. fi ferment* dcefrmi^ , | 
fdrmdfemMm^fanigrf ciAn. *:i.*fippbiirntd*. % # 

fidtcdtdpldfmd. v 

Ou pourra vfer de tels remèdes iufques à la coi> 
co&ion,& fuppu ration de l'humeur : Àufïï ne fer* 
impertinét>rsqu Ô'têdra ila maturatio,mcttre oaî 
dcftVle catapUlMe^K petit çmplâftrcconuert 4 vij^ 
guent à\etbdfihcttm,<pi eft de grîdcffcftXa fttpp^ 
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pVion,ou maturation fai£e pour iyiTuc du pus coi> Trois m*. 
boma,& cotcnu en la pai tie,faudra venir à louuer- nittrcs 
fcure:laquellc fc peut faire en trois fortes: la premie- 1™ 1 '* 
lie eft auec la lancette,ou autre chofe incifiuc :1a fe- 
condç le cautère a&uel (qui eft fer principalement 
*ttuel ement igné) la tierce fera le cautère potétiel: 
iclquelles trois manières douuerturefont tres-vti- 
iesalacurationdefdi&sbubons , & de toutes ta- 
peurs contre nature félon diuerfe confiderariô :car 
li par quelque ncgligence^u aucrement au lieu de 
Suppuration fctrouuoitputrefadionrou fi l'humeur 
cnaud.acreA' bilieux au lieu dçfuppurer,corrode,& 
gaignepays,lors le cautère ad^cl par fa ficcité ( ro- VvÇ* Z tin 
borant h partie^ont-raiie^ empcfche ladidc pu- camcïc. 
trcra&ion,ou ambulatiomd' pareillementconfom- aûucI » 
me par fa chaleur,& ficcité' ladi&c virulence,* acri- 
mome,rendant l'humeur plus mcdiocrc,bening, ôc 
obeUrant.Toutcsfois il eti içy moins en vfage,qu au 
pays de Prouence,^ Langucdoc,où i'ay veu les pè- 
res^ mères faire ouurir à leurs en fans vn bien pe- 
tit apofteme aucc ledift cautère a&uel. Le cautère 
gocentiel, qu'on appelle communément ruptoire, Vt,I,rctdw 
leruna grandementoù lcfdidts bubons feront créez "Ile 
d humeur froid,& mal ajfé à faire Tuppurcr : car par î 
leur chaleur ils ayderont la conco&ion defdicïs hu- 
meurs.Et la longue douleur fera came que nature, 
au heu de rcuoquerledicl: venin aux parties inter- 
nes^ enuoycra derechef à ladite partie.Et dauan- 
tageaprcsl'applicationdefdiiftscauteres , il y de- 
meure telle ouuerture quaifçment fe peut faire e- 
du&iondupus , & humeur contenu : & fi nefc 
font guercs de finus, ou cauitez: Mais celle qui^ nion 
fe faift par apertion auec chofes incifiues , auWhole Ina- 
licu ou les chofes fufdi&es feront moyennes fi«. 
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encre les deux extremitea , & pour le iourd'hu y cil 
ele la plus pra&iquce de toutes , pour la timidité d 
plufieurs perfonnes de ce pais,aufquels il faut sac* 
eommoder. Mais outre qu'elle fe doit faire félon la 
rectitude des fîlamem,qui e(t aux aynes , félon Ga-i- 
lien au treiziefme de fa méthode , il faut le plus toft 
qu'il fera poflîble faire edu&ion dudicc venin , fans 
ateondre qu'vne partie du pus ia commencé aide 
(comme il fe peut faire aux autres apoftemes ) à là 
concoction dcl'autre:carfouuenti'ay veu combien 
qu'il y euft humeur côtenu &rapparcnc par quelque- 
douleur pongitiue, & lancinante plus que de cou» 
ftume(ce qui aduieiit en la génération du pus; meC. 
mes en les fondant auec le doic,qui eft le figue infail- 
Hblertoutesfois ceft humeur fe cachoit , & retour- 
, noit au dedans.Ce que ie pra&iquay encor ces iours 
paflèx en vn homme de qualité,qui auoit vn bubon 
«nrayne:pottrlacuration duque^quelqu vnluy fift I' 
prendre vne médecine forte auec phlebotomie àu 
ocas , ce qu'ayant entendu ic luy appliquay médica- 
ments attractifs pourla rétraction du virus, cV ma- 
tière veneneuferde forte qu'auec ces remèdes s'ap- 
paruft vne tumeur ample>& aflTcfc grande auec gène- 
ration du pus du matière , coilhme apparoiflbit par 
les figues: Toutefois il difparuft & s'efuanouit en 
•peu de tettfips,quoy voyant ie le fis purger doucetnft 
par le confeit du médecin,^ vfer de noïtre eau phi*- , 




appai 

Fcmortctoire de cœur fous Taiflelle de la partie mef- 
tne,5c par c*cft endroit fuppura, qui futcaufe qu'il 
cfchappadelevcrollc.ee fera doneques le plus feus 



C V K A T 0 I *. î|9 

Je ne différer lWierture,veu mcfmcs que de ladite L'oBoerm- 
tt< anie,côtinuellemêt fourdent & s'efleuétvapeurs de redesbu- 
'ti,, a meime nature dicelle:le!quelles pcuuent nuyre à bons nc 
ij ;out le corp^,voir introduire vnc très matiunaife ha- j 0 ^ cftre 
>icudeenla partic,dont louuent font engendrez vl- CICC " 
îserescacoeths,^: difficiles à curer. L ouuerturcfai- 
e, feront r eduic~ts fous la nature &curation des vi- 
bres (ùfdictsjcxceptc qu'après l'vfagc des cautères 
fera procuré la cheute de i'cfcare,auec beurre, axun- 
gc, vnguentdicl bafiltcum digcttif/aittdc moyœuf 
W'cBuf,ai]ec huile rolat,ou femblable chofe fuppura- 
tiue& vn6tueufe,puis onpourfùyuralacuration des 
vlccres,fans reprimer auainementjmais pluttoft at- 
tirer doucement le venin caché au profond. En la fin 
de la curation ne faut oublier vnechofe,c'e(t que le 
patient foie purgé,pour l'habitude du corps,& natu- 
re des humeurs » ainfi qu'il fera aduifé par le pru- 
dent medecin t afîn qu'il ne demeure aucune virulé- 
ce,ou imprcflîon d'icelle.Mais où les fufdi<5h bubôs 
après s'eftre monftrez,viendt ont à difparoifti c & re- 
tourner au dedans:ou demeurants ne voudroient cé- 
der aux remedes,& foppurenou fuppurants euacue- 
| roient peu de matiere.rcftantâTenuiroB grande tu* 
meur&duretc:quelquefois vlceres virulents , cor- 
todents,ou fordidcs,qui en peu de temps fe redroice 
bordez auec labiés dures, & renuerfees refiilants à 
tous remèdes communsxela cft vu ligne bien appa- 
rent delà vetollc.Toutesfois pour vn feul tefinoiug 
il ne faut iugetvn homme à moi t. Pou» ce en tel cas 
cft tres-neceflahe vfer de purgations foi tes,eV puif- 
fantesauijî de bon régime aueç deco&ion de gaiac: 
mais il fera encor meilleur via* de noftrc eau philo- 
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fophiqueauec cpithemes theriacaux , Se rofcoratiTs^r 
fur la région du cœur,^ foy^afin qu eftants les paMÎ ^ 
ties nobles robor ces elles pui lient faire cxpulfion dar 
venin eftantsen mouuemcnt,& n'ayîts «mcor vain 1 -» 
eu ny faict fuccomber les parties nobles. 



Différence 
entre ar- 
deur d'vri- 
nc Gonor- 
rhcCjPrta- 
pifrac,£c 
Sacyria/îs . 



Différences 

<Tar<icur 

d'vrine. 



■ r Fpemicre 
f cfpcceaucc 
S ici caufes. 



De l'ardeur d'aine Autrement tppellce piffe- 

ebamdéé 

L'Ardeur dVrine communément appètlec pifTc 
chaude cfk inflam mation des pioftates & parties* 
circumiacentes.Et eft différente d aucc Gonorrhcc, ; 
Priapifmc,& fatyrrafis:parceque Gonotrhee s félon' 
Gaîien au fixicfme de loch afetlis % z(k inuoluntarrc c- 
miflîon de fperme,toutesfois fans putréfaction, ÔC 
vlceres: Priapifme eft feulement immodet ee & eô- 
tinuelle érection de la verge fans appetit libidineux, 
fuiuant Galien au mcfmepairage, ot.au r4.de fa met* 
Et iatyriafo eft érection de verge auec appetit d'ha- 
bitentoutesfois l'ardeur d'vrine a quelque chofe de 
commun auec les deux premieres,enunt qu'il a im- • 
modérée & violente extenfionde la verge auec fpaf- 
me ou contraction particulière du nerf concaueipa.- 
rciHementemiflîon non feulement comme en go- 
norrhee^ais aufli de fanie & humeurs putrefiex a» j 
uec vne virulence,ôc puanteur. r • 

D'iccllcs y a trois efpeCeSjdont la premiers fe faict 
par rcpletion , comme il aduient à ceux qui (ayant 
plénitude aufdictes parties) cheuauchent principa- 
lement beftes qui vont dur:lors pour autant mef- 
mes que tout mouuement cft t xcal factif Jâ fucceflîo 
d'iceluy inflamera lefdi&es partiesrlaquelle attendu 
larcpletion,caufera ladicte aÉfectio.Autît en pour- 



Ë 
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CVRATOIRE, l£i 

Uduenirfile Soleil en Ton ardeur frappe longue* 
enc fur telles parties: voire quelquefois pourfv- 
Jagc de la biere,&auties telles choies vapoureufes, 
*«tfes,& vifqueufesjefqiiellesopilent, & fontob. 
*ru&ion:donts'enfuyt inflammation del'dicïes par» 
ies,lef quelles dolentes , imbecillcs , & efchauffces, 
itcirent,& reçoiucnt non feulement la femcce,mais 
luiîi les humeurs des parties prochaines, lefquellès 
cputnfîcnt,& fluenrcontinuellcmentpar la verge. 
Il peut aduenir auflï quclquesfois,que la grade abo . 
dancecngendreraablcesaufdicte* parties, comme 
. (enticautres)apparuftàvnieune cftudiant, duquel 
ie hs dilIeCtion^rcfens aucuns de meilleurs les Do- 
• aeurs en IaFaculté deMedecine,auquel par vne gra - 
Me plénitude eftoit créé vn abi'ces qui auoit putréfié 
krne bonne partie des proftates,paraitates, tk autres 
parties circ»miacentes,fans apparence extérieure. Es 
autres elle fe manifefte aux parties externes , & 
fouuentfevlcereau^n^m.Ettels font fubictfsa 
fonuent recidiuer auec grands accidentsrcomme in- 

iammationgrande^ouieursijuolerablesjnppreffia 
d vnne,& femblabies.fclle peutaulîi fonuent dégé- 
nérer en inflammation d'vne partie du ferotu au ce 
véhémente douleur,^ en ceux là ie l'ay maincesfois 
bar vne néglige**» venir en ab(ces,& fuppurcr , lei- 
guels toutefois fonuent fe répriment & refoluent. 
En cette efpece l'érection de h verge , ny la cuilTon 
.bnvrinant neltfort doulourcufc,parce que peu fon- 
uent font engendrez vlceres en la voye sel'vrine, 
• ioina qu'aucun coit on cohabitation n'a prece- 
■•dé. 

La deuxiefme fe faicr par inanition , comme Scco ^'" cC ' 
lil aduient à plufieurs «ctffifs , èc imnwdercz 

celle. 



Mbthodï, 



en la compagnie de icu. s femmes bié nettesJefquciÉP 

par leur uuemperance,& trop Fréquent, & violent* 
coït ionc caulc qu'il fe faict vne ir tLmmation eidi-l > ;; 
ctes par des :par meime raifon fe faict attrathô d'hu4 v 
meurs & femence, lefquels attiiez 5c receus lontj 
corrompus par la chaleur e{trange,dotït s'en en iuiuêa - 
les meimesacCidaKS,& en aucuns poui celle cauic • 
fort femence languinolentc à demy élaborée feuleJ 1 " 
m eut :6c es au ti es le vtay 5c pur £tng,dont quelque- " 
fois cft cnfuiuy la moi t. 
Le troifief- La troifiefme fc faict pat vu virus ou vénéneux ëf-lf 
f 1 ' cf" 6 P r ^J c< l' uc ^ infecte celtes parties, & aduienc à cepx < 
VuTeftre ^i ont compagnie de femme immunde. Et çeftéh' 
j accident feule cnccc les croisé accident de ceftè maladie:! • 
précèdent dont pour la malice de ladicte virulence qui a imbu h 
layerolle» & infecté telles parties les fymptomes en font auflî h 
plus vehcmencsjcomme douleurs & cuiflons en vri-J j 
nant à cauiede l'acrimonie de l'humeur fufdict, qui y 
faict eroâonî & vlceres,fpecialcment ehuiron les prô> I-! 
fiates,&prcsleba]anum ou gland tant pour raifon 
de la fympathie & coufentement des partieSjqu'auif j 
û poùrce que là principalement eft retenu l'humeur: 
au taoyen dequôy palfanc l'vrine acre par deflus le£- I 
dicts vlceres , lesmordique, corrode, # cauCc les 
douleurs fufdictes :aufli en l'érection de la verge 
frict contraction^ comme fpafme particulier, pro-, 
ttenant d'yn efprit vapoureux , ou flatucux / lequel 
rempliftle nerf cauerneux,par laquelle repletîon eft 
accourcy.Et d'icellc efpecc fouucnt eft engendrée 1* 
verolle,parcequcplufieurs ( caufe de leur malheur) 
négligent & lailîent longuement couler & durer 
ladicte ardeur d'vrine ou pifljt chaude ,pcn(ant$ par 

ce 
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CVRATOIRE- 

«cmoycnfepurger, & euacucr ladide matière, ôc 
ainfîfeguarentir delaverolle, ou autres accidents: , 
«llansconhdcrerqucla Virulence fofdiiftc augmente 

^coiuinuellementA'gaignepaysrnaintesfojsfufques 
itu parties nobles.lelqueliesiouuentreLÔt çôjin- 
Ctcsdefuccober:commc(parmcrmerailbnquerefe. 
L l Cn ^°; f, ' imC Huicdc l™*ff<itec*p~ comment 

/^/*/»(qui ei} vnedp C ced'araigncc.)Aùflîde r^- gafcnel* 
farwMWwfqui eU vnc trujtë manne) & de l'efcor pamcs nû ~ 
piorCarnmaoïroicCdicl: il)quetoutle corps peut blw * 
cltreaiufi véhémentement affcûé par telle moriu- 
ïCquincIevcrroitfouucnttsfois aducriir: attendu 
mefmes la petite quanticé de ce quelles mettent de- 
dans *ccorps,qui toutefois cil de fi grand pouuoir 
& faculté : Qa'amfi fo^cefte petite araignée ne j 
peut poindre, fors la fuperheie du cuir, & néant, 
moins elle peut communiquer fa virulence à tou 
tes les parties du corps , qui ont continuité aue c 

Semblable chofe fera la vapeur de la femenec, $c 
Humeurs corrompus aux vaillcaux par keluy : par 
!g mcfme «i^comme par Ieleuacicn des vapeurs 
| Viticux:&d vn fperme corrompu es hommes! fé\ 
mes chaftes,oo des humeurs,efleue Z des poulmous, 
i 4 el cft °™ach > dcrcins,vcrcic,picds ou mains, cV: au- 
i trcS P a "ies,lecœur& le cerueau font affecWo. 
1 me alertes i/ncopcs&cpii ep fics:Ec pource, ilcft 
neceffaire depromptement y donner ordre, pource 
que par faute d'y pouruoir fouueiiccsfois s'enfuit la 
verolle.Lacurationd'iceilesellauioud'fiuy de plu, 
fieurs mal entendue. Et cornue <croit-il poffible 
ignorant la maladie acioir ce ^ & ordonner 

M 
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La manière 
de viure en 
ardeur d't* 
wue. 



iCttation 
en ardeur 
4'vrinc pro- 
venant de 
replet ion. 
ÏZnicéUons. 



I64 MlTHOD! 

du remède? lî n'y a ecluy qui ne fçach . bien que cel* 
le qui eît fai&e par inanition veut autrement tftrc 
curce que celle qui eftfaicte parrcpietion:3c ainfi do 
l'autre. Pour les chofcsvuiôerielles il faut que tant 
qu'il fera pofïïble l'air & Ton régime foient tempe* 
ccz,& la manière de viure eftroicï' (finô qu'elle fuft 
caufe d'inanition) tendante à froidure, & fîccité au 
commencement» & en la fin à chaleur & fictité 
mediocreiqù toutes choies flatueufes, faites &ef- 
piflfees feront cuitees. Le vin foie débile, oligophore 
& peu fouftenant d'eau , Se foie le plus trempé que 
poiOble fcra,& qu'on fe garde de beaucoup b«ii e. 
L'exercice foit pctit,fors des parties fuperienres. Le 
dormir foHmcdioere > & s'abftienne de dormir fur 
iour,& furies reinsme couche iurli<ftdeplume,mais 
fur matclas 5 ou 4 par défaut d'iceluy, mette vnepeau 
de marroquin deflous les reins. Et fuye toutes gran- 
des affections d'çfprittparcillcment lç coit , excepté 
eu celle qui efteaufee de reptation, ou il doit eftre 
non violent. Le corps foit purgé pour la nature de 
l'humeur excedant,auec fréquent v fage de cliftetes, 
& y ait fe&ion de la veine , s'il y a plénitude , auffi, 
qu'elle ne procède d'inanition. Par eiliement vfed'a- 
posemes^c emulfions froides au commencement, 
mais dclfenUe" fubftance,diaphoretiques, & aperiti- 
uesrcri quby fe faudra conduire par i'aduis do pru- 
dent médecin. Pour les topiques , &c particuliers au 
communément font faic"t inic&ion ex d.c&lfa horit'u 
ùUntdgnis i filAm>€P rofàrum , ou en hyùer de leurs 
caux,en y adiouitant(s'il y a grande chafeur ) petite ' 
portion de camphrerou faire mmtdgWséxfim.ffiftif, 
rnal.ùUntdg. cydoniortan, extrkïïto in Jqutt : dut dtc+- : 
^Wto/r^</;T/^;lcfquwlks pour leur vifeofite* le- 
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TO IRE. 

frondes parties afïecices , & empefeheront l'acri- 
monie deidi&es matières fluentes. Et fera faidc in- 
lc&ionauecnnngue ayant la cannule longue ,& en • 
torme d vnealgati^la.pàtdlcs'il eu poiTible/eracô- 
dmdr miques pies des prouates : finon faudra faire 
coucher U patient lors que ladidreinic&ion Te fera, 
& par ce moyen feront les pioitatcs en iliuation dc- 

reins emplaitres 1 errigcrant;>,comme ceratum G Ami topiqacs. 
™jrjg.&campbré,qm j C voudra plus froid: vnguen- 
t»»LCQ!mtiff*, 0 * çeratumfandalmnm.ovi oxycratHmhia 
^aqnarofarHm.pUnu^ms, nymphe* ,&fcmbiables 
c»m aceto mjorou poubih. Pareillement faudra en ap- 
pliquer On Upmrmw^ Ics'particscircumiacentes, 
tintant la paitie antérieure pour ne réfrigérer lavef- 
cic,n cftouqu elle participait de l'inflammation. A- 
pres que la véhémence fera diminuée, iadietc inie- 
ction le fera aucc cho les detei fiues,commc byd, omd 
tquojnm fi ic ex decocto rad.altbctMdeiJol.m.tl. plan. 
tagfoUm cenuurtf^n y adiouftanc petite quantité de 
l>mwud.Ytf*r.4nï paru,, de alfymbio. Aulli faudra 
tmc mnctLgwcsmtxus cxfim.pfyll^Uchc*, p^ucr. 
*tn>t>nh&J<*ntgr*a y <<xtf-^ cn y 

adiouftantauffi/^^^7 0J . Pour ladciïccaticn T . 

. ! £*jfe^ I 

crcieselpeces duquel i'ay trouué grand crïccT: en eauxpouc 
eyno gloJJ um^ui elt ianguede chi^feUîwMrfaptjîo. 1» deficca- I 
folygonosojh'.xïms leurs ius le doiuéc depurer,& net- uoa *- 
loyer de le terreftreicé au (oleil (lï p 0 ilble eÀ) ou au 
feu IcntA doux,de peur dvne empy reume, ou vio- 
lece lgnec,qui n'eu iamais sas acrimonie. On y neuc 
auUladioufter trotkiftu alfas Bj^ufis de tcrrupill ti u 
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lG6 M I f H '^Vf 

«wr* f ji^^f , aufïï du fompholix t ver<t lora^loe Ut Ai 
Pareillement on y peut faire inicétion d'eau alumi-** 
n«u fc,dcbilc,& femblablc. 

Si la eaufe yient d'inanition, le régime ne fera fi c- 
ftroit,mais tendant à froidure, & humidité fuyuanc 
les chofcs-cfeiites au régime predict. Lt faudra de- 
laitier les mcdecines,& ïcc'rion de veine (il le corps 
n'eft replet,ou cacoehime ) mais faudra vfcrdecli- 1 
Ltcres rtfrigerans , eV hume&ans : lefquelsauecce 
qu'ils corrigeront i'intemperie,ils feront diuerfion, 
Se empefeheront Us humeurs de ftucr à la partie pa- 
uente,^ in flammée. Audi cil; propre en ce cas l*v la» 
gc des emuifîoni refiigerantes 5 & humectantes, fai- 
5es auec leinences froides, & femblables: auiïi or- 
ges mon dez,où on pourrott adioufter defdictes lc- 
tnences froides,font fort vtiles pour vfer le matin à 
îeun:pardllement firops de guimaulues, & fembla- 
bles , pour lefquels auras recours au dode méde- 
cin. 

Pour les topiques les inie&ions feront plus hu<* 
roec'tantes,comme faiétes exmnciUgfe.U&uctjjyllijt 
cydomorttm>cucumert4 3 papat{cr Abi , hyhfcydhti albi, ex- 1 
traSHsin tqms frigidis y ô t htmtd'u^ comme ( outre les 
predictes)#tf 4<p4 nymphe a > [empermui ^ fortuite * y Se'' 
femblables. La dcterfion,& cicatrif ation fe fera auec 
les collyres fu fJic"ts , fans laiflèr derrière les empla- 
ftrcs,vnguents , & liniments caphurez aux parties 
«les reins , Ôc tout le ferincum félon l'intention que 
l'on aura déplus, ou moins réfrigérer, & hume- 
& cr. 

La troifiefme diffère auec les deux premières, par 
ccque(outre l'inflammation commune) elle a vne 
j?toprc,& raefme virulence, dont cft engendrée la 
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S S °' ^ is eftre tn(î P«£ ~* 

- S\?« T f ?' e P««confommef d'elle «b** 
W f ï ^" e !T'" fo,$ e <* ^ «lie malice qu'où- ««• 

wesd'ilnir q "' ° UUents * c " f«r»it , les fvLto. 
mes d .celle font plus grands qu'es autres efpete S> & 

ente v ? '"J"* ^ Uek l U£ £ l>° f < - 

W, X' KC * ?° m ? e v, «'^ituur n e S , & ma- 

nm ccï q UI empelchent tellement lemeat, ou con- 
du.t de In vrrge qu'il s'en enfuit difficulté', aucunes "J 
|fo,s«u p preffionu'vnne, dont nous parlions e t I 
pres.l ourlactiration faudra ordôner le régime nru Ma »'««<l« 
demment pour le regard de l'h-bitude du corp s u».' T "" c ' 
«n t les fortes pu, gacion s , Se phlebotomies du bras, 
pour n empçfchcr nature en fesaaion $) & reuoquer 
le virus vers les parties nobles. L'vfage de la deco- 
ft.on degauc cft entre autres fouuerain aide : car 
oucre ce queftant préparée pourlad.fpofition , Se 
suture du patient elle avde i l'euacuation vniuer- 
clle elleaencor ,e ne fçay quoy de propre contre 
led.clvenm Auffi W,„,A,WVe«r^/feruira beau! 
coup eftant lauee m ^«*ftMof*MJopi,n,cbm,,<v<l 
^Wauecrheubarbe.ouy auroupienitude /elle 1 
ie pourra prendteauec huile d'amende douce nou- 
» e llementexprimee,laquelleeftlenitiue. La rheu- 
barbe fera eduûion de quelque humeur , qui pour 
1 inflammation de la partie y feteit deflué.Et la fere- 
bmthine.quieftdediee, & a regard atifd.ftes par- 
ties.outrequepar la ténuité de fa fubftance elle a 
vettu duphotetique , Se deterffife, elle fendra de 
conduire , & ouurita le chemin i ladite rheubar- I 

Pour les topiques l'on n'vfera des chofes fort re- 1 

M iij 
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il8 Méthode v 

MedicamSs frentntes 8c froides >à fin de ne réprimer , 8c pouflef 
topiques, ic virus aux parties nobles, 8c parce moyen les in- 
fe&crimaiSjComme nous auons di& parlants des vl- 
ceres de lavergc/audrapluftoft obcucire.& hebetér 
la malice aucc médicaments al-xipharmaqucs , 8t 
piopres^comme entre autres eft l'eau fuiu;:nte,dc la- 
«quelle il fauc faire imeûion auecfiringue. 
Inie&ioti •fy.bugloff bordg.fcahio.CArd beneti.r0/4r. dn.'hi. i. Tdftt- 
côtrarunre ra me duiU lignijxnthgummo^'viginttqudtMor hordrum 
k vcuin. JJfatio macérât * m dccollionc berbdrum prtdt ciarum y & 
t4nt\\lnmcoBàt. r i i .%.thenacA C4Ïen"i > y .hydrdrgyri cx- 
tincii in fdltua bominis icinni,zs' beve h4biti. cum tbcr%4- 
€4 dijjolj. ij. pond tur in<V4fcvitreo , & diflillèturin 
kdlneo Tddrtk 3 & m fut referuttur. Si le temps eft incom* 
mode» vous pourrez au lieu des herbes prendre les, 
eaux d'icelles. 

Et Ci pour rhabitude,ou fentiment du patient Tin- 
ie&ion précédente caufoit douleur , ou chaleur, ott 
pourra pour le commencement vfer de tels muciUges 
pour obtundre la véhémence, 8c ardeur. 
Mucilig? ^ mucildg fem.mdî.UBu.ffyUij, cydoW9r,& Uni ex- 
tefrigerant- „ a % a i na q U i s fopna o-rofarum^Mij. lefdi&es mué- 
Uges foient tirées lentement iur cendres chaudes 
pour n'acquérir vne empyreumejou chofe ignée. 

Si les températures eftoient froides .i'ây appliqué 
au perme/tm emplaftre de Vigoifi elles eftoient chau- 
des,& bilieuffcs,ie l'ay tempéré auec cerdtumfdndd- 
linum pour ewirAfcher i'inflammatiô.Et pourcé què 
par vue fyr»p'athic,ou conièntcrhént les reins um- 
\ oent s iiiflam.ment, Ét pour empefeher que le vîrus 

montait aux parties nobles,vay applique furjaré* 
gion des teins cerdtwn CdUni infr$g, ou femblableî 



„. C V R A T OI RI. j£ 9 

pareillement •xyho&num ù i& ex oleo rofa , nymphe* 
yaomortm. mt myml.cum 4ceto. Apres uooc qu'où 
auravreuo^quure^Licinqiouis , de î'imedion 
lufdidteAobconduI.vchcnKnce du venin, il .feu- r«ïe<*io 0 
dravenir aux inudionsdeceifiu^, comme l'eau di- dctcrfiuc. 
(fillcc preceiente.en y adiouftain^/;7W, 

mcll.rof.4ut l- tbfynthio , & commuer J'embroca- 
Ciondcs hmmeuts,tjnt fur la région des reins, que 
Jfurle^r^/^tpuisconfecuciuemenc faudra venir 
H aux remèdes defcccatifs, ÔC cicatrifatifs deferipts en 
I la première cfpeçe.À celles inie&ions i'ay plus trou- 
ue d'efficace qu'à nul autre remède , 6c ay maintes- 
fois veu par expérience qu'elles faifoienc ceffer cous 
- accidents prclcncs,& aduenir. Et au connaire par 
! neghgenccpour autant que la partie eft inflammee. 
& dolente,dcbile,pres des parties exercmenteufes- 
& en heu déclinantes humeurs , 5c fuperfluitez y 
font enuoyees,& attirées : de forte que les teim en 
font maintesfois afFe&ez;à aucunsperpetueilement 
aux autres furuiennent les fufdi&es carnofîteï, qui 
grandement les affligent,* mo!cftent,commeiour- 
nellementnous voyons,* pratiquons en plufîeurs 
voire gens d'eftat. La curation d'iccllcs iufques à 
prefentàeftéeftimeeimpoffiblefaute d'inuention, t« earno» 
& de bon iugement , en ce que de foy elles ne font fntz cn Ia 
incurables,fculement y a difficulté pour l'immitfïon ,*° 7 . e de 
des remedesicarpource qu'ils doiucnteftrc catere- foTincu- 
tiques,&erodents,pourla confumption d'icelles,& labfct. 
que les parties prochaines font d'aufïï grtnd 
fentiment, il fe faut bien garder d'en vfer : mais 
au lieu d'iceux faudra s'enquérir quels médi- 
caments ont faculté de confumer ces carnofî- 
ter fans erofioa des autres parties : parquoy 

M iiij 
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pour noflxe deuotr ic ne veux tenir caché ce que pif 

méthode, & raifon nous auons pratique au ce heu* 

[Cçrauon rcufcyflirë. Faut donc premièrement confidetcr fiî^ 
des caino- ^ ' r , * 

telles carnolitez iont récentes, ou iniieterees:car e- 

ftâtinueterees cllesfcrot plus endurctes,&quélqucs- 
fois cicatrifees : qui gardera que les medicaméts ne 
puuTctn (1 Facilement opérer. Et pour la curatiô faut 
premier ment préparer le corps , de peur que par 
J'aumo'ion des médicaments chaux ne s'excite flu'< 
xiotinonuelle:puis il fera beioing les emolhr inte- 
rieurementaueciniec*Hons cmollientes,commeceU 
les qui font faic*bcs ex rad.dlthe/eJol^orummdL hifmdl, 
Inie&ion fenceiQms i 'vioLf>dneç.mcrcurid!.$c femblablcs: 6c fera 
jpmoihcmc. ] i( {ï& c décoction faicte Ientemcot,& doucement en 
eau. Extérieurement faudra faire fomentation auec 
femSIahlcdecocti on,en y adiouftam ficus pingues ,fe. 
Itm^œnigwciyCumtdntiUofquiUdydut 4fybodelt y zfm que 
parleur ténuité de fubltance ils foyent côdudteort 
des autres : ou au lieu de Iadi&e fomentation faire 
fcmimipiii. pmkufutm^x eft vn vaifleau de bois,ou erain , de- 
dans lequel on baignera le (dictes parties feulement, 
à l'irTue' duquel faudra faire embrocation en tonte la 
P.mbroca- partie de ce iinimét faict exdxungiij y meditllis 9 CTelt^f 
emol- emoUientibtu prtdtiïis&x. où on lovoudroit plus fort, 
on y pourra adioufter gommes emol lien tes, comme 
Gummi dmmomdcum 3 hddlium, Oppopdtidx , Gdîbdnum 9 
àc le. Vblables. L/embrocation faic^e, on pourra y 
mett» c i-mpladreemollient: entre autres ceioy de 
Vigo y eft cxceiientjou de Philagvia, oV continuera 
cecy iufqut.sà 1 emoiiition defdiûe*; carnofîtc3p,ann 
de les réduire à la ration & qualité c|es récen- 
tes. Et alors vous ferez inieôion auec cède eau 
diftillee. 



, C V R A T o I X I. 

ujtm Ut .i.a<jt<*bif„4l.w nwiticum cott* , , g „ r fumpiion 

i^ffW^Wr'AEt feraaugmentéoo di- 
minue leloo l'ad.on d'jcdnyA .les indication, pre- 
dicte. Anlîi ayiecrouuc bon de leur mettre quel- 
ques to ls vnech.ndelIedecire,ou foit inférée jJver- 
t" de f»b.na,lafaifa„t tremper en la decodion i'U 
çelle,au e c la chandelle fufd.fte. Pareillement leur Au „„ « 

quelle i ay frotte d argent vif.qui en tel cas a grand la eonL>- 
emcace.continuant àl'euuhon du heu de la carno- F«ond« 
lue | 1 emplaftre de Vigo, iniques à la confomptiô """>«'«• 
O ellc.Ce raison doity procéder anec remèdes fort 
ShT"?^ C10t f Uadft »»' P« les iniecW I 

mil» v fomenutlons qu'emplajlres extérieure- 
ment appliquez. 

L les 'ymptomes que iay dicT: précéder, J 

£ aurquels principalement ie me fuis anefte, pour 
ce que d iceux les parties honteufes font fonnent af- 
II" '° n S- tem P s »"»nt que le virus avtfurmontp 
Kabatu le* parties nobles: aufliquefouuentilssôt l^Cjm- 
cacoeths,malings,& difficiles à curer fans confecu- T' omt ' 

tiondela verolle.Quantaux autres oui fuyuent ce- '"T" !? I 
fle maladie , il s f opc Curez aue . c de £ I 

caulc.loyentputtiiles.douleurs, depilation , vlceres forent I 
quinelerontdegrandeapparence,tophesou nodo- «»««'* 8 e " 
itezipourueu qu'ils fojtct fans carie dos : car auec a ". ilc . 1 

.«fuld^eseuacuations&confumptiomdu vain™' ' I 
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MIT 



KO VI 



î'autneur. 



Eau <îcfîc- 
catiuc pour 
les pufiulcs 



les vîecres, 
omette 
traiâez au 
précèdent. 



&humeursvirnlents^eorrompus,telsfymptomcs 
fe'dcfetchent,&gueriffent fans application particu- 
lière. Et y a bien encor vn poin&,c*eft que faifànt lc# 
chofesvniuerfèllcsien'ay iamais tien appliqué fur 
telles difpofitions,afiii quelles me fuflcntvn fîgne 
certain de i'eradication de la caufe:Pource , que cef- 
fant de tout 1 effcc^quHbntpuftules.vlceres, dou- 
leurs & fcmblablesjfans application particulière^ 
de foy-mcfme on peut iuger que la caufe eft eftein- 
cte. Au moyen de qnoy ie ne m'arrefteray à la parti- 
culière curation d*îceux:fnais bien fuccinctemëtdefc 
criray quelques remèdes pout leuçpalliationrcom- 1 
mepourdefcicherlcs pullules cftants au vifage ou 
aillcurs,delaiflan$ la confideration de leut cauiè , at- 
tendu que ne voulons combattre par qualitez con- 
traires,mais particulièrement conîummer l'humeur 
& matiete vuulente^aufe d'icellcs , on pourra les 
toucher auec Peau fuyuante.}/.^** pldttfd r»f.f>oly**. 
hurfe pdflor foUni>4HÀ.i dtjudr.dff^chehdomd , dbfyn- 
thij dn.^.fi.cbdkmSydluminH mJjd.dn.î.ifMlltdnt'Vtti- 
Cdcbuliitioncin fineebuliitlonis Ad de JubltmdùpuJ.yi. fi, 
&referueturdd <vfum diQum, De cette eau vous tou- 
cherez les puftules auec vn pinfeau de peintre , dtf 
cotton,ou linge lié au bout d'vn petit,ba{tô,ou cho- 
fe femblable:i lamefme intentiô pourrez applique! 
eau desalchimiftes corngee,ou celle qui eft bleue, 
ou eaualumineufe.Auflty font propres les fuffumi. 
ges ou parfums particuliers^efcris en leur lieu, auec 
vn entonnoir. En pareillement IVnguent appelle 
cnuhtum ou >vn^deJ!cedtiHHmfulfhur4ttêm»^ fembla- 
bles.rayfu(fifammenttrtic>c des vlceres île toutes 
efpeccs,pource fi quelques vues demeurent après la 
générale curatioip,vous aurez recours au co»men- 



1 
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crnent de la curation particulière des fymptomes. 
-'cmblablcmcntnc feront plus long discours pour 
£es douleurs.pourccquelles cèdent auec leur caufe: 
ifculcmçnc nous deferirons quelques médicaments 
nodins pour les appaifer,atcendu que par telle vo- 
/e poiïïbleneft delescmer.Doncqucs(fans négli- 
ger Tvfage des chofes yniucrjfèjlcs } fera bon faire 
embrocacionsulicu des douleurs auec le Uniment 
nfuiuant,lcqnel fans rien réprimer ny fore efchauf- 
ferjes diminuera ayant faculcé de vray médicament 
anodin. 

Vt.olcor chcm i cbam*mcli 3 ®' rcj.an.^.i. mcdnlUcYurù ^rnmtnt 
Utrui.&'vhulidn.'Z.fi.axungU humaiU^. £ axungU * noiin ' 
ynferis&^llintAn.l.i.ptd. U'cqs Flor.maftk, olib<tni y 

1 mmentttm molle. 

Et Ci pour l'affection & autres chofes requifes il 
y falloir muer quelque chofc,ie laille cela àladif- 
crctionde.l'operanccommes'il y a grande inflam- • 
mation en vn corps Milieux , & en efté,on y pourra 
adioufterpius grande quantité d'huile rofat,ou hui- 
le violartiauflï lauer le médicament auec eau rofc:Ou 
y adioufter quelque peu de camphrc,5c ainfi des au- 
Çres:comme aufli au contraire on pourra y adioufter 
quelque peu d'eau de vie, huile de terebinthine,de 
moyœufs d'œufs^e noix mofcade,axungc humaine, 
&fenibIabIcs.Pour la mefroe intention peur eftre 
appliqué le cataplafme commun (faicl ex mcMtpd- 
mstnU&cinfufd auec chofes anodines) ia défait en 
l'hiftoire de la parotide.Et G on veut y appliquer bie 
petite portin d'argét vif,il en fera meïllcnricômecn 
tous autres medicamê'ts , fpccialcment de qualité 
chaude pour appliquer aux fymptomes d« cette ma- 
ladic. 
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Autre cataplafmc,qui fc pourra dire îa féconde 
niere d'ano din s,con trarians à la caufe > fi la douleuç 
cft caufee d'humeur froid. 



anodin* mC ^ rancd ! vrfinA i An.7d.t . ftor. cbdmétmeli, mcUUti, an 

coquuntur in dqtiddi medias,ddie£iij fejiniy*libcdiffyl- 
lijjœmg'td an. Z.ft.mdtcridpijletur& pdjjhurftrttdt4 
€oldturd i dddcndûdXungiahumdnd' cdponisydnpris,afipi 
bumid-Cydn ^.i.olcorycbdmtweliç? rof.dU.T.y .fidt caîa- 
pUfitd fecundum dïtem. 

La décoction fera d'iceluy referuee pour la fo- 
mentation,en diminuant les ingrediens chauds, es 
douleurs caufees d'humeurs chauds, r ecen ces Se mo- 
biles. Et aufïî les augmentant où elles feroient froi- 
d«s,inuet crées, fixes & arreftees,aux parties ofleufes 
& profondes. N ous delaiflcrons les anodins, qui sot 
ftupefactifs, comme impropres,& non conueuans 4 
ce propos' 

Des Topbcs eu mdofitf^. 



Pi 



MAinrenantnous faut parler des tumeurs of- 
r 



Caufe ma- 

tcnelle des J3(lJeufes,communcment*dic>es tophes , nodus, 
ounodofitez,qui font faites d'hnrrKurscras , vif- 
queux & tardifs , non feulement imbus aux parties 
circumiacentesdeTos t mais fouucnt en fa propre 
fub(tance,dequoy nous auons parlé cy deuant. Et 
nous refte a déclarer la curation particuliere,demeu- 
rant après rvniuerfelle, ou nous pouuons fuyure 
curation des feirrhes deferite par tout: excepté que 
comme il y a quelque chofe de ce venin, pareilleméc 
faut y appliquer fon propre alexipharmac » qui eft 
l'argent vif.Donc TcmplaUrc de Vigo yeft corn»- 
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|ant fc«l : auflï eft celuy de PhilagrU, cemem*, 
fuchlo* i™«»a y ant faiék légère embrocation de 
Jmment emollicnt auec portion d'argent vif,parcil. 
fcmenc ; fomentation cmollicnte & relbluaatc,* se'- Caratio <îc 
Plagies remèdes qui font propres pour la côsôptiô to P h « *« 
Heldittcs nodofctcz.pourueu que l'os foit feulement <? rru P»»* 
heepere £c non carié: mais où il y aura cane ou cor. d * 
ruptiondice.uyjcfdias remèdes n'auront plus de 
ncu ,& en faudra neceflairement fane amputation 
m mefme raifon qu'on faidt ordinairement en la 
:hair:laquenecftant/impl e mentintcmpcree Ôc al- 
térée en chalcur.froidurcfcichcreircou humidité, fe 
peut réduire en fa nature première fans perdition 
■ Haucuncchofcdefafubftancc: mais eftait fafub- 
"Pancecorrompuc/oitparcaufc externe { comme 
icontufion grande,adu£tionA'c).ou inceincfcomme 
erofion cV corruption fai&e par le vice des bu- 
F"") wfiliUiblement il se n enfuyra déperdition de 
wbltance. Au moyen dequoy encore que la cure 
vmuerfelle foit méthodiquement faide , fï eft-ce 
qu en tel cas la cure particulière eft neceflaire, foit 
|en lacette > bras,iambes, ou autres parties du corps: 
tellement que pour la curati'en d'iceux 3 fauc defeou- f 0 ^** 

V Ta 1 ° S corrom P" > foit auec rafouÉr & femblable tl^lf 
fnftrum , uftoft »— 

- *&uel 3 qm c ft le meilleur & plus certain, parce qu'il I 
'? * ne peut faire pnn&ion du ne, F, ou tendon , h- mo r- 
rtiagie,ouhuxdefai 3 g,ny laifîer introduire vue oua- 

^«temauuaiMontfouuent font engend.ez vfceréf 
^«acoerhs&maliiigs , cequi peutaduenir par Pin- 
• t .Mon faitte auec le rafoûer. ou chofes Vcmbla- 

•i loi es. 

fi Aulïï à eaufe de fa foudaine opération il ne corn- I 



1 
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tes cautè- 
res adVacis 
iont pro 



~ Methodi ^ 

inunique fa ▼chemêce aux parties fi scblés,ny caufo 
douleurs fi loiigues,dont par confequét ne fai^t tel- 
le attra&ion,commelepotctiel:raaisoutié*:c qu'il 
faille contraire deschofes fufdi&es, il lobore en- 
core la partie » & en confommant les humeurs ÔC 
maliced'iccuxilaideàlacheute de l'os corrompu. 
Pour l'appliquer faut qu'il foitpreparé\pour, & fé- 
lon la figure de l'os qui doit eftrc cauterifé» foit rôd, 
quairé,ou longuet. Étiaçoit que communément/ 
wtofctz. le premier cautère appliqué foit incifif appelle cul-1 
tellairc,puis les dilatoires apres,toutesfois ie trouuc 
meilleur qu on applique lt premier caué & ouuerc 
parle milieu,afin d'emporter toute la fubltancc de. 
deû r us,&laUrerrosdefcouuért:& ceftuy cft beau- 
coup le plus bref,de moindre doulcur>& il les labiés 
n'empeJcheront l appliquation des remèdes pro- 
pres à exciter i'exfoliation de l'os corrompu. Le 
cautère appliqué , faudra prouoquerla cheutedr 
i'efcharefai&eenlachair, auecchofes vn&utufes, 
comme beurrcjraoyœufi d'oeufs mêliez auec huile 
rofatou violar^auffiaxungeouvnguentfuppuratif. 
L'cfchare tombée les faudra ueterger auec appaté- 
te deficcatiori pour empefeher la génération de la 
chair^omme on pourra faire auec ce médicament. . 
; ^Jcrebint.Venet lot* in t^a-vini § 4 forint hordei 
Mcdicamés orobtan 5 i},fyr»p de db/yntbioCr -mel.ro/ '^yiij.pul. 
deterûfs. *locs,myrïh*,\reos f lofent, an. ^ii. mi/ce Antm; àr dm d- 
gitandofi.it medicamentum. 
On pourra auffi y appliquer d'autres médicaments 
deterfifs dcfciits auec la curation précédente des 

vlceres. . 
; LadeterfionfaicT^on pourra par inierualles y ap- 
pliquer charpie feiche,laquclle defeid>era sas mor- 
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IdÏÏS 7 auflî de Ia P oudrc «huante 

«Jui cft de grand çffea en tel cas. 

*^ »• *™ Poudre de 

a Clad V aC P° udrc c ' u ' cllc ^ s'efuence: 
cllepcucyc^emireicul,, ou le méfier r* m 

, 2~ à * g^ndcmcriii nature par fa ficcité mani- 
reltcaleuarei loscatisuxdeceluyquieftfain. Or „ , 

Pourlachcutedadiaoscarieux , if y en a au fan 
daduis ofter la fublWe <w "J* 111 Pf ? 1 nig.ner i et 
'uoitance corrompue auec ruâmes os carieui 
comme on a accouftuméfaireaux corruptions? que 
commun emen t on appelle altération di)quip o- 
uiennent de caufe excerne. Et cela ic nWouue, 
pou. xeque la caufccft interne, & agit perpétuelle' 
njenM elle n'eft consômce. Aulîiquf ccfaiLt nous 
xi auons autre figue certain pour cognoiftre quand le 
| corrompu fera oKéfi n'eft lors queîe fan. S Ec 
pource Icroit bc/ogner auec trop grand doucercar il 
a en peut ofter trop en vn lieu,* en lailler ducorrô- 
JU auprès: quamfi foit, plufieurs pour n'y rienlaif- 
1er d eftrange ont ruginéprcfque tout l'os:& toutes- 
fois y demeurât du corron.pu/alloit encor y opérer 
auec le cautère actuel,ou sêblablc remède deficcatif. ~ 
Autres y appliquent huilé boiiillfrc, ce queic trou- 
ue bon,pOttWu que celafe face par interuallc$:&a. 
presiuoirrecctrla vertu des medicamées promet 

ded.eatellearfedMÔ^ccmeeftJapoudrepied-.derauf 
fequinçotucc elle feraimbu* auec charpie, linge 

erpugccot^oufcmblablc^fin qu'elle m Spuiïfc pu' 

treficr.PUis ierôt les poudres (l .fdîdfea infpereees fur 

1 o Sj ou meflec$,cÔme Ho^auÔs dirais tout edyti- 
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tc& necéïfaire la fréquente ad motion du petit cau- 
tère ac~tuel:lequcl,comme i'ay predift , en conlom.» 
m*htrhumidité,caufe delà carie,fài'& que nature ai. 
deefeparel'os corrompu d'aucc le bon:& aupara. 
uahc la feparation engendre de la chair entre l'vn Se 
l'autre pour empefeher qu'après la cheutc d'ieeluy 
l'air extérieur n altère le bon qui fera demeure , qui 
ftouidenec eft vnc merucilletffe prouidenec de nature : toute** 
4c nature f ols on l c doit méthodiquement appliquer, afin que 
cuidants defeîchér le fuperflu nous ne facions cou- 
iomption dcrhumeur,& humidité radicale,qui doit 
engendrer la chair entre iceux. M ais où l'os altère 
fereit trop tardif à tomber,iay trouué grande ayde 
à lepercer en diu'ers lieux iufques à ce que le fang if- 
le par la pcrforation.*car nature àydeepar telle tranG 
piration engendre la chair fufdl&e, qui eftcauiede 
plus briefue feparation defdifts bs : & iceux ieparez 
pour la régénération de la fubftancc deperduë font 
propres les poudres lufdi&es préparées comme def- 
fus^meflees cum fyruporof.cteaifynthio t dutcttm'ungMT- 
tufarcoticofit ainfi fuyiuela confo!idation,& curatio 
des vîceres. Mais faut noter qu'où l'os fera deperdu, 
la cicatrice demeurera perpétuellement caue, ainfi 
que tefmoignc Hyppocrat.en fes aphorifmcs au +y.' 
aphoudu iixicfme Hure. 

Des dartres Jàffumfcrti^mcuftî. 

\ iT*Ellcs affedions futuienneut le plus foUuent 

dcdtmcT 1 après les curations vniuerfellcs de cefte mala- 
die en la vole des mainsA' des pieds , Scaucuncsfois 
occupent vne bonne partie du corps:& font caufees 
d'humeur puuitcux falc,ou de cholcre rendue aoû- 
ts * ft-e 



■m 



C v R A T o I Ri 

|; ttc par l'intempérie chaude du.foye>comme en ceux 
9« pour la cmationdccclU maladie -ou auroit vîé 
denDcdicamcHS tropexcalfadbfi : ou pouicc«ju'a- 
pres ladite curation il demeure quelque petite por- 
tion de rament eftant hebecé,lcqucl tft emio) e de 
meure aufaiftes pauits:Ia curaiion desquelles eft 
dirficilcjfpetialemcruoù elle tft inueterec, pource 
que cela nous dénote le foye tfacan c ec'té,& la par- 
tie ia de long remps habituée à receuoir {elle indif- 
poficion. Aulfi nous faut noter qu'aucune crt récen- 
te,*^: lors elt l'humeur moins enracine , & la partie 
moiusafr"e&ec:&lle fs cognoift par vne rougeur auec Lesfignc* 
grand prurit, & le cuir aucunement plus elpe's & a- Jc$ 
ride que de couftume. L'autre eû inueterec, laquelle 
qutre les lignes. prédit a des fd(Furc*(qua(i cotn- 
me iariurcs)proucnancde trop grande ficcité aucc 
<jurttzlcammcufcs.se furfureules,dc forte qu'en 1er 
frottant rudement vous en voyez loi tir en manière 
de farinc,ou fuccre blanc. Pour les chofes vniuer- Curar-onlvv 
felies il faut aaoir efgard à rintemperature , & vice àieirfçÛf, j 
du foye,& confiderér que fi U cauic virulente y eft 
encore,!! faut commencer par icelle: fi c'eU inrepe- 
rature fcuie,il faut la corriger^! il auec régime cô- 

uenable^ncdecincsiegercs^uephlcbotomics félon 
l'ordonnance du médecin, l^ur les topiques l'enay c " rat j°ï> 
guery à miinccscftans récentes auec eauëdeficcati- P aaicul;c - I 
ue,& de tenue fubihnce,comme cefo-cy. . lC * 

ojAlcms.w tluminu 5 ,,« cacme pour 

ftwct x lï mAien d'fideres rfriciioïinn f*tlc»td,& mini- ic6 
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AufK pourrez v fer d c telle. 

if.dtu* dlcbcmiftdr. g;*, mtfctdntmr dbfqttc ■tbullitm& 
deiquciles on frottera les parties affv&ees, augmen- 
tant ou diminuant pour les confidciatios fufoiâtf. 

Et où elles feront inucterecs, lors faudra vfet de 
préparation auccchofcs emollknt«s>attenuantes > &: 
incifîues par fomentations,& embrocations : puis y 
procéder auec (urfumigos,ou parfums* 

Les fomentations Ici ont telles. 
^radMthe^UfÀbhbrionUdn.^.ij^oliêrnm mal hif* 
L m 4L^ioLpdrieur$d,Up4thi } mercuri4UnM 
rK>u«* cmol- W* numeron* fc.limfœm^cndn. \ .cbdmdmcli,melilc* 
tentes. à ti y siecdd.dnM.fs.flAt dec*èti*in dqtufccundum drtem, 
&fottcdtur fdrs fhyltro mddeftfh m éd. 

Apres la fomentation on pourra faire embrocatiô 
auec tel liniment. 



.liniment; 



1t. oleiltliorum,chdmdmeli y & nneti mofcdt.dn. 



dxungi* httmdtut §.* fs.4XKngi<t.wferis,tr capoms *n. $, 
rvi.medulU crumctruu& <vitnlt dn.^.js. fui. lytdrgyn 
duri Z.ulrcos .drgenn 'Viui more mjlro prdpdrd- 

ti,& diligent ercum dxitngidextin&t ^.i.fs.diu dgttdndo 
fi.ulimmentun.be ainfi continuer iufqucs à lunHfante 
préparation A que le cuir calleux foit molhne : lors 
on pourra vfer des remèdes deferipts en la recepte, 
ou faire ce remède où l'ay trouué grâd effcc>,fpecia- 
jemccesmains,&pieds,quieft l'vfage des parfums 
exécutez en cette forte. La partie fera fomentée auec 
lade«o&iô prediéMc allez rudement efluyee , puis 
legercmét leme,& frottée du liniment prefe ittapres 
fera mifeen vn pàit tonneâu,ôu femblablevaiflcai* 
roiirfirt,au fond dfcquei fera du feu en vn rechaud 
pour rcccnoir ce qui s'enfuit.^- fulnms atmf*rife-1 
ldddm,ajf4 odordtdJiyrdcsdUdn.î .p.mdftic Mibdnt d*. 
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). fy. oîcl urùYi> & tberMcA quod fuftc.fidnt trocbtfo, 
defquels on pourra vlèr pour «hacune Fois demie 
on c 0,011 enuiron. 

IVfquesicy nous au&> déclaré en gênerai les trois 
manières de pra&iquer la curacion de cefte mala- 
diermaintenanc ne relie qu'à craicterjùiuaiu la troi- 
fiefiiic indication,les remedes ,& medicaméts coad- 
iuuans à la curacion vniuerfelle,& auffi curatifs des 
iympcorues,<Sc aecidêts d'iceile.Cc que l'ay délibéré, 
à fin de diuifeï 5 <Sc lepare'menc traicrer les crois indi- 
cations gcneraiesrcomnperay fai&,commençant à 
lamiUdie,puisaux chofes naturelles. AulIi,comme 
iay prédit pour n'engendrer vri tus d'cmpiriquesve 
n'ayvoulu compofer receptes particulières pour la 
curation générale de celte maladic:au moyê dequoy 
ie ferois veu imparfaitement traicberla cure/ne ne 
fuggerois matière aux ieunes cftudians de bon vou- 
loir pour ce faircrec que ieferay pour cette fois le pl* 
fuccindement qu'il me fera poifible , commençant 
en cette manière. 
Medic*tncnc,felon Galienau j.deslîmplcs, ettvne 
chofe qui peut altérer nature ( ala différence d'ali- 
ment)par laprcmicrc ? fccondc,tierce ou quaite fa- 
culté. Par laqualitei.il cfchaun^refrigcre jiume&c, 
oudefcichc.Harlai.laquelle immédiat émet fuit la* t aprcm î c 
p.remierc.Ic chaud ouure } attenuè\& attire: le froid fefaenhé " 
ferme, elpctfîtt , & rcpoulfe, l'humidité emollitt U féconde 
(pource que tous corps humides font moîs^ils sot facullé « 
apec chaleur modercc)lubtifîe,&adoucit:Ie fec en- 
<iurcitt(pource que tout corps dur ettat moderemêc 
chaud ett fec) en deux manières, l'vnc imbibât l'hu- 
midité côtenue aux porofite'.Tautre en altcrâr,&faû 
k*t la fubftâce plus iekhe,comc cosc mât I humiJi, 



de racdica- 
nient. 



N 



iZl M t Tf H O B È 

té d'icella.Auffi refetrc,aftrainé\& rend les ' chofeâ 
arides,& exafperees. \ 3 
p troificf- p ar ] a tietec faculté,laquiellc le plus fouucnt fuit 
iicfacuhé. J a p rcrn i crc & feconde,peut engendrer chair^gluti- 
ncr les playesycicatriferj&c. comme pour exemple 
le iarcoiiquc(chaut,&fec au premier ordre.ou de- 
gré,deteifif fan* rnordication)par fa chaleur il ou- 
ure les pores :attenuë l'humeur gros,& artirc: par fa 
ficcitéettanr aidée de fa chaleur fans acrimonie il 
Jeleichecequieftfupernu , & rendant le fang ef- 
pefli s'enfuit génération de chair,& ainfi des autres: 
aucciefquels font reduiéts ceux qui pour leur (imi- 
iitudc de fubitancc ontfaculté de purger, engendrer 
laid & la femence,prouoquer 1 viine,lcs menlttuës 
& les fifter:Àuffi ceuxlelquels font appeliez vomi- 
toircs.cnhincsjapophlegmatifmes, & femblables, 
Jefquels ie delailie comme appartenants à la méde- 
cine. 

La quatriefme faculté eft celle qui opère par pr«. 
iŒl pneté,ou forme fpecifique,& occulte,™ de toute frf 
fuMtance.comme le bois d* gaiac,auflil argent vif 
opèrent en la vcrollerpeoniaa efgard à epilcpfie : le 
fangdubouc rompt les calcules:lc magnes attire le 
f^:carabe ou ambre lapaille,cVc. Aueclefquels soc 
adiou(tczlesmedicamcnts,qui prennent leur déno- 
mination des parties aufquelîes ont efgard, comme 
cephaliques,cardiaques,pulmoniques , hépatiques, 
fplenctiques,ncphretiques, gonagriques , podagn- 
qucs,chiragriques,&cXes autres les diainguent au- 
trement, c^ft à fçauoir,que la première faculté elt 
d'cfchaurfer^efroidirjhumccTicr ôc feicher. 
La féconde qui fuy tl'cffeft des premicies,cornrae 



lutre diui- 
landes 
îcdtca - 
hem*. 
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C V l A T O I R !. 185 

euurirjCÎorrc^molIir^cndurciirglutincr, engen- 
drer chair,cicaci ife^&e. 

La tierce par laquelle vn médicament regarde vnc 
particplus que l'autre. 

La quarte cl\ la vertu & forme occulte & fpecifi- 
!fjue,de laquelle auons parlé. 

Tous îelqucls médicaments prennent leur ori- 
gine des plantes,des animaux,de la terre, ou de la 
mer. 

Desplantes,commc font racincs,cfcorces , bois, 

rameaux,geâ:ons > fueilles > fleurs/Lmences,fruic"t J fuc 
iiqueurs,renne$,&: gommes. 

Des animauxjcoimnefonç.osjmedulles, greffes, 

fangJai^chairjpoiljexcrcmêsjparties^Dips entiers, 
vifs, ou morts. 

Delaterre,comme pierr€S,gemmes,terrcs,&: mé- 
taux- , felqqi vient es fouies, orpiment, fandaracha, 
foiiphre 5 c2dmie,htharge,argenc vif, cbalcitts, or , ar- 
gent^ leurs parties. 

Delà mer &eau,comme toute autre manière de 
&\ 9 efpongcs s 4Âpb4hum i mtre i dmbre,bitumm t fàffkf- 
pbdl'um,g t 4ryum, A darc^murta.dhyoniumy coraux. Èc 
iaçoit ce que par le fens du ta&^e la vcwë , & de Po* 
éear,on pui/fe faire iugement de la faculté des Tuf- 
dicts mcdicamejits,toutesfoijplus parfaitement fe 
peuucnt cognoiftrepar les fau*urs s quifont hui£r,& 
vne neurîcfme,qui peut eftre adiouftee auec les deux 
tempérées. 

Les froides font Paufterc ou ftiptique, l'acerbe ou 
politique, l'acide ou acctaife. Les chaudes font 
la falec,ramere,l acre. Les tempérée? font la douce 
te l\n&ueufe,aucçla neuGclmc, qui eft l'infinide 
ou fade, 

N iij 



Tous me* 
diesmeuts ! 
prennent 

leur on^i-' 

1 

ne de quai* 
trc choie*, 
Des plan* 1 
tes. 

Des ani- 
maux. 

Delà terrd 



De Iinitl 



Les medi»| 
camems 
(om eo- 
gneus par 
lc$ 'au en réf.; 
Dilfcrrn- jl 
ce des fa - i| 
ucu«, 
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£1 



WLz fatiettt 



X'ac'crbc. 



fl/acida 



ELa falee. 



[L'amctc. 



[L'acre. 



,a douce . 



leeufe. 



I«4 MlM ? **$ 

La faueur auftere eft de groflc fubft ance, & terre? 

ftre/ioiJejiefrigcrcincrane^ontraiiKa , répercute, 

mais imbecillement. Commcpour exemple, tous* 

fruicb,lors qu'ils commenceront exafperatio/cu- 

lemét petite pour l'humidité qui leur hebetc la gra- 

de afpeiité. - 

L'acerbe a les vertus predic*res plus que l autre: 
aufli grandement defciche,contrain&, oc cxafpere: 
comme lediàfcuiû„lots qu'il groffift deuant fa ma- 
turation. . 

Laci^cfnonobftâtrafrigiciitéjeftaqueufcdetcnuc 
fub(hnce:au moyen dequoy i n ci fe^c tenue , deter- 
ge.penetreA môcdiqu^.commeeft l'ofeille dome- 
ftique,& ryiucftrc,'Vfirius,oranges,citrons,&c. 
La falee eft chaude.de fubftance terreftre^incife^tî- 
tenuc\digerc,deter£«,môrdique, pieferuede putre- 
faékion.exatpei c^ defeichc. 

Lamere eft de fubftance tctreftre.cfchauffe , atte- 
nnc,i.icrfe,dctc ; gc plus queîa falee^deleiche, cÔ- 
me myr, he, fojHns,4loe 9 nitrt,&c, 

L ac e eft de fubftance fubtile, efchaufïe^plus que 
toutes les autres laueurs ) attenuë,incife î attire, dige- 
re,dcterg.,commefils, oignons, poivrcs>pyretre, 
çineembre,chaVix viufcj&c. - * 
3 La do«&e*ft cempet entendante à chaleur,mature, 
relaxe,ouureles ppres, comme toutes choies miel- 
Jees^ad-ures^ineufcSjaqucufesAc. 
L'olecufeett tempere'c,tendate à chaleur,& humi- 
dité aerce,hume&e,relaxc cmollift,&c.cômc 1 huile, 
& le fruiû des oliues^huile 6c le fruiû des amandes 

des noix, Sec. , 
L 'in fi pide eft déclin lté à froidure de faculté appro- 
chatc aux autres tempérées , & eft aux çhofes,qu* 
n'ont aucune faueur.Dc telle nature iont celles ici- 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
3 145/ A/2 



C V IL A T C"I R I, ity 

^uellesfoncimparfai&emét cuites ou meures, c$mc 
tout fruicVor* que côbe la fleur,la mâdragcire hyof- 
cyame petite & reccntc,cau purc^ fcmblabJes. 

le pcfe bié qu'aucuns e (limer oc la preséte pourfui» 
cèdes iimples mcJicamë'cs excéder noftre delîeinjen- 
cendu que ne deuions traicccr,fors la curacion devla 
verolle (împlernent:uulque!s ielupplie excuierplu- 
ftoft autres fautes s'il s'en trbuuc à l'orthographe, 
laquelle i'ay dclaille à l'opiniô de l'imprimeur, pour 
la varieré ik diuetficc d'icclle ) & confldcrer que (t>u- 
crequ'il n'y a chofe qu'il ne férue Ma matière pre- 
fence)ce fera beaucoup fai<5t pour la republique de 
fttrauler les icimes cftudians de bon vouloic,& don- 
ner moyeu à s'tx.itcr en la cognoiflfancedes fimples, 
&compoficion des médicaments trop plus necertii- 
rc,qu'vtile en leureftat.Etpourceque plufieurs n'ôc 
le moyew.tât par les choies piedi&es,que par 1 inco- 
niodité deslitncs,enqueric la faculté des medicamês, 
nous deferirons leurs qualitez tant chaudes , froides 
feicheSjhumideSjComme tcmperees,par ordre & de- 
^gréjCommençans à ceux lei'qucls font tempérez. 

I»ei médicaments qui en chalcur,& froidure font tempérez. 

hrufa, Jpecies cdptllw.Vener. dxung fitlla 3 oleu d^lce,cer4, 
IdCfuïtcllus omjancx, citri t 4HelUnd ptiiiJitlwrwfHs^d- 
94$tb#m,C4dmi4 } &'c. *w 
CeuxquicfchauiFeutau premier degré. 

^rijiolochU y rotHnd4 i Y4c{. eryngij, 4Ïthc*, 4tnyg- 
j4Udulces, nuces<vmd.lmub* 3 c4ft4ne4 i ficHSi braf- 
fitet , beU , dbjyntbium, sh^Uthtm , ^ium^ufeti- 

N îiij 



Mediea* 
mènes tenv 
perex en j 
chaleur £q 
froidure. 

Mediet» • 

ments 
chauds au! 
premier 
degré. 
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M* 

r 



Chauds au 
Recoud. 



îîifi: Met 

cmidUsjnoitftu didùohyfjui ifanbtuuSyfcolopendrid^bfci 
lus,rtd>M>fch*n4nthum,jfiC4 ndrdi i i vfne4 i dgdrHum > 4* 
loc.ytritKnmfannmgrdcmitJtni fimen,or»btts,ory^d , mï- 
kum,mel,butyr;<:n,faccbdftm' Jerum UBtSy'VÏnum nonum 
tJHtL mdiutd % mdtïot um, Ce. 

Ceux qui fo a: chauds au fécond degré. 

GaUiui:-h*cypcrtViCédàmus dromd.pe6nid>dd&yli>pdJfi- 
ndcdyititx ïndicd y nvxmofc4ta>Amygddl* amdrd , enuU 
eampd»d,h'dned <VYfindyCentdurmm y cbd'mdpuys 3 confoli-. 
dd indùb ,fitnicuU,dens leonis^rMd^fumud terr* y gdilii> 
tricJmygdrioffbyUdtdJctriftd J,upnluâ i gÎ4diolus i cefippué £- 
ryrtQU.mJdP.enùuia^.tïciamovimn, marrubmm , mehffdj 
mentd Aomrfticd y r4nu)Kulf44,f>ctYofdi num y fij>inelld,jcd+ 
iiofit/Ubed tinBorHWifdmculMythMjnyrrka , mdftkb^ 
&ç. ■ > 

Ceux qui font chauds en troificfme degré. j » 

fchaûds au *Ariftolochid longdygentidndjdypodiumypyretruntyrd- 
p««. jfhdH^rhdponiicumJdtyrion y deortv, ^tn^iher^tddtidi 
irisyrdd faniculiydrtemifididrumydîphodeliu y dfdrum>d~ 
pium .rifmybetbomï^klphdltHrHyCtrefohum, cbAmedrys* 
coloambisycoftinytrifid mdrindytuprcffùSyelkbor 9 Jtnpbai* 
Idridjtwfjkicitmindftnrriitmjritdnùm^ 
bina yiyWammta d'ici Amnxs i d4HCH4yCpytbymux y rofmdrin% 
cuminUm 9 ftdpb/fdgru^^andX^dlbdHitmffe, iumperié 
amcos, dmJitmiCdri 3 &c* 



CVRATOI 



E I- 



Ceux qui font chauds au quatricfme d cgré. 

C^pdyaUium^ChciiHomum^ithimAlmyfuureUy fndpi, Chauds au 
tyjworltHM s piper i olcum,pemleuw i &'t i quart. 

Maintenant faut traidcr de ceux qui refiigetcnfc 

Ceux qui réfrigèrent au premier degré. 

Wotoncumsdnjnc^mdlutn&rtndtwm dnlce y fyitid dlbd y ? cns 

degré. 

Ceux qui font froids au fécond degré. 

Froidt au 

Liliumcenuallium, melon, pomum pcrjtcum,cucwbitd, fccond » 
YcucftMer dfinmuésyntllogimsndiHiafrdxinuj, UnncnU 
\p*li*ptssiyMphc4,aU^el^engi,pnmuU 
ImaLgranata dcid<t>citrns oxLcifreA mdtutffylliftTh, r$- 
hsibtlduflinmrof*. 

Ceux qui font froids au troifieimc degré. 

a r j- • n ^ # froids au 

^cctojdiCndiMdjylutnrtsfid^dri^ pdftorûytor- tiers. 

^ùlUi\cicutd,rvermhuldrts>porttddCdfy^ 
drdgordsibessdpbm'di&c. 

Ceux qui font froids au quatricfme degré. Fro ;4$ & 

quaat. 

y*pdHeY>Opium>Ckuu* 



Maintenant aux htirriideî. 
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jkiedi cames 
feuuiidcs. 



Humides 
•U fécond. 
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Ceux qui font humides au premier degré. 
Mrwld €dntfdnd t mdludM%} 0 !f um £or*& 9 >fy^ 

Ceux qui fout humides au fécond degré. 

JlymfbedMumcAnudUiumhntuuUfdh^ 
brama, rvrfin4 > dttripl(x i atcumer ajtmnusfertuUcd, fri~ 
muhrvertsfHlmQnwàjrucd&yn&w^ 

Ceux qui font humides au troifieimc degré. 
Ceux qui font humides au ^uatriefmç degr^ , 

+ Ceux qui font fecs au premier degré. 

Ey u Ê J^ddixdhbedfœnicMli,wercuridlis % morfus 

Me s. bucus^bulus'.fdhx, grdmtnjch*ndntbum,mdid£rdiidtd 

duUi^çdfidnid^rdtumjmhm grdcnm , cbdmdmtfm 

meliittttmjrocusyt bus drgenti fpumd. . 
Ceux qui font ices au fécond degré. 
$ ft GdidfforifttlochidsyperWyCdldmtv dnmdticps.cynd- 
cond* 11 ? momMymdcis.dnetbu^brotdnUyCcrffolium ctylidd, mdtor t 

f/djcinus/umus terr d^iim^kcl^ngiyCttdurify vtr^* 

paJtor.cuprejfus,eitfcutdxyruffi 

des leenis. 
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dUgallitrieum^ewft* lupttlus,gUéolus, mgr/ubiH , jj* 

nux ïndic^nttxmofcdtaymaU gtntu tctda, mftkht ê 

Ceux qui fontfccsau troificfmc degré. 
éteints &e!fatfi&ài^^ 

f**n*g*Ung4 t j?phodëlHsJerp€ntArid minor, 4bfyntbmm i ticis . 
dïtemifi^ac tof^afarum^pium nfu^ktbomca , tham*- 
ptlysshclydowmnsicutAsreta mAm^betleborus Jcr»- 

4d t milsmn foUs } agnns cafiu'u 

Ceux qui font fecs au qtiatriefme degré. 

^li^iper/4turei4 y titlnm4lus 3 4n4C4rdu^ , Secsta 
ftmlemnt. 4 uarc - 

Voila donc la première faculté des médicaments, 
laquelle Cogrieiië(fpccialementauec les faucurs)iî 
cft racilc dauoir la cognoiflance de leur fecôde.Mais 
tenant) Faut déduire la tierce , commençantauxre- 
percuffifs,lesdercriuans par ordre, aucc la manière 
I de les mettre en exécution. 

Des medic4tncntj repellens. 

\T Edicament repclîent cft celu 7 qui par fa frigi. Nâfore àt9 

Z i Cn incr4fUnt 1 ™meur,ou par sô aftrictiô repellcns. 
roborant la parde,ou tous lts deux enfcmble , peut 
prohiber la fluxion des humeurs.Defquels font plu- *fp«ee*« 
[ »eursefpeccs:carlcsaucQiis font froids Ôc iumides: rc F cllçns - 
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les autres chauds & aftringcni:les autres froids«& a^ f 
ftringen s. Mais toutesfois perpétuellement le froid 
rcpoufo:& fuyuantÇiudonnouspouuons fake r telq 
dirfeiecc diceux. Aucuns font légers & dtbiles di&s 
largement repercufltfsrles autres Fort* & propremée 
di&s repercuflîfsXes dckiUs font ceux qui /ont a- 
queux , aucc.lefquels pouuons adioufter ceux qui , 
biK feule adftri&ion , comme Jçs rcpellcnts di&s^ 
chaud^pource que imbecitfemçnt, & feulement en 
fuperficie ils repoutfcnt. 
Les froids a & hnmi ( des font Uclucd > pympbcd , faut* 
KcpdTeftts €ul4fMkfiyis^my^kHsyenerhJemperuiuumy pond** 
«Icbiles. c afolut f>opu!i,c4ucf*t cqtânAyfolU^ cortex fidxiiù , ffyt- 
lium,rofk,dqud pUntdginisjoUnhrQfdrumsdprjfofy 
lygoniyberbcns^ik femblables, encore que Loft fai£be 
aucc Us autres repellens ayans quelque aftri&ion, 
pource qu'en la diftillatio ils en delauTent vne par* 
tie,pareillemenUeleur frigidité. Semblableaûion 
ont tous medicamençs froids,lefquels fe peuuent ré- 
soudre en élément aqueux. 

Les rçpellents chauds,& afttingents , qui ont l'a- 
Iciondespredids font dbfymb'mm^mdnubium^enidttr 
rium^cdreldmomum.confilidd tndior^yperu^folid cuprefi- 
fcgcmma & nuces'.fdluU^cdUmus dromdticus ycorian- 
drumfmtJtts tdmdrifcifarind lupin *rnm>& erobi , mfc 
thd, cyrtdmoinum.dloejpicd, encus, fdl a afomen, vitriol* 
Jfrecits.fulpbur.Oktim dbfynthif^Uum ebdmdmeli , <vcl 
mdflicisjletim rofdrum vêtus ^vngtientumcitrinum y de- 
ficcdttuttm, vnguent. populemh^unguent \ dWufnt{!>df. 
vngaenttm rofdtmnyCmpUjlrum tbdchdciuos * ttifkàt- 
. mdcum. . , *♦< 

UdL 7o% Lej.forts repercuflîfr font foUnumjldntdgo, yirgd> 
flaatc. t» r f* p&rissubts, 9mpbdftu/n,fruchs <&folid fit- 



||etal!a. 



Olea. 
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, ¥nm cwnw*m % mc£iUrnm , pyrtfiwnm , cydoniorum, 
j toyrnUormn^morumjHccus Cr artcx grattât orum, pr«- 
, ^mmd^m$^mimi^ms^ baLuftU , f*maçh % 

rfttus^dutipomafyr^o' ferjhaftngnts dr*conis,bo- 

^ s ^tMna y uïuffdi^é J^éi4, chtmolca,p om pboîyx 

^f^mktàé^mi^pe^ef^mi anttmomnm, 

P»™l>»mr V ft um ^nm<vJÎH m . Olcum mandraoor^ 

P*»"">0<{worum 3 mymllor'mn^ 
ris. J 1 

tum mfnydtns Gdlem.cerottttnfandaimum. 
ZmpUftrumdeicruffa. 

Outre iccuxpcuueiKcfticfaidspIuficurs médica- 
ments compolez des (impies prediôs. 
Nous pesons vfer defdifts. médicaments reper- 
m* en toutes fluxionsjes cas exceptez , comme 
défait Guidon de Cauliac. En cette maladie ( lomft 
qu eHccft vencneufe)ils ne fontenviagefors où na- 
ture (croit deprauee,mandant trop grande abonda - 
cc d humeurs en quelque partie j qui pourroit eftri 
eau le d vne S a;igrcne,commï aux grandes inflam- 
mations de la vergeA' bubons aux aynçs. Pareille- 
ment où elle le deibhargeroic for aucune partie non 
éonuenable 5 commcauxycux,auncz,& autres par* 
tiesduvirage,en la gorge, au fieçe , tk fcmblab.'cs 
par«es:eii tel cas pourrons noua aider des médica- 
ments rufdiAsfpeeialemcnt de ceux qui font imbe- 
eilles pour empefeher tels mouucments vthcmenn 
" j de naturcitoutesfois prudemment, afin denmeraf- 
cr> rendre l'humeur plus adhérant , mcfmc trop a~ 



Vngucnca. 
Emp'aftra. 



L'vfagc 
des médi- 
cament* 
rtpcllcnts 
en lavc- 
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Nature des 
attra&ifs. 



les efpeecs 
des médi- 
caments «î- 
tra&ifs. 

Plamae. 



fiamrai. 



JtferaUa. 
Oha. 



Vaguenu, 



ift M t t u o d i 

ftraindre,& empefeher les tranfpiiations,parconfe 
quent augmenter & rendre ;e vice plus pertinax 
maiing. 

Desmedic/hteuts attractifs. 

MEdicament attraûif,eft contrariant au reper* 
cuflifcceft celuy qui tire du centre a la circo-* 
fecence. Tels médicaments font de température" 
chaude > & de tenuë (ùbftancepour plus facilement 
penetret:& fepeuuent diuifer triplement : les vns 
font d'eux-mefmesainiîneirlcs autres par putrefa- 
ékion font telsilcs autres par propriété occulte. 

Ceux qui de leur nature font tels JBryonid , fdbtnd^ 
€dldnunthum.dllium > cdpd\diBdmnw,porrumfindpi^ 
polis , driftolocbidytbdpjfdjaurusybermêddclyli. Omnes ti* 
thymdlorum s}ecies y *vifcum i oxydCdtttbd t radtx cycUmi- 
%is i dbmdmm,dndgdlUssddMfy i 'Vrticd ^figillum btdt* 
iidridsdnthdndcs^rum fin fcrpentdrid minor , dfarum t 
M^hidelus^bdltftm.gemtdHd^yretrutn/Mtd. 
^mmonUcum ) ydelUHm i gdlbdnum i opfùpdndX i dffdfatt^ 
ddjbmïotn^ummi rutd ) bcder* y 'vifcus ^uercinum^pix >bi- 
tnmenlnddicnm^erebint.eupborbium» , * 

Sulpbffrsdlx r V iu*,AunpigmentnmJ'itbïimdtnm , drfc~ 
mcum^cbdUantbm^fdl A mmoniacumfiitrum, omnesfd- 
lisspccits t cynndbrtwn>hydr*irgyros. 

Qlcum Gaidci,Vbtloffborum i fctroleum > de Sptcd, de 
TdrtdroJeCofto.de Kuce lndtcd.de Cdforeo.de mec t»of- 
' cdtd.de Tetebintb t deScorpioml*s 9 K»tdccum 9 rulpmnh 
Ldurtnum.hnetbinum.de Vitreolo.de Hyper cioUefc^cU 
les les plus vieilles font les meilleures. 
Vnzucntum Sgnppd^rogon^ldrùdtut^ConfcBto dttd- 
f4rdind 3 er mehws^henud THithriddtmmfdpo, 
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tmpîdjlrutn dUchilon magnum t & par mm, de meîiloto. Emplaffr*. 

» m « 1 -1 U I o ^U~C- C I' 1 ; 1 _ 1 



Attra&ifs 
par putré- 
faction 
Atcradifs 
de toute 
leur fub- 
ftance. 

attractif*. 



pmbiable chofe fera l'application des ventoufes. 
I Les médicament* attractifs par putréfaction! ont 
bmmc//cx:«j colHmbmum^eafrinum^ fîmes Jierceru 
fecits fcrmentnm } cafius <vetus. 
Ceux qui dctoutekur fubîtence,ouqualit« occul- 
te attirent, font comme magnes, ambrajjydrarrj/us, 
^onia,<nnnia purgantia médicament a. 
Tels médicaments font vtiles , & nccciraircs à la 
miere prefente,commeà l'euocation,& attraction 
jJesbubons ) & autres abices : pareillement des hu- 
meurs virulents, & corrompus, cachez au profond 
du corps. Nous les appliquons fur la telle pour atti- 
rer les humeurs vitiez, adhérants^ failans diften- 
ltion,ou acrimonie aupericranc, & aux méninges: 
aulîi fur la nucque,& les efpaules,pour la mefme in- 
|tention,ou pour reueller,& retirer de la telle, mef- 
«Jraespour les fluxions qui fe font fur les yeux, &par- 
jtic antérieure de ladictetefte : pareillement lur les 
jbras,& iambes,à fin de faire cuoeation du centre A 
jla circonférence des humeurs gros,lcnts de vifqueux 
jadherants aux membiancs,& parties olfeufcs, fais! s 
jextreme douleur.Mais il y aura différence entre tels 
jmcdjcaments,pource que ceux qui feront appliquez 
jpourles bubons,ou poulains feront méfiez aueeme. 
j dicaments ayants fubftanceemplaftique :les autres 
j«uec médicaments détenue fubftance. 

Des médicaments rrfoltftifs, 

Edicamenc refoîutif , rft ce'uy qui onure, Nnturecîes 



ittcnue, incilc , difeute , & 



_ — - — y - > 1 v» euapore pai 

fcifcnùble tranfpiration les humcuïS , &c ma- 



refolutiH. 
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ticrcs contenues au profond du corps,iIs font de te 
pciature chaude,& de tenue* fubftancc : non towtcr 
fois h chauds que les attraâifs:car iaçoit ce 9 quetr 
ictux refolurifs aucuns feyent autî^ou plus chauds, 
que d'autres attra&ifs,toutcsfois ne feront l'effir 
des attractifs tftants appliquez méthodiquement é 
températures durcs>& robu.ftes,'& és matietes won 
tumaces,rcbelles > &profoiides:ioih<$ que Galierà e 
Tes catagenes > & pat tout ©u il compofe medica^ 
njcntsjilfuppofc toujours le corps ettre tempéré 
& d'autant que le corps s'efloignera de ce tempe- 
rament , le médicament excédera plus > ou 

moins. • ' 

Voila pourquoy vn médicament pourra cltre at- 
traéhf à vn corps,& à l'autre bien peu refolutif , & 
Piff««cc ainii des autres. D'iceux les vtts font foibles , les au- 
<Jcrciblu- U€S j ont fortfjlcs foibles font ceux aufquels la cru* 
leur cft rcmife:& d'ictux vfons ou nous délibérons 
peo refoudre(lefquels peuuenC eftredi<fts anodyns) 
comme en toutes douleurs de cefte maladie , fi le* 
chofes vniuetrelies ne font iultcment faictes à l'imi- 
tation de Galicn au catatopous^qui commande vfer 
au commencement de maladie àiàc îcyatiquc , de 
rnedicamentSjlefqueh nefoyentrepereuffifs , pouC 
ne reprimer, & rechalîer l'humeur au profond de 
1 articlemy fort chauds,ouicfolutifs>à fin qu'en/cf* 
chaurTancilne fe face atuadion d'humeuis , rem- 

pliriants la partie. 
Leticroîu. * o oncqlies lcsfoibles {owt bifmalcum toto, merc». 

fœmgr^nigflL^forfuyfiore^ : f«* 

Gletw 



CVRATOIKl. I^î 

Glettm.chÀm4 i nciinu?n J Anet}n}iumJilierum i cbeiri i Amy~ Olcnm g»* 

yglâ/trum dUchilonlrettum. • 
Les fores (fous lefquels ie comprens ceux qui dif- jLesrdblu* 
! «utenc les flatus) font rdd^riflolocbi^bryonti, djpbo- tiftfortA ! 
rfelorHmfîgilli bedt a M4rt*Jrcos Florent fyuiU 
étcoruSig^UngdiCycUminm^dragontcayOYi^nun^mentbd, 
roJrndrmHtipulegiumtfahmA^bym^epitbymtUi mdiurd- 
n/tyjpica aardijdttripleXy fœmcul»m 9 cryngi*m 9 piper , mx 
tnofcdtd>bdccd Uurt,iHmpertuJlyrax y bcmom , Ud*num> 
4mfufn i cuminUm ) cbÀm4mtlHm y melïtHum i dn€îhum i Jier'' 
€û$ C4pyinum > c4ninum y O' plures fiercorwn sfiecies. 

Olcum dmygddUrum xmararurhilumbricorumi è bdcài Ole*,' 
iumperi > del4tertbttf i teyeb$ntbind 9 éfcorpwribits , e men- 
0b4 i mnum i cofiirmm i ndrdmumJaurmum > ^ulpmHm 3 rii-' 
tdcctim,de cuphorbU 9 de tdrtdYo y defykd,de pctroleo. 
ynguentum dr4gon y Agrippd y m4rti4tum t Vagaeàtf. 
MmpUJtrum de Vigo 9 dc mcUloto. Emplaftî*, 
Nous vfons de cels médicaments en lacuration 
de cède maladie pour l'atténuation, refolution,&: c- 
tiacuation des humeurs i m bus aux membranes , & . , . 
parties nerueufes faifants douleur articulaires fou- dcJiiohj» I 
lient mobilesjft c'eft au commcncemcntjors qu elle cift. * 
cft récente. Auffi pour les tumeurs demeurez aux 
Aynes,en la verge,& telles parties , qui n'ont voulu 
fe fuppurcr,pareillement vfons d'iceux aux douleurs 
f»xes ) acreftez > & diuturnes:auffi auxtumeurs,& du- 
rerez 1 cirrhcufcs,3c nodofitez oileufes : le plus fou- 
ttent au milieu des bras,&iambes,cn la ceûc,au tho- 
rax^ au x o s clau icu lai r es . D 'iceu x n o u s fai ions en> 
brocations d'huiles, ouliniments,admotions d'vn- 
guencs,cataplafmcs > cmplafti:es > & femblables : tou« 
testais aucc grande prouidct*ce , à fia de ne torabcf 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3 145/ A/2 




12& MIT U/OUS j 

auxinconuenientsdefcripts de Galion su quatot-' 
ziefmcde lamcthode^oilil piohibc indiferetement 
vfcrdcrcfolutifs,annquc lciub;ii iclolujlc pi* gro* 
ne dégénère en telle dutetc qu'il demcutcincurablé, 
chofeauiourd'huy trop communc,<5c par rimpericje 
dcpl'ificurs. Pource faudra lesmcflcrauec émoi- 
' licnts,où les humeurs feron ca>,lents, & vifqueux, 
comme en toute applicatiô pies des parties nobles, 
ayants action,& ytiliténectffàire àlavie,ou àlacô- 
feruation de. l'efpecc , on doit adioufter auec.cux ; 
quelque chofe d'aftringent pour toborer la partie, 
comme ComabfyntbiumtÇyperuSyceKtduritfmsof/e , & 

autres défaits au chapitre des repercufïifs chauds,& 
aftringents. 

Des médicaments emollient s. 

MEdiczment emollient eft celuy qui a puiflan- 
ce de molhfier, & fondre toute durté : & cft 
«mollicncs. de fa qualité a&iue chaud modérément^ de fapaf- 
fiucfecou humidercar Ci elle cftfaitte par conerctiu 
(à laquelle proprement cohuient remollicnt)le mé- 
dicament fera chaud,& fec:mais fi elle tend à ficci- 
té,commefouuent aduient aux feirrhes eVtophcs 
de cefte maladie fouucntdefeichez par folle appli- 
cation^! fera chaud,& humide modeiement : mais 
pe petuellement le medicamc» t emollient doiteftre 
modéré foit en chalcu^hiimidité ou feichcrtlle pll& 
que?attraAif î & moins que Je fur puratif. Les rim- 
pies font McéC.cHcunxrvfjUtcjlri*, lity , Malnf 

m^eUa^nmoniacumJfdeUium- oppopandx^jiyrax Uddl 

tyrttm^Adc^s bmuum&i anM i <vm\mvs>b*di % 9Htsf*- 



45ummi. 
Adif ci. 
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chaud s qoeie, fcwélto.gar cô^en, leurs fil Jfft, 

ffiSSï T Da S" «M plus chaudes 
lift / q ,• S Jomdl "-l' J " de mefme efoece 

rarviv,,. r • ^ "PP«c louuenià ceux nui 
Mr vr. tas d empmques ont cité mrf craider-narcl 

bouchc, 3U x bras,& aux iambes.ôù fouace adùit 1 

fi quelquefois par tqfefc, d'humeurs ™fo f 

atir/ j ■"«'^•SouueMtnous vions de bains 
j TJ J mt *™<*ms emolliencs : n lc (mes ilVf 

I tout Je S orp, , B011 f cukaK(aç pour nmollV & ! 

O i; 
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hums&cr les humeurs fufdic"rs,mais auflî le cuir & 
toute l'habitude u corps,afin de les préparer tux au* 
très remèdes. A u(& faifons fomentations , tnibioc*- 
tiouSj&applicaiions d'emplaftres particulietc«pouf 
lesraefmes raiious. 

Des médicaments fftppHraiiff. 

de* A Vf ^^^ camc ^ c fuppuratifeft celuy qni en fortî- 
tift* xVA fiant la chaleur naturelle ( ayant fubftance 
emplaftique)cuit , & tranfmu'ë le fang,& humeur 
fuperflu en fanie Se matière. Il cil de chaleur pro- 
portionné à cellcdelapartic:mai$ la fubftance cm- 
plaîhque cftia principale quant à lafuppmation, & 
eft ce qui le faict différer 4* auec les emollientsrcar ù 
les maladifs .calaftiques, & emollients font meflex 
auec autres médicaments de confiftanec cmplafti- 
que^ils feront faits fuppurati fs: ce que font fouuent 
mcfmcslcsrepercuflîfs^iaçoit qu'ils foient froidsf 
car pat le moyen de leur fubftance craiTe,ôc vifqueu- 
fe les pores fontopilez. Ce qui aduient par laiirerà 
l'entour d'vn vulnerc>ou vlccrc tel vnguent dic*t w«- 
4rjf«w,<fc W#»ou autre rcpeicttflif: car par défaut de. 
çranfpiration fc fai& rétention des excremens fuligi- 
Ureuxjcfquels retenus font inflammation,& apofte* 
tne.Àufliïes pores fermez la chaleur naturelle cft re- 
tcnuëjaquclle augmentée en fubftance,non en quai- 
lir^eftpiincipaleagentc en génération dcîanie.Et 
eft certain que tous medicaméts emplaftiques auec 
quelque chaleur font fuppuratifs. 
Plwt*. Les (impies font radix iilior*m % c*pejjcLmini4 , 

the^bugkftiycucftmer^ agrefiù y Mduxcum toto , bifmé* 
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toltj smtcum^ nusfAnntfœnumgrxcumfcm . lw h bmy- 
rvn^depspomnHswHlmut^xcc^upr^ t4un y crc. 
W/«^; ; Aum tous médicaments chauds tendans Adipe,. 
a habite mdlezaucc médicaments de fubtUncc 
«r»plaft:quc,& qui pç Ut fermer les pores. 
Les com^ofez iont MceMorum , 

Jons pour le f 0 rt 1 fier £ ,^. Mm .„ w , > ,X^& se'- 2 

«ri™!! ! u u' S medi<:arac " cs P°" r a yd« « 1» fiippu- IVÛge Je, 
««ondesbubons.oupoulains.defquels font fo s %p»n.ife 
tomeiiMtions.embrocationî.caupUfmcs , &cm . 

Plattrc-auffi quelquefois pstdefruslcsTlceretca'- 
leux & durs.pour les aider à cuire,& fuppurer : mais 
pcufouuenr, parce que les humeurs altérez de tel 
yemn ne fuy uent aifement la eoncoftion, & l 'impu- 
tation commune.-pluftol, au lieu dWle ft putnfiée 
ou font rendus p us fo. dides.ou v,rule„t ( . L mev « 
dequoyau I«eudlCepx%u«ti6do B , fommescô- 
tramasyappl.quermedicanKnts violéts.chaiHs Se 
tcres.qu, feruent de conlbmmer ladide virulence 
commeonvoit par experience.qu'an lieu de bafili! 
con ou autre tel médicament appelle digeftif pour 
cuir., &d,gerer 1 humeur contenu en tels vl. erei 
nous apphquôs poudre de mercure,,nguét Aryptul 
«,& tels med.camcts violéts.qui infa.fl.blem^t.t ! 

O iij ' I 
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Des medixamcnts deterffs. 

Nature dct "\ JT Edicamcnt deierfif jabfteruT, ou mundififth»' 
4titf\iU. XVXtif,e(t ccluy quia puilLmCe de lépaur, & atti- 
rer l'excrément purulent , & fordide du centre ou 
profond des vlceves à la circonférence , lequel eft de 
tempciaturechaude,& de tenue lubtfcincc. Aucuns 
pifertnec J'iceux iont débiles . & peu forts, ils fe cognoiiVcnfc 
par leurfaueur douceilesaittiespiu* valides,* toits» 
LafaueurdHceuxeft amere^nitreufe : lefqucllcs 
faueurs perpétuellement font detcrfîucs. 

Les ilmplçs font fad.lrecs flër.àrSfioloihUjvitis aI- 
b^^nuU c4mp4îuJrryoni^,gcntun^fcilU^Ipbodc%fa^ 
pcntdrtA rpriuf(jue,fi^Ui be*t^JAay\â y auri^ConfoUda nu- 
%or cum rotOiConfilicU regdlis,melifja y cbdmapubis^euf4ti'. 
numfanMtm'A i abrotonum,frji.jiiftm feu m*rrubium,dr- 
*emijU^i>pitm y dbfynthtHm i omnc.\ tithymalcrum Sf>ectcs % 
4?ny*daUJalnc, Tcnbwthmd,mdfiub Canot oliu^ myrrbd t 
proba 'u.x . dot^Ydgdcbdntd^fdgdpenum^mmouuiHm , gdU 
ba^mnJit'ttJH ûciis.f <tcd,arum y mcL aqua <vini. fipo. fe.lt- 

4s <vLridt > anrimonium i calx 3 ebalatis, mji, fortyduntenç 

JkcïCHScaprmhm. 

Les' compofez font fyrup.<vioUceut,Yofdteus,deetipé- 
trtio Jc trtcmilïaJefitmoteY,*, de abfynthiojixitttum. 
Oîcu dt -vitellis oupr^oltu tmbwt.êieum de tartan. Vn- 



Radices. 



plants. 



ïrîctallicî 
Syrupi. 



<aa. 



»age cte> rpeaicatnets ioui«*cn uwwwyfpi 
rht? d - la deteriiii vlccrcs fordides » putrides & çompli- 
tfifs. e ' quexautftplurïcuis^diucrs fymptdmes: deigtfeis 
nous vsôs en diuerfeniamere,cômccnvnguetspàtft 
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es vlceres efgaux en forme de liniments mollets,' 
>our les vlceres caues : & en iuiection , pour 
es vlccrcsilnueux, & profond. Enl'viagc ddquels 
gift vne grande,& cu.kufc Ipecuhv ion, pour ne td- 
ber en l'erreur dcceftuy dequoy* parte Galien au 3. 
delà methode,qui Uns railortvouloit curer vn vlce- 
re ioriîide en y appliquant medicarucnt trop deterfif 
par le moyen duquel i! 1 'aiigmcntoit déplus en plus, 
d'autant qu'en cqlliquaht 6c confumit la chair fub- 
ie&cil voyoitTvlcerc plus loi dide Pareillement en 
cefte maladie peruent cllrcdeceus c&uxqui au pré- 
cèdent la purgatiô,& lulrifante prcparàtiô de corps 
voudront de:erger.& expurger l'excremcntfordide 
des vlceres:caries médicaments doux ne mondifîe- 
rqnt la forditie rebelle & maligne:Les médicaments 
trop forts par 1cm acrimonie colliqueront la chair 
fubiecl:e,ou incicerom facilement fluxion en corps 
plethoriques,& cacochymesran moyen dequoy faut 
méthodiquement rationer la naeurede lamaladie,dc 
tout le corps } & despaities, enfemble des remèdes, 
pour ne tomber en tels inconueniens. 

Des mcd>c4mcnts fjrcotiqncs. 

COmme ainfi foit que le propre dénature foit 
engendrer la chair^l femblc impertinent vou- 
loir défaire médicament farcoti que ou engendrant 
chainmais fuyuant Galien nous appelions médica- 
ment farcotique celuy qui par Ion abftei fion, & de- 
ficcation modérée aide à nature(!uy oftant les cm- 
pefchcmens)à la régénération de la chair. Et doit 
cftre de température feiche enuiron le premier ^ amr 
•rdre , ou degré , afin que les deux excréments farcoti 

O iiij 



&diees. 



[antar. 



iea. 



r n<iuenta. 



'Tige des 
icctica* 



aoi Met h -0' ; »1^ 

gros &fubtUraufqucls contrarie l'abfterfion, 9c do^ 
{îccatienme puiflent empefeher 1 action de nature. 
Ce qo il Faut entendre <ii> igem mcnt.-car d'autant que 
l'humidité lupeiflu'é excédera l'habitude naturelle» 
comme en vn vlcere fort (lumide eftant en la verge, 
& telles parties promptes à receuoir toutes humidi- 
tez axerementeufes , il faudra que le médicament 
iarcotique ioit plus ,ièc:autant de la deteifion. Voila 
pourouoy il y a des médicaments dicls farcotiqoes, 
qui fondées audeuxielme,&troi/îefme ordre , Se 
degré:ain(i des autres. Aufli Galien eu toutes fes cô> 
portions a t ou fiours fuppolë le corps temperede- 
laillanr à la come&ure de l'opérant Ja quantité , & 
qualité des chofes eftiages.felon lefquelies il pour- 
ra augmçntctyou diminuer» 

Lesïîmples font/*///* driHelecbidlongd^ rotuntU 
Ircos.covfclïdd mamisypordii^dcmydfarùBethûnic^ dY- 
tnwfixfint durium mdiui ,£r mintu.faniculdjympbytum 
p{tret4ih.jrrill:fohHm>lwgUd Cdnt4,$tdbiofd,pmpinc\ld. i <vtr* 

b?nd,trdgdÇdntbd]bypttoC'fa.fîw 
Vici.mdftfcbep&djtid^ , çortex 

tburîs^dloe^bord^^myrrbdfmel^inmi.fdrinkhêrdfhfdbd^ 

rum,oro'btjupinot'um.. 

' Les compolez Cont.olenw mafiubinum y de dbfyntbie^ 
*vitcllls omr, de mtc e ?no fcdtd, cy doniorum, 

Vny4cnium dureum>ba(iluiim.Empld(hnm de Betbont- 
edygrdtia deijridpbaritMeum ou empldftrumHi°yum, 

Tels médicaments font propres aux vlceres caner- 
neux & aiiec déperdition de fubitâce,pot>rueu qu'ils 
foient iurfifamment detergez,autiemeriç il s'engen- 
dre vne chair molle,baue'uie ) & de nulle value ; an fil 
faut que le fan g côfyjant en la partie fbjç bo en qnâ- 
tité,^ en qualuéipar côfequçnt eftnect$ai.M,,.que 
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Mnt la virulence de cette maladie qu'auto mamiai- 
t le habitude de tout le corp$,&aufli des parties foict 

* oftezrautremeiit il n'eft poflïblc régénérer chair qui 
vaille. ^* 

Dm tncdicAtncfTtsepiilotiqucsyOtt cicâtri^dtifi. 

T) Eftcpourlade/îccationdc tous vlceres i de- ^Srif* 
J-Vdmrc les médicaments epulotiques , ou indui- 
. ians cicatrice S) qui font ceux qui par leur ficcité & 
i altnttton fans acrimonie,ont puiflànce de tellement 
n eftraindrc ^c°ndenfer la chair , que d'i- 
celle il fefaicl:cicatrice,qui eftfubftance fcmblable 
acuir.Etpeuuent «ftre de trois efpecesrlcs premiers iWef 
lont les vraysepulotiquesrlesfecôds font les cathe- epïlotî- 
tetiques ou corrofif s ,& ce par accidcnt:comme fi on 
inIpergcoîc,ouappliquoit bien petite quantité d'i- 
ceux/mefleeparmyvn vnguent fur vn vlccrepreftà 
cicatn(cr,paf ce que lors n'auroit plus force de cor. 
roder.mais feulement cicatrizer. Donc le medica. 
mentepulotiquéferafec au fécond ordre ou degré 
p us que le tempéré, foitquefa qualité artiue foie 
chaude,ou froidc >p ourueu qu'il y aie telle attri&ion 
qu elle aie puiflànce de defeicher l'humidité exce- 
tfentede la chair fubiecT:e,comme font tels: 

rt*m4>Jry,,fpwéri4 mnor^ud* <*m»4, cupatorium] 

<M«fnt4pbylUn,perfolUt4fimpbitum mJZ, verbe. 
n ^P^nt4^querc Mi U4f^ 

jn4Ucor 'tum Gutnmi, 
*loe A C4ct4tm illyrieéjknguù ^conisJarcocolU , 
™».*s<vJtumQr htum^itrhlHmwftum&lotHmtpm- MctaIIt ' 
^y^pu^exrvM^ccuUris Upis, tenlemni*, 
«rufijomphol^bolw «rmeni^byfinUM, tbtUambmm 
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jfof attramentum fntoriHm t c4(lmUfe*mma *ru ;& '/<rm, 

jLruçojAlx fîmes Iota. V 
Vngnentum éaffm^hoIygos.rngttentmH album \\bajis y ^ 
Fnguetttumdeficcatiuum rub.EmyUpum de ceruf*,Em- 
f\4r«m dtcbdlciteosfimpUftmm tnapharmtcum. 

En lVfaee de tels mcdicamcnts,plufieurs font eau- 
fc que les cicacrices t'ont diff ormes,& mal vmestles 
- vnes demeurent caues.&auec déperdition de fubitS- 
ce,parce qu'on aura vie defdus remèdes auparauanc 
que la chair fuft fuffifamment régénérée, ne plus ne 
moins^omene les autres vfans par trop de iarcoti- 
ques la chait cxccde,& eft trop cileucc : au moyen 
do quoy n'ayant le médicament epulotiquc puilian. 
cède confomroer fuffifamment ladite chair, ams 
feulement en coliiquer & defcichçr portion pour 1* 
«neration du cuir > lors demeure la cicatrice trop 
sroiTe&efleuee.Doncii faudroit pour lafaucefga- 
fe& vnie appliquer iedi£medicment quîd la chair 
feroitquelqucpeuplusefkuec , que par lies cir. 
curaiaccntes:annquenladericcatiunil Ce face con- 
somption feulement de ce qui excède i qoifcftlwt 
par U confidetation de la mollet ou iohditc des 
Corps,que de la force ou imbécillité du médicament. 

Des médicaments fyrêtiques^u eaufiiqttts. 

T V fques i prefent ie penfe aaoir fuffifammet ^trai- 
laéla matiere s pour la troifie(meindicatio»,& do 
»é remèdes de toutes natures,pour fuyure la .cura o 
delà maladie prefuppoTee-.t.utesfois ie fuis contant 
pour le foulagemenc des ieunes eftudiants , y adiou. 
L Us médicaments acres & violents appelle* des 
Grecs py cliques, dcfcitfancsccuxdcfq^ls laype. 



MitmObi 



Vngucnta. 
Emplaftra. 

V&gedcs 
mcdica- 

méats epu 
2c tiques. 
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lté me pouuoit piller. Donc tels médicaments font 
reduidis fous le génie des cauftiques } communement 
dicts cautères potéttelSjqui fout ceux qui oni facul- 
té de corroder,putrefier ou induire elcharc.Et pour- 
rons les diuifer triplement, differens feulement felô 
plus & moins. Les premiers font les débiles, que les 
Grecs nomment cacheretiques, nous les appelions 
corrofifs.Lesfec.ôds t'ont appeliez dcsGcecs ièntics, 
ce font ceux que nous difons putrefa&ifs. Les tiers 
ionr dicts efcharotiques , quenousdifons ruptoircs 
ou cauteies potentiels. 

Les premiers qui font catheretiques,font ceux qui 
parleur véhémente deficcation colliquent & déga- 
gent la chair iubiecte : lcfquels communément on 
applique aux vice res,ayants chair fuperfluë , comme 

liypul fyongiaprrfcrtim vFt>i,corr<tllium rub. dlumcn <v- 
ttitm CiT non -vftum, cbdlcitis ffta. Çr lot* , calx médiocri- 
té k'^^dge*^^ , *s 
wftum.jlammx Arisjrugo arisfen us <viridc } flos ay 'is^ *- 
rugorajilis .Si on les veut moins violents , il faut les 
brufler &lauer,carpar combuftion,& lotion, tous 
minéraux delaiflTent leur acrimonie. Séblable effeâ 
feront T rochifcifin pafldli^ndroms.polyid^mnf* ptjto- 
nis^calidicon^ ^Jjfbodelorum. Vnguentum ALgypnacum, 
y nguentit omne deterfinu^cui permixtum fucrit aîiquid ex 
btsmcdic4mcntisfr^diBis,pnluis dngéHm^é. 

Les fecods dicts feptiques,sôt ceux qui fuiu plus 
forts que l'es predi&s,& ont faculté par leur grande 
chaleur,& ténuité de fubftance fo!idre,& liquéfier la 
Chair molle & tendre:fous lcfquels côprendrôs ceux 
«juipeuuent vlcererle cuir fupeifieiellemcnc : com- 
me ceux que nous difons vcficatcircs , qtii font tels. 



Les efjpeeee 
des pyroti- 

QUÇJ. 



Nature de* 

cathcrcti- 

quer 

Radiers. 
Mctallica. 



Trochifcii 
Vngucnta. 

Les médi- 
caments, 
feptiqoca* 



■ 
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M 



E T H O a e 



Radiccj. 



Mataîlica. 
Les médi- 
caments ci 
«haroci- 
gue«. 



Catiterep© 
cencicl. 



Cipirel. 




B^fdix failli ht ut A MdriAjèrpentdriA <vtriuf<jue » tft 
Munculï 9 cyclAmmis,fcylU 9 bryohiA>Apir<m rifus 3 apium riX 
g4le>omnts tithymalorum tyecicSyeufborbium y mcl anacar~' 
dinHmyÇnApiyCAmhArideSyArfcnicumfobhmAtMm/edlgdr 
appliquez en petite quantité*. & fans autres medicav 
ments ayant fubftance emplaftique. 

Les troifufmes dicts efcharotiques,ou cauftiques 
'font di<5h très-forts, non qu'ils Coy en t plus chauds 
que les fepticSjmais pour leur craflîcude de fubftan- 
ce,autant en pounoienc faire lefdifts fepiics, eftants 
mêliez auec médicaments aftringents, pourueu que 
leur vertu n'en fuft diminuée , comme cà tartarum 
ftêdeflfex <virthCddmid,fapo^cbdlcitisyO t c. 

Tels médicaments font delcnpts deplufieurs an- 
theurs , entre autres i'ay trouue bon celuy qui eft 
compofé ex fuponemgroy&cdlcewiudyCumtArtdro.&ufii 
celuy qui fera compofé en la manière fuyuante. 
, y. dqttd primA cum qud fit fapojikiij.'vitriolt ï\omdm 
faits dmmomdci,nitri,finyàùrum § i.pofimtdm Mligenttr 
runkfverint difftlHfdJccoqudntnrdd fordium (raffitudi- 
nemjtmc dddc opy thcbdtcil.fi, demde torredntur igné 
tdtiditt >vtldpidef(dnt:ejfr*8d dUJdpillts Adhérentes ô6 r 
tuYdto <vdfe njitreo conferudto. 
Le capiteJ,ou eau première pour faire Iefdi&s eau- 

teres fe doit faire ainfi, 

Fi, cdleis<viuA,cbdlcitisfdis Ammenidci dn.lib.i.tnftm- 
ddntur inlixiuio cinerum truncorum fdbdrum v/que dd 
ferfetldm mAeerAfioitem. 

Et ne vous abufez en îa fortification de tels cau- 
ftiques,poùr y méfier AYfenicfmyfrblimAtm^tJtmtUA 
poureeque parleur ténuité de fubftance ils fe refol- 
nent en i'ebullition, & aident à euaporcr la vertu 
des autres médicaments. 



Kiliiii'., 
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Il Now y fons dcfdiéh médicaments pour ladiucr* Vfage lit 
wc* des (yrnptomes& nature des corps: comme en 
1 vlceres fort humides,& corps robuites,!es fcpii s ce 
Jtels médicaments forts pourroient tchir le lieu des 
Catheretiqu es ô^tels médicaments que nous diforis 
débiles : autanfs'en pourraient faire des efearoti- 
qucs.lcfquels eu vn cops fort robulle feront moins 
que les ieptiesen natures délicates,* tendres. Auflî 
la manière de les augmenter (eroic les appliquer en 

plus grande quiânticé,tenus plus longuement fur la 
pactie,&plus fouuent répétez. 

LVfage dcfquels en cefte maladie eft différent d'a- 
Ucc les autre* , aufquclies on a de couftume appli- 
quer a l'enuirou médicaments refrénants & reper- 
calîîfsià fin que par le moyen de la douleur,& cruu 
leur il aefe face attraction, Se fluxion en la partie: 
mais en cette-cy & fcsfymptomes 3 fignamment aux 
bubons Vcnericns(n , c aans les fluxions trop extre- 
mes)nous deuonsallicer>6\: attirer tant quepofîïble 
fcra,à fin que telle virulence ne bielle les parties no- 
bies:toutcsfois tels remèdes doiuent eftre appli- 
quez auec moyens. La manière de les appliquer en Lamanicrc 
celle maladie eft,fi Tinflamation n'eft par trop gran- d'appliquée 
de,qu'ilfaut auoirvneemplaftre fai&e de didchyhn 1« cautère* 
magntim.ou^Wum, laquelle aura vnpertuis aucune- P 0 "^»"*- 
ment oblongpar le milieu de la grandeur de l'ouucr- 
jure que dcmandez:on y mettra le médicament cau- 
ftic,ayant auparauant humecté le lieu auec bien peu 
deiajiacponr inciter le médicament, fcreduirede 
puilTanceàelfeû.-puis faudra appliquer petite com- 
prend de charpie,ou linge en diuers doubles , pour 
couurir le médicament cauftic feulement*©* vnc au- 
^eemplaarc de mefmc le premier par deflus , pour 



T 
i 



toi M 1<T H • D I 

concerne' le tout:& ainfi le bander iufqucsaprel 
operation,qui feracn deux,ou trois heures, Et en Q 

{première remutation faudra fearifier , & ouurir 1< 
icu brufle\& noir autc lancette , ou fe mblable in 4. 
û rumeur, qui fe fera fans douleur,ioinc*r que la partie, 
eft bruftce,& infenftbleralors faudra pourluyure la 
cheute de l'cfchare,& curation de l'vlccrcayant re- 
cours où i'ay traité de ladiucrfc curation des vice- 
res. 

lufques icyamy Le$eur,ie t'ay déclaré la bonne 
part de ce qui couche & appartient au fubiéét démo 
encrepiinieiqueiccc prie r'eceuoir auecqùes route 
bien >ueiilancc,comme efent & auâcé,en faueurde 
toy & du public auancement pour arres de la bonne 
▼olonte,queiay d'ayder & profiter à «oy,& à cha* 
cun en tout ce que ie ponrray d'ailleurs , & en ce 
mefme trai&c:lequel ainfi que la coguoirtànce , & 
l'expérience croiftront,f& fe confermeront en moy 
i'accroiftray & confermeray d'autres doétiines , & 
raifonsferuantesàton proffit,& dédiées , comme 
moy,perpetuellementàtonbien,atonplaifir, ôc au 
gréde ta bonne grâce : laquelle auecta faueur ie te 
iupplic me départir en iifant ce mien petit liure , & 
humainement l'imperfection de la puillance,. qui le 
plus fouaenc n'eft efgale à la grandeur du bon vou* 
loir. ...m 
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Befmption du hdume de français ^frcdnd. 

TpRcnez de gomme clemy Se de la meilleure té- 

X rebemhine,de chacun vne once & demie, du fuif 
de mouton deux onces, de graine de porc qui foie 
vieille 6c ronduc,vnconce,mcflezîe tout eniemble, 
& en fai&cs vn Uniment deuanc le feu. Auec vne de- 
niy once de ce baume,il n'y afï giâdcplaye qui n'en 
puilTceftreguarie. 

Defcripnon àe l'emphtire de T>dYdcclfe 3 tellc ejuilU 
donnée en fin ltnre y de U guarifon des pUyes. 

PRenez de^/Wtf» ôcoppopdnax , de chacun vne 
once ,d ammonite & h de '///*/»,dc chacun deux on- 
ces,d'huile de millepertuis deux liurcs , delithargc 
B or,vne hure & denjie^e cire neuue demy liurc , de 
terebimhinc claire s quatre onces , d'huile laurin,vnc 
once,d'Ariitoloche ronde & longue, de pierre cala- 
minaire,dc myrrhe & d'encens,de chacun vne once. 
Faites de tout cela vn emplaftre félon l'art. 



I 



m 
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